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Problèmes  de  Pyrotechnie, 

A Pyrotechnie  eft  l’art  de  faire  la 
Poudre  à Canon , les  Fufées  volantes, 
'.es  Lances  à feu,  les  Serpenteaux  , les 
R oucs  à feu , ou  Soleils  de  feu  , les 
Chandelles  luifantes , les  Balles  à feu, 
les  Dragons  volans  , les  Etoiles  à feu  , la  Pluye 
d’or , les  T ours  de  feu  , les  Arcades , les  T rompes 
à feu,  les  Pyramides  , les  Malles  à feu  , les  Sau- 
ciflons  ,les  Roches  de  feu,  les  Epées  artificielles, 
les  Coutelats  à feu,  les  Boucliers  & Ecus  artificiels, 
les  Carolïes  à feu  , les  Gourdines , les  Pots  à feu , 
les  Chars  de  T riomphe  , les  Rondaches  , les  Cime- 
terres, les  Coloffes,  les  Flambeaux  de  fenteur,  les 
Boetes , ou  les  Pétards  ,ou  autres  Machines  pour 
les  Feux  d’artifices  récréatifs  : les  Barils  ardans  , 
Tome  III , A 
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i RECREAt.  MATHïM.  ETpHYjV 
ou  Bariqucs  foudroyantes  , les  Boulets  rouges , otl 
Boulets  enflammez  , les  Mines  , 5c  plufieurs  au- 
tres Machines  de  Guerre  , comme  les  Grenades  , 
les  Bombes  , & les  Carcafles  ; &c  généralement 
tout  ce  qui  regarde  les  Feux  de  joye  , 5c  les  Feux 
d’artifice  , comme  vous  allez  voir  dans  les  Pro- 
blèmes fuivans. 

PROBLEME  I. 

Faire  de  la  Pendre  a Canon. 

PUifque  tous  les  Feux  d’artifice  ne  fe  font  que 
pat  le  moyen  de  la  Poudre  à Canon , que  l’on 
dit  avoir  été  inventée  par  un  Moine  Allemand  , de- 
puis environ  trois  cens  ans  -,  nous  devons  commen- 
cer par  la  maniéré  de  faire  cette  Poudre.  Ses  effets 
font  très-prompts  5 c trcs-violens , quand  elle  eft 
entière,  c’cft-à-dirc,  quand  elle  eft  en  grains  ; car 
quand  elle  eft  pilce  , elle  perd  prefque  toute  fa 
force.  L’expérience  le  fait  allez  connoître  : nous 
ne  nous  mettrons  pas  en  peine  d’en  chercher  ici  la 
raifon. 

Il  entre  dans  la  compofition  de  la  Poudre,  trois 
matières  principales  , le  Nitre  , ou  Salpêtre  qui 
donne  la  force  à 4 Poudre;  le  Soufre  qui  fert  à 
faire  promptement  prendre  feu  à la  Poudre  , ôc  le 
Charbon  pilé  qui  lie  cette  compofition,  & qui  mo- 
déré la  force  de  la  Poudre. 

Du  Salpêtre. 

Le  Salpêtre  eft  un  Sel  qu’on  retire  des  terres  ôc 
des  pierres  même  des  vieilles  mafurcs  , des  caver- 
nes , des  étables , des  colombiers  & des  lieux  em- 
preints des  urines  de  plufieurs  animaux  , fur-tout 
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Pr.obi.emis  de  Pyrotechnie.'  j 
s’ils  ont  cté  long-tems  abandonnez  & expofez  à 
l’air. 

Après  avoir  pilé  & broyé  grofticrement  ces  ter- 
res , on  en  remplit  des  tonneaux  -,  le  tonds  d’en  bas 
de  chacun  de  ces  tonneaux  eft  percé  de  plutlcurs 
petits  trous,  Sc  l’autre  entièrement  ouvert.  On 
jette  delfus  à plufieurs  repriles  de  l’eau  qui  diftbut 
le  Salpêtre,  &c  l’entraine  avec  elle  dans  des  vaif- 
feaux  qu’on  a mis  au-dcflous  des  tonneaux  pour  la 
recevoir.  On  verfe  plufieurs  fois  cette  infuhon  fut 
de  la  cendre  commune  pour  en  faire  une  leflive  Sc 
la  dégraifl’er.  Quand  cette  eau  eft  claire , on  la  fait 
évaporer  à un  feu  modéré  , continuel  5c  égal , juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  environ  au  quart  *,  puis 
on  la  laine  repofer.  Quelques  jours  après  on  trou- 
ve au  fond  des  criftaux  que  l’on  met  fccher.  On 
fait  encore  évaporer  tout  le  refte  de  la  liqueur  , on 
la  laifle  refroidir , &C  l’on  en  retire  un  Salpêtre  qui 
eft  femblable  au  Sel  marin.  Ces  premiers  criftaux 
font  le  Nitre  ou  Salpêtre  ordinaire,  qu’on  purifie 
encore  de  la  maniéré  qu’on  le  dira  bien-tôt. 

Quand  on  ne  veut  qu’une  petite  quantité  de 
Salpêtre  , il  luffit  de  ramail’er  du  Salpêtre  de 
houffage , qui  paroît  fur  de  vieilles  mafurcs  com- 
me une  gelée  blanche  $ on  le  met  dans  un  cuvier  , 
dont  le  fond  eft  percé  d’un  trou  que  l’on  bouche 
avec  de  la  paille  plice  , &c  retenue  au  dedans  du 
cuvier  par  un  bâton  de  bois  ou  un  os , que  l’on 
met  dans  le  pli  -,  les  extrêmitez  de  la  paille  fortent 
au  dehors.  On  fait  plufieurs  lits  dans  ce  cuvier  : 
le  premier  eft  fait  avec  de  la  cendre  mêlée  avec 
une  égale  quantité  de  chaux  vive.  Sur  ce  premier 
lit  on  en  fait  un  autre  de  Salpêtre  de  houfiage  de 
la  hauteur  d’un  pied  : on  remet  par  defius  un  troi- 
ficme  lit  de  cendres  mêlées  de  chaux  à la  hauteur 
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de  deux  ou  trois  doigts  : on  remplit  le  relie  de 
Salpêtre.  Enfin  on  veric  deflus  de  la  lelfive  faite 
,avec  de  la  chaux  vive.  Quand  cette  lcflive  eft  cou- 
lée , on  la  fait  bouillir  julqu’à  ce  qu’elle  foit  ré- 
duite à un  tiers  , & pendant  qu’elle  bout , on  a 
très-grand  foin  de  l’écumer. 

Pour  connoître  fi  le  Salpêtre  eft  formé , on  laific 
tomber  une  goûte  ou  deux  de  cette  eau  bouillan- 
te fur  une  afltcte  , ou  fur  un  morceau  de  fer  : lî 
elle  fc  congèle  comme  une  goûte  de  fuif  , c’eft  une 
marque  que  le  Salpêtre  eft  formé.  Alors  on  verfera 
de  cette  eau  dans  un  vaiifeau  de  terre , que  l’on 
couvrira,  & on  la  biffera  repofer  jufqu’à  ce  que 
la  partie  la  plus  terreftre  foit  tombée  au  fond  du 
vaiifeau. 

Quand  on  jugera  que  cette  eau  eft  alfez  repofée, 
on  la  verfera  dans  la  chaudière , en  inclinant  dou- 
cement le  vaiifeau  , afin  qu’il  n’y  ait  que  l’eau  la 
plus  pure  qui  y tombe.  Puis  on  la  fera  bouillir  une 
fécondé  fois  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à moi- 
tié , ou  bien  juiqu’àce  que  commençant  à s’épaif- 
fir , on  voyc  que  les  goûtes  qu’on  mettra  fur  du 
marbre  ou  du  fer  , prennent  quelque  confiftancc. 
C’eft  alors  qu’on  la  mettra  dans  des  baquets  de 
bois  * plus  larges  que  profonds  -,  on  les  couvrira 
de  maniéré  que  l’ait  n’y  puilfe  entrer  , & on  les 
portera  dans  un  lieu  frais.  Au  bout  de  deux  ou  trois 
jours  , on  trouvera  que  le  Salpêtre  le  lera  endurci, 
èc  aura  pris  une  confiftancc  allez  folidc. 

Si  pendant  que  l’eau  bout  , il  en  fort  hors  de  b 
chaudière,  on  aura  foin  d’y  jetter  de  b lelfive, 
où  l’on  aura  fait  dilfoudre  un  peu  d’alun  de  ro- 
che. 

* Ces  baquets  te  font  auffi  de  cuivre , & leur  couvercle  eft 
Une  picce  de  bois  fort  épailfe. 
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Maniéré  de  purifier  le  Salpêtre. 

Le  Salpêtre  qu’on  employé  dans  la  Poudre  doic 
être  blanc , dur  , clair  , tranfparent,  bien  écume  5c 
clarifié.  On  le  met  dans  une  chaudière  ou  dans  un 
pot  de  terre  vernifl’c,  avec  une  quantité  fuffiiante 
d’eau  douce  pour  le  dilloudre.  On  le  fait  bouillir 
fur  un  feu  qui  eft  lent  au  commencement , 5c  que 
.l’on  augmente  peu  à peu  , jufqu’à  ce  que  le  Salpê- 
tre foit  entièrement  fondu  ,5c  qu’il  bouille  à gros 
bouillons.  Après  quoi  l'on  jette  dellus  à pluficurs 
reprifes , quelque  peu  de  Soufre  jaune  bien  pul- 
verifé.  Ce  Soufre  prend  feu  auffi-tôt , 5c  conlume 
toute  l’humeur  graffe  5c  yifqueufe  du.  Salpêtre  , 
qui  fe  trouve  purifié. 

Le  Salpêtre  ayant  été  ainfi  fondu  5c  purifié , on 
le  jette  (ur  un  marbre  bien  poli , ou  fur  de  la  ter- 
re verniflee , ou  bien  fur  des  lames  de  fer , ou  de 
cuivre  : étant  refroidi  , il  devient  dut  5c  blanc 
comme  du  marbre.  Enfuite  on  le  réduit  en  pou- 
dre ou  farine  , en  le  dcflechant  fur  un  feu  de  char- 
bons , 5c  en  le  remuant  continuellement  avec  un 
gros  bâton  , jufqu’à  ce  qu’il  quitte  toute  fon  hu- 
midité , & obtienne  une  parfaite  blancheur.  Fuis 
on  vetfe  dcllus  de  l’eau  claire  5c  fraîche  , ou  pour 
mieux  faire , du  vin  blanc  , autant  qu’il  en  faut 
pour  couvrir  le  Salpêtre  -,  ce  qui  le  fait  dilloudre. 
Quand  il  a acquis  la  confiftance  de  quelque  li- 
queur égaillé  , on  le  brouille  continuellement  Sc  le 
plus  vite  que  l’on  peut  avec  le  même  bâton  , jufi- 
qu’à  ce  que  toute  cette  humidité  foit  évaporée  , 8c 
que  le  tout  foit  réduit  en  farine  très-féche  5c  trcs- 
blanche  , que  l’on  pâlie  enfuite  par  un  tamis  d& 
fipye  bien  fin, 

A Ü4 
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j4utre  manière  de  purifier  le  Salpêtre. 

Cette  maniéré  de  purifier  le  Salpêtre  , cft  préfé- 
rable à la  précédente.  Ayant  mis  du  Salpêtre  brut 
dans  une  chaudière  , verfez  de  (Tus  autant  d’eau 
qu'il  en  faudra  pour  le  difioudre.  Quand  le  Sal- 
pêtre fera  diflout  , jettez  dans  la  chaudière  fur  un 
cent  pefant  de  Salpêtre  environ  une  chopine  de 
blancs  d’œufs , ou  de  colle  de  poiflon  } ou  du  vi- 
naigre ÔC  de  l’alun.  Verfez  à plufieurs  reprifes  de, 
l’eau  pour  faire  furmonter  la  graiflê  Sc  l’ordure  , 
que  vous  aurez  foin  d’écumcr  autant  qu’il  en  pa- 
roîtri.  Cela  étant  fait , vous  taillerez  ce  Salpêtre 
pendant  quatre  ou  cinq  jours , dans  des  baflins 
bien  couverts , où  il  fc  criftallifcra.  Alors  vous  fe- 
rez égouter  les  badins  , & vous  mettrez  encore 
l’eau  qui  en  fortira  dans  la  chaudière /pour  faire 
line  féconde  cuite  fcmblablc  à celle  qu’on  vient  de 
faire.  Vous  obfervercz  cependant  de  ne  mettre 
dans  cette  fécondé  cuite  que  les  deux  tiers  de  ce 
que  vous  aurez  mis  de  blancs  d’œufs  s ôcc.  dé- 
layez avec  Un  peu  d’eau  dans  la  première  cuite. 
Et  fi  vous  en  faites  une  voifiéme , vous  n’en  met- 
trez que  le  tiers.  Mais  il  ne  fera  point  nécefTajre 
de  faire  cette  troifiéme  cuite  , les  deux  premières 
fuffiront  pour  les  Feux  d’artifice  y fi  le  Salpêtre  cft 
bien  rafiné. 

Du  Soufre.  * , 

Le  Soufre  eft  une  matière  inflammable , qu’on 
tire  de  la  terre.  On  en  trouve  en  Pologne  , au 
Mont  Vcfuvc  dans  le  Royaume  de  Naples  , au 
Mont  Etna  , à préfent  Mont  Gibel  en  Sicile  , &c 
an  Mont  Hccla  en  Iflande.  La  terre  qu’on  rire  de 
la  mine  rcflcmble  aflez  à de  la  terre  grade  : on  en 
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PROBLEMES  DE  pYROTECHNIl?  J 
fèpare  le  Soufre  en  la  faifanc  bouillir  dans  l’eau  , 
fur  laquelle  il  fumage  , quand  il  fç  fépare  de  la 
terre.  On  jette  ce  Soufre  dans  des  moules  pour  le 
former  en  canons , ou  en  bâtons , qu’on  appelle  cn- 
çore  Magdalcons , 

Maniéré  de  purifier  le  Soufre. 

Le  Soufre  doit  auffi  être  bien  clarifié  êc  écumé.. 
On  le  met  dans  un  pot  de  terre  ou  de  cuivre.  Ou 
le  fait  fondre  petit  à petit  fur  un  feu  de  charbons 
bien  allumez  6c  non  fumeux.  Après  quoi  on  le  tire 
du  feu  j & on  le  palTe  à travers  un  linge  dans  un 
autre  Vafe , pour  avoir  un  Soufre  pur  6c  net.  Le 
linge  retient  toute  la  crafle , 6c  l’humeur  huileufe  , 
dont  il  n’eft  pas  exempt  , aufli-bien  que  le  Sal- 
pêtre. 

Il  y en  a qui  pour  rendre  le  Soufre  plus  vio- 
lent  , plus  adlif  6c  plus  fpiritueux  , y ajoutent, 
étant  fondu,  comme  il  a été  dit , le  quart  de  fon. 
poids  de  Vif-argent , en  le  mouvant  6c  le  mêlant 
continuellement  , auffi  vîte  qu’on  peut  avec  un 
bâton  , jufqu’à  ce  qu’étant  refroidi , il  fe  trouve 
uni  6c  bien  incorporé  avec  le  Soufre  , en  forte  que 
le  tout  foie  réuni  en  un  corps  folide. 

Il  y en  a d’autres  qui  pour  rendre  le  Soufre  plus 
puiflant,  plus  clair,  6c  plus  net  , au  lieu  de  Vif- 
argent  , y mêlent  du  Verre  bien  pilé.  Ils  verfent 

fiar  deflus  de  l’eau  dé  vie  , avec  quelque  peu  d’a- 
un  concaffé.  Cela  eft  bon  pour  faire  de  la  Poudre 
fine  pour  les  Piftolets  , Carabines , 6c  autres  ar- 
mes femblables  : mais  pour  la  Poudre  commune, 
on  fe  contente  du  Soufre  jaune  tout  fimplç  , qui 
cric  en  le  tenant  près  de  l’oreille  , $c  le  prenant* 
entre  les  doigts, 
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Maniéré  de  préparer  les  fleurs  de  Soufre. 

îl  faut  pulveri fer  grofliercment  une  demie  livre 
cle  Soufre  , qu’on  mettra  dans  une  cucurbite  de 
terre , qui  fera  placée  fur  un  feu  médiocre  j dcfl'us 
cette  cucurbite  on  mettra  un  pot  ou  une  autre  cu- 
curbite renverfée  non  verniflee  *,  on  ajuftera  telle- 
ment ces  deux  vaifléaux  , que  le  col  de  l’un  entre 
dans  le  col  de  l’autre.  Au  bout  d’une  demie  heu- 
re , on  lèvera  le  vailTeau  fupéricur  , on  en  mettra 
un  autre  à fa  place  difpofé  de  la  même  manière , 

6 l’on  ajoutera  du  Soufre  dans  celui  qui  fera  fur 
le  feu  , n l’on  veut.  On  recommencera  la  même 
chofc  de  demie  heure  en  demie  heure  , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  fuffifamment  de  fleurs  de  Soufre  , qui  fe 
trouveront  attachées  au  fonds  des  vaifléaux  îupé- 
rieurs  , 8c  qu  on  aura  foin  de  ramafler  fur  du  pa-. 
fier.  On  peut  fe  paflér  de  cette  préparation. 

Vu  Charbon. 

Le  Charbon  doit  être  léger  \ car  plus  il  eft  léger* 
moins  il  en  faut  mettre  dans  la  compofition  de  la 
Poudre  , parce  qu’étant  réduit  en  poudre  , il  tient 
beaucoup  de  place  dans  une  petite  quantité.  Le 
plus  léger  de  tous  eft  celui  qui  eft  fait  de  chanvre  v 
mais  je  crois  que  le  Charbon  du  bois  de  Saule  eft 
le  meilleur  , ou  à fon  defaut , le  Charbon  du  bois 
de  Coudre  , ou  bien  du  bois  de  Tillau  , ou  bien 
encore  du  bois  de  Genévre  -,  le  bois  de  Bourdaine, 
autrement  Puvine  ou  Noirprun  , eft  le  meilleur  de 
tous.  Ce  Charbon  fe  fait  ainfi. 

Choififléz  au  mois  de  May  ou  de  Juin  les  bran- 
ches du  bois  dont  vous  voulez  faire  du  Charbon , 
épaifles  d’environ  un  demi-pouce.  Coupez-les  de 
la  longueur  Je  deux  ou  trois  pieds  : puis  en  ayant 


Problèmes  de  Pyrotechnie?  $ 
oté  avec  un  couteau  l’écorce,  les  rameaux  Sc  les 
nœuds  qui  s’y  rencontreront  ; faites-en  de  petits 
fagots,  que  vous  ferez  fécher  dans  un  four  chaud, 
ou  au  grand  Soleil . Faites-les  brûler  enfuite  dans 
un  grand  pot , que  vous  couvrirez  avec  de  la  terre 
un  peu  mouillée , quand  ils  feront  bien  allumez  Sc 
réduits  en  braife  -,  cette  braife  alors  s’éreindra  , Sc 
ne  lailTera  que  des  charbons  que  vous  tirerez  24 
heures  après.  Vous  vous  en  fervirez  félon  le  be- 
foin  , Sc  vous  les  mettrez  en  ufage  dans  la  prépa- 
ration de  la  Poudre. 

On  peut  encore  tenir  durant  une  heure  entre 
des  charbons  ardans  , ce  vaifleau  de  terre  rcmplî 
de  bois  , couvert  de  ion  couvercle , bien  luté  avec 
de  l’argile.  On  a de  cette  forte  un  très-bon  Char- 
bon. 

Préparation  de  la  Pondre. 

Sçachant  que  dans  la  compofition  delà  Poudre  a 
Canon  , il  entre  du  Salpêtre , du  Soufre , Sc  du 
Charbon  , il  ne  refte  plus  qu’à  déterminer  la  pro- 
portion qu’on  doit  donner  à la  quantité  de  ces  trois 
matières  qu’on  veut  mêler  enfemble , Sc  à enicigncr 
l’ordre  Sc  la  méthode  qu’il  faut  obferver  dans  ce 
mélange. 

Poudre  fine  pour  les  Pnfiies. 

Première  maniéré.  Ajoûtez  à huit  livres  de  Salpêtre 
très-fin  Sc  bien  affiné  , comme  il  a été  enfeigné- 
auparavant , une  livre  de  fleur  de  Soufre  , Sc  deux 
livres  de  Charbon  de  Saule. 

Seconde  maniéré.  Ajoûtez  à quatorze  livres  de 
Salpêtre  deux  livres  de  Soufre  préparé  avec  le  Vif- 
argent,  ou  en  fleurs , Sc  une  livre  de  Charbon  de' 
bois  de  Chanvre,  '• 
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Trot fième  maniéré.  Ajoûtcz  à Cix  '.livres  de  Sal- 
pêtre une  livre  de  Soufre  , 8c  une  livre  de  Char- 
bon. 


Quatrième  maniéré.  Enfin  ce  qui  me  femble  le 
meilleur , ajoutez  à quatre  livres  de  Salpêtre  une 
livre  de  Soufre  pafl’e  par  un  crible  très-fin,  8c 
deux  livres  de  Charbon  tiré  d’un  four  de  Bou- 
langer. 

R E M A R Q^V  E. 


Si  vous  voulez  que  cette  Poudre  brûle  dan* 
l'eau  , ajoutez  à l’une  de  ces  quatre  compofitions 
autant  de  Chaux  vive  que  de  Soufre. 

Poudre  pour  let  Armti  s feu. 

Tour  les  Canons.  Ajoutez  à quatre  livres  de  Sal- 
pêtre une  livre  de  Soufre  , 8c  une  livre  de  Char- 
bon : ou  bien  à vingt-cinq  livres  de  Salpêtre  , cinq 
livres  de  Soufre , & fix  livres  de  Charbon. 

Pour  les  Moufe/uets.  Ajoutez  à cinquante  livres 
de  Salpêtre  , neuf  livres  de  Soufre,  8c  dix  livres 
de  Charbon  : ou  bien  , à cent  livres  de  Salpêtre  , 
quinze  livres  de  Soufre  , & dix-huit  livres  dç 
Charbon. 

Pour  les  Piflolets.  Ajoutez  à cent  livres  de  Sal- 
pêtre douze  livres  de  Soufre  , 8c  quinze  livres  do 
Charbon  : ou  bien  , à cinquante  livres  de  Salpê- 
tre , cinq  livres  de  Soufre  , 8c  quatre  livres  de 
Charbon, 

Le  mélange  de  la  Poudre  étant  ainfi  proportion- 
né 8c  déterminé , il  le  faut  bien  battre  dans  un 
mortier  de  bronze,  avec  un  pilon  auffi  de  bronze 
pendant  fept  ou  huit  heures  , 8c  davantage,  fans 
difeontinuer , en  l’arro fan t tout  doucement  & dç 
.tems  en  tçms  avec  de  l’eau  iîmplc , ou  mieux  avec 
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âc  l’urine , ou  du  vinaigre  tort , eu  mieux  encore 
avec  de  l’eau  de  vie.  Si  vous  voulez  une  Poudre 
glus  fubtile  8ç  plus  légère , au  lieu  cîe  ces  liqueurs, 
fervez-vous  de  l’eau  diftilée  d’ccorces  d’orarges  ou 
de  citrons , en  telle  quantité  que  la  compcfition 
ne  foit  pas  trop  liquide.  Ce  que  l’on  conncît  , 

2uand  en  la  preflant  avec  la  main  ; elle  den  curc  à 
cmi-épaifie. 

Pour  empêcher  que  le  Charbon  ne  s’envole  en  le 
battant  , on  pourra  mêler  dans  la  liqueur  un  peu 
de  colle  de  poiflon.  Et  fi  vous  voulez  que  les  grains 
de  la  Poudre  foient  très-durs  après  qu’ils  auront 
été  ddTechez  , arrofez  fur  la  fin  votre  compcfition 
avec  de  l’eau  claire,  dans  laquelle  on  aura  éteint  de 
la  Chaux  vive. 

La  compofition  ayant  ainfi  été  bien  battue  8c 
arrofée  , on  la  paflèra  dans  un  crible  percé  de 
trous  ronds, plus  ou  moins  grands,  félon  la  grof* 
feur  qu’on  voudra  donner  aux  grains  de  1.  Poudre. 
On  met  dans  ce  crible  deux  morceaux  de  bois  , 
qu’on  appelle  ordinairement  les  Valets  : on  l’agite 
lur  un  bâton  arrêté  au  defius  d’un  vailfeau  ou  lin- 
ge , qui  doit  recevoir  toute  la  Poudre,  fans  qu’il 
en  refte  dans  le  crible.  Après  quoi  on  mettra  cette 
Poudre  ainfi  pafïcc  dans  un  tamis  de  crin  , qu’on 
agitera  de  manière  qu’il  n’y  demeure  que  le  grain  , 
qu’on  gardera  pour  le  befoin.  Mais  il  ne  but  pas 
perdre  la  compofition  qui  ne  fera  pas  grainée , c’eft- 
à-dire  , la  pouflierc  qui  fera  palféc  par  le  tamis  -,  car 
on  en  pourra  faire  des  grains  comme  auparavant, 
en  la  faifant  fechcr  au  Soleil , ou  en  quelque  lieu 
chaud  , comme  dans  un  Poêle  , &c  en  la  remettant 
dans  le  même  mortier  pour  la  battre.  Puis  on  l’ar- 
rofera , on  la  criblera , & on  la  tamilcra  , comme  il 
vient  d’être  dit.  On  continuera  ainfi  julqu’à  cc 
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que  toute  la  compofition  foit  réduite  en  grains.’ 


R E M A R Q^V  E S. 

I. 


Il  y en  a qui  ne  prennent  pas  tant  de  peine  à faire 
cette  Poudre  , principalement  celle  qui  doit  fervir 
aux  Canons.  Ils  fe  contentent  de  mettre  dans  un 
pot  de  terre  du  Salpêtre  , du  Soufre  & du  Char- 
Don , félon  une  proportion  à peu  près  femblable  à 
quelqu’une  des  precedentes  , ou  que  la  pratique 
leur  a fait  connoître  bonne.  Ils  font  bouillir  le 
tout  dans  de  l’eau  douce  à petit  feu  pendant  deux 
ou  trois  heures , jufqu’à  ce  que  l’eau  étant  toute 
évaporée  , la  compofition  ait  quelque  confiftancc. 
Après  quoi  ils  la  font , comme  auparavant , lecher 
au  Soleil,  ou  en  quelque  lieu  chaud  , S C la  palfent 
enfuite  par  un  tamis  de  crin , pour  la  réduire  en 
petits  grains. 


II. 


On  met  quelquefois  du  Camphre  dans  la  com. 
poiîtion  de  la  Poudre  fine  : mais  alors  il  faut  la 
conferver  dans  un  lieu  chaud  & fcc  -,  car  le  Cam- 
phre la  rend  humide. 

PROBLEME  II. 

Faire  de  la  Poudre  a Canon  de  telle  couleur  qu'on 
voudra. 

LA  Poudre  , dont  nous  avons  enfeigne  la  com- 
pofition dans  le  Problème  précèdent , eft  noi- 
re à caufc  du  Charbon  qu’on  y mêle  , ôc  qui  n’eft 
pas  abfolument  néeeflaire  -,  car  il  cft  libre  de  met- 
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tre  en  fa  place  quclqu’autrc  mariere  facile  à brûler, 
qui  communiquera  fa  couleur  à la  Poudre  qu’on 
fera  , comme  il  a écc  cnfeigné  , en  obfervant  nean- 
moins les  proportions  fuivantes.  Mais  la  Poudre 
n’en  fera  jamais  fi  bonne. 

Tendre  blanche . 

Si  vous  voulez  de  la  Poudre  blanche  , ajourez  à 
fix  livres  de  Salpêtre  , une  livre  de  Soufre  , ôc  une 
livre  de  mouellc  de  Sureau  bien  féche  : ou  bien 
ajoûtczàdix  livres  de  Salpêtre  une  livre  de  Soufre, 
6c  une  livre  de  bois  de  Chanvre  tillé. 

Poudre  jaune. 

Si  vous  voulez  de  la  Poudre  jaune  , ajoutez  à 
huit  livres  de  Salpêtre  une  livre  de  Soufre , & une 
livre  de  Safran  fauvage  bouilli  dans  de  l’eau  de  vie, 
6c  enfuitc  féché  6c  pulvcrifé. 

Poudre  bleue. 

Si  vous  voulCit  de  la  Poudre  bleue  , ajoutez  à 
huit  livres  de  Salpêtre  , une  livre  de  Soufre,  5 c une 
livre  de  feieure  de  bois  de  Tillau,  bouillie  dans 
de  l’eau  de  vie  avec  de  la  couleur  bleue  d’indigo , 
& enfuitc  féchée  & pulveriféc. 

Poudre  verte. 

Si  vous  voulez  avoir  de  la  Poudre  verte , ajou- 
tez à dix  livres  de  Salpêtre  une  livre  de  Soufre  , 
6c  deux  livres  de  bois  pourri,  bouilli  dans  de  l’eau 
de  vie  fvec  du  Verdet , 6c  enfuite  féché  6c  ré- 
duit en  poudre. 

Poudre  rouge. 

Enfin  fi  vous  voulez  de  la  Poudre  rouge  , ajoû- 
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tez  à douze  livres  de  Salpêtre  deux  livres  de  Sou- 
fre, une  livre  d’ Ambre  , 8c  deux  livres  de  Santal 
rouge  : ou  bien  ajoutez  à huit  livres  de  Salpêtre 
une  livre  de  Soufre  , une  livre  de  Papier  léché  8c 
pulvcrilé,&  eniuite  bouilli  dans  de  l’eau  de  Cina- 
bre, ou  de  V ermillon , ou  de  bois  de  Brefil , puis 
defléché  de  nouveau.  ' 


PROBLEME  III. 
Faire  de  la  Foudre  muette. 


ON  appelle  Pondre  muette  , &c  plus  communé- 
ment Poudre  blanche  , celle  qui  ne  fait  point 
de  bruit  en  tirant.  S’il  y a une  telle  Poudre  , il 
n’eft  pas  probable  qu’elle  puilTe  avoir  une  force 
bien  grande  -,  car  le  bruit  que  la  Poudre  1 Canon 
produit , ne  vient  que  de  la  pereuffion  de  l’air  qui 
le  trouve  frappé  rudement  par  la  force  de  la  Pou- 
dre. Je  n’ai  jamais  vu  de  Poudre  blanche  -,  mais 
j’ai  bien  vû  dans  les  Auteurs  plufie\irs  maniérés  de 
la  faire  , dont  je  n'ai  retenu  que  les  deux  fuivantes. 


Première  maniéré. 

« 

Ajoutez  à deux  livres  de  Poudre  commune  , une 
livre  de  Borax  de  Venife , 8c  ayant  pulverifé , mê- 
lé , 8c  incorporé  ces  deux  matières  cnfemblç  , fai- 
tes-en de  la  Poudre  grainéc  , qui  fera  celle  qu’on 
demande. 


Seconde  maniéré. 

Ajoutez  à quatre  livres  de  Poudre  communie  , 
deux  livres  de  Borax-  de  V enile , une  livre  de  pierre 
de  Calamine  , 8c  une  livre  de  Sel  armoniac.  Pul- 
verifez  le  rout  enfcmble  , pour  en  faire  de  la  Pou- 
dre grainée  , comme  auparavant. 
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PR.OBL  E M E IV. 

Connoitre  Us  défauts  de  la  Poudre  à Canon. 

I. 

LE  s défauts  de  la  Poudre  à Canon  fe  peuvent 
connoîtrc , premièrement , far  la  vue.  Quand 
elle  eft  trop  noire  , c’eft  une  marque  qu’elle  a trop 
de  Charbon  : ce  que  l’on  connoît  encore  , lorfqu  es- 
tant pofée  fur  du  papier  blanc,  elle  le  noircit.  La 
trop  grande  quantité  de  Charbon  la  rend  humide  , 
ÔC  cette  humidité  fait  fondre  le  Salpêtre , le  fépa- 
rc  des  deux  autres  parties  de  la  compofition  , & 
en  diminue  la  force.  La  bonne  Poudre  doit  être 
de  couleur  cendrée  ou  plombée  , & tirant  un  peu 
fur  l’obfcur,  ou  tant  foit  peu  fur  le  rouge. 

I I. 

Secondement  , far  l'attouchement  , en  écrafant 
quelques  grains  de  Poudre  avec  le  bout  du  doigt 
fur  une  table  bien  polie*  car  s’ils  fc  réduifent  fa-, 
cilement  en  pouffiere  , ce  fera  une  marque  qu’il  y 
aura  plus  de  Charbon  qu’il  ne  faut  * & fi  les 
grains  ne  fe  brifent  pas  également , en  forte  qu’il 
s’en  rencontre  quelques-uns  fi  durs  , qu’ils  ne  s’é- 
crafent  qu’avec  difficulté  , & qu’en  piquant  lo 
doigt , on  connoîtra  par-là  que  le  Soufre  n’eft  pas 
bien  incorporé  avec  le  Salpêtre  , & que  par  confc-, 
quent  la  Poudre  eft  mal  préparée. 

III. 

Troifiémement , far  le  ftu  ; car  fi  la  Poudre 
étant  brûlée  fur  une  planche  unie  , elle  la  noircie 
beaucoup , ce  fera  une  marque  que  la  Poudre  con- 
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tient  trop  de  Charbon.  Si  lur  cette  planche  ou  ta* 
ble  il  demeure  feulement  quelque  marque  noire  , 
on  connoîtra  par-là  que  la  Poudre  contient  beau- 
coup de  Charbon  } qui  n’a  pas  été  aflez  brûlé.  En- 
fin u la  planche  demeure  comme  gratte , cela  fera 
connoître  que  le  Soufre  8c  le  Salpêtre  n’ont  pas 
été  bien  purifiez  , c’eft-à-dire  , délivrez  de  cette 
humeur  huileufe  , gratté  8c  vifqueufe,  quieft  toû- 
jours  nuifiblc  8c  fuperflue.  On  peut  auffi  faire  cct- 
.te  épreuve  fur  un  carreau  bien  lèc. 

I V. 

On  connoît  auflî  que  le  Salpêtre  n’a  pas  été  bien 
clarifié  , c’eft-à-dire  , délivré  de  cette  matière  grof- 
fiere  8c  terreftre , qui  eft  nuifible  dans  la  compofi- 
tion,  8c  que  le  Soufre  n’a  pas  été  bien  broyé,  ni 
attez  incorporé  avec  les  deux  autres  parties  de  la 
compofition  , lorfqu’on  trouve  dans  la  Poudre  des 
petits  grains  blancs , ou  de  couleur  de  citron. 

V. 

On  juge  encore  de  la  bonne  ou  mauvaife  qua- 
lité de  la  Poudre  à Canon  par  le  moyen  du  feu , en 
mettant  fur  une  planche  bien  nette  8c  unie  plu- 
fieurs  petits  tas  de  Poudre  , éloignez  entr’eux  de 
quatre  ou  cinq  pouces  ; car  fi  la  Poudre  eft  bien 
préparée,  8c  qu’on  mette  le  féu  à un  de  ces  mon- 
ceaux de  Poudre  , il  s’enflammera  tout  à coup  , 
8c  brûlera  tout  feul , en  faifant  un  petit  bruit  écla- 
tant. La  fumée , qui  fera  blanche  8c  claire , s’élè- 
vera tout  d’un  coup  en  l’air , ou  elle  paroîtra  com- 
me un  cercle  de  fumée  en  forme  de  couronne. 
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V I. 

Maniéré  d’éprouver  la  Poudre  à Canon . 

Rempliffez  de  la  Poudre  que  vous  voulez  éprouver 
un  dé  à coudre , verfez-la  fur  un  papier  bien  fec  j 
mettez  le  feu  à ce  petit  tas  avec  un  charbon  ar- 
dant  , en  ne  touchant  à la  Poudre  que  légèrement. 
Si  la  Poudre  cft  excellente , elle  s’élève  toute  en 
l’air  dans  le  moment  qu’elle  a pris  peu , Sc  ne  laiffe 
d’autre  impreffion  fur  le  papier  qui  la  portoit , 
qu’une  tache  ronde  couleur  de  gris  de  perle.  Si  elle 
cft  mauvaife  , elle  brûle  le  papier. 

Les  effets  moyens  entre  ces  deux  extrêmes  dé- 
couvriront les  Poudres  médiocres , 5c  cela  félon 
leur  différent  degré.  La  Poudre  qui  brûlera  moins 
le  papier  , vaudra  mieux  que  celle  qui  le  brûlera 
davantage  : la  Poudre  qui  ne  fera  que  le  noircir  , 
approchera  plus  de  la  bonne  que  toutes  celles  qui 
le  brûleront.  ’ 

On  découvre  par  cette  épreuve  les  défauts  de  la 
compofition  de  la  Poudre.  Si  elle  noircit  le  papier, 
elle  a trop  de  Charbon  : fi  elle  y laiffe  des  traces 
jaunes  , elle  a trop  de  Soufre.  S’il  refte  fur  le  papier 
de  petits  grains  en  forme  de  tête  d’épingle  , il  fauc 
y mettre  Te  feu  , & en  cas  qu’ils  le  prennent , c’eft 
du  Salpêtre  , 8c  la  Poudre  a été  mal  battue  ou  mal 
façonnée  au  Moulin  ; en  cas  qu’ils  ne  prennent  pas 
feu  , c’eft  du  Sel  , Sc  le  Salpêtre  a été  mal  raffiné. 
Ainfi  par  ces  marques  , 5c  peut-être  encore  par 
d’autres  que  l’expérience  5c  les  réfléxions  y ajoû- 
teroient  , les  Ouvriers  pourroient  eux-mêmes  ju- 
ger très-facilement  5c  fûrement  de  la  bonté  de 
leurs  Poudres  , à mefure  qu’ils  les  feroient , 5c  des 
corrections  qu’il  faudroit  apporter  à la  compofition. 

‘ Tome  J1I . B 
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• Cette  maniéré  d’éprouver  la  Poudre  à Canon 
'eft  extraite  de  l’Hiftoirc  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  l’année  1710  : elle  eft  de  M.  de  Reffons. 

PROBLEME  V. 

Corriger  Us  défauts  de  la  Poudre  a Canon. 

SI  la  Poudre  à Canon  a été  mal  préparée  ; ft 
ayant  été  gardée  en  quelque  lieu  numide  , ou 
étant  trop  vieille  , elle  s’eft  aftoiblic  , gâtée  , éven- 
tée &c  altérée , c’eft  à-dire  , Ci  elle  a dégénéré  de  & 
première  vigueur , & perdu  une  partie  de  la  force 
qu’elle  avoit  dans  fa  première  préparation  , on 
la  pourra  rétablir  en  fa  première  vigueur  , en  cette 
forte. 

Pefez  la  Poudre  qui  commence  à s’alterer  , oit 
qui  eft  tout-à-fait  gâtée  , & dont  vous  voulez  ré- 
parer les  forces.  Ajoûtez-y  autant  de  Salpêtre  bien 
clarifié  qu’il  en  lera  befoin  pour  contrepefer  à une 
femblabie  mefurc  de  bonne  Poudre  » car  cette 
Poudre  gâtée  ou  altérée  pelera  moins  que  quand 
. elle  étoit  nouvellement  préparée.  Ayant  pilé  le 
tout  cnfcmble , comme  à l’ordinaire  , vous  le  rédui- 
rez en  grains , comme  il  a été  dit  Probl.  I.  p.  t. 
Ce  nouveau  mélange  donnera  une  Poudre  qui  fera 
très-bonne  j & qu’il  faudra  conferver  dans  un  vaif- 
feau  de  bois , pour  s’en  fervir  au  befoin* 

Lorfque  la  Poudre  ne  fera  qu’un  peu  altérée,  on 
fc  contentera  de  mêler  & de  remuer  fur  une  table 
ou  fur  de  la  toile , avec  la  main  , ou  avec  Une  pèle 
de  bois  , une  portion  de  cette  Poudre  avec  une 
égale  portion  de  bonne  Poudre  nouvellement  pré- 
parée : puis  on  fera  fécher  le  tout  au  Soleil. 

Il  vaudroit  peut-être  mieux  en  acheter  de  nou- 
velle. 
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PROBLEME  VI. 

Préparer  l’Huile  de  Soufre  pour  les  Feux  d'artifice. 

I. 

MEttcz  dans  un  vafe  de  terre  oj^de  cuivre  une 
quantité  de  Soufre  purifié  , telle  qu’il  vous 
plaira.  Faites- la  fondre  à un  feu  médiocre.  JetteZ 
dans  ce  Soufre  ainfi  fondu  de  la  vieille  tuile  , oa 
à fou  défaut  de  la  tuile  neuve  , qui  foit  bien  cuite , 
& qui  n’ait  jamais  été  mouillée  , après  l’avoir  ré- 
duite en  pluficurs  petits  morceaux  de  la  grolfeur 
d’uae  féve.  Remuez  continuellement  avec  un  bâ- 
ton ces  morceaux  de  brique  , ou  terre  cuite , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  ayent  bû  8c  confumé  tout  le  Soufre. 
Après  quoi  vous  mettrez  cette  compofition  dans 
un  alambic  fur  un  fourneau  à diftiller , pour  en  ti- 
rer une  huile  qui  s’allumera  très-facilement,  & qui 
ièra  très-propre  pour  la  compofition  des  Feux  d’ar- 
tifice. 

II. 

Ayant  mis  dans  une  phiolc  qui  air  le  col  un  peu 
Jong  , du  Soufre  pulverifé  environ  jufqu’à  la  troi- 
iicme  ou  à la  quatrième  partie  du  ventre  de  la  phio- 
le , verfez  defl’us  de  l’efprit  de  térébentiue , ou  de 
J’huile  de  noix  , ou  de  genévre  , juiqu’environ  U 
moitié  du  ventre  de  la  même  phiolc.  Mettez  cette 
phiole  ainfi  demi-pleine  fur  des  cendres  chaudes , 
& l’y  laiflez  pendant  huit  ou  neuf  heures,  au  bout 
defquelHlvous  trouverez  dans  la  phiole  une  huile 
qui  fera  très-comhuftible  , & très-propre  pour  les 
Feux  d’artifice. 

Bij 
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PROBLEME  VII. 

Préparer  l'Huile  de  Salpêtre  peur  les  Feux 
d’artifice. 

MEttez  fur  une  table  ou  planche  dfc  fapin  bien 
unie,  bien  féche,  5c  poféehorifontalernent, 
du  Salpêtre  purifié  en  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira.  Mettez  fous  cette  table  ou  planche  des 
charbons  allumez.  Ce  Salpêtre  fondera , pénétrera 
la  table  , Sc  tombera  en  bas  goûte  à goûte.  Vous 
recevrez  cette  liqueur  dans  un  pot  de  terre,  ou  de 
cuivre  : ce  fera  une  Huile  de  Salpêtre , dont  vous 
pourrez  vous  fervir  aufli  très-utilement  pour  les 
Feux  d’artifice , comme  nous  le  dirons  en  ion  lieu. 

PRÔBLEME  VIII. 

Préparer  l'Huile  de  Soufre  & de  Salpêtre  mêlez, 
enfemble. 

AYant  mêlé  5c  incorporé  enfemble  des  por- 
tions égales  de  Soufre  5c  de  Salpêtre  , ré- 
duifez-les  en  Poudre  très-fine  , que  vous  paierez 
par  un  tamis  bien  fin.  Ayant  mis  cette  poudre 
ainfi  pailee  dans  un  por  de  terre  neuf,  ou  qui  n’ait 
jamais  fervi , verfez  deflus  du  vinaigre  de  bon  vin 
blanc  , ou  bien  de  l’eau  de  vie , en  telle  quantité 

Î[tie  toute  la  poudre  en  foit  couverte.  Fermez  cn- 
uite  votre  pot  , en  forte  que  l’air  n’y  puilTe  aucu- 
nement entrer  , 3 C le  laiflez  ainfi  couve®  dans  un 
lieu  chaud  , jufqu’à  ce  que  tout  le  vinaigre  foie 
confumé  5c  évaporé.  Tirez  enfin  de  la  matière  qui 
reliera  dans  le,  pot  , 1 Huile  par  le  moyeu  d’un 
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alambic.  Cette  Huile  peut  fervir  à plufieurs  ufa- 
ges  dans  la  Pyrotechnie. 

PROBLEME  IX. 

Faire  un  Moitié  propre  pour  la  confiruElion 
des  Fufées. 

LA  Fufée  .cft  un  Cartouche  , ou  Canon  de  car- 
ton , qui  étant  plein  en  partie  de  Poudre  à 
Canon  , de  Salpêtre  , & de  Charbon  , s’élève  de 
lui-même  en  l’air , lorfqu’on  y applique  le  feu. 

Il  y a trois  fortes  de  Fufées.  Les  Petites , donc 
le  calibre  n’excéde  pas  une  livre  de  balle  , c’eft-à-. 
dire  , dont  l’orifice  a pour  largeur  le  diamètre  d’une 
balle  de  plomb  , qui  ne  pqfe  pas  plus  d’une  livre  j 
car  on  mefure  les  calibres  ou  orifices,  des  Moules, 
ou  Modèles  des  Fulées  par  les  diamètres  de  balles 
de  plomb.  Les  Moyennes  , qui  portent  depuis  une 
livre  jufqu’à  trois  livres  de  balle  : les  Grandes  ^ 

qui  portent  depuis  trois  livres  jufqu’à  cent  livres 
de  balle. 

Pour  donner  à ce  Cartouche  une  même  lcmgueur 
&c  une  même  épaifteur  , afin  q.u’on  çuifle  faire 
autant  de  Fufces  qu’on  voudra  d’une  meme  portée 
ôc  d’une  égale  force  , on  le  met  dans  un  cylindre 
concave  foiide,ou  piece  folide  concave  tournée 
exactement  au  tour  , qu’on  appelle  Modèle,  Moult 
èc  Forme.  Ce  Modèle  eft  quelquefois  de  métal , 
puis  il  eft  ordinairement  de  bois  dur  , comme  de 
Buis  , de  Genévre  , de  Frêne  , de  Sorbier  , de  PaL 
mier  , de  Ciprès  , de  Prunier  fauvage , de  Châ- 
taignier , de  Noyer  d’Italie  , Sc  d’ autres  arbres  de.- 
cette  nature. 

1.1  ne  faut  pas  confondre  ce  Moulé  » ou  Modelé 

B iij; 


Digitized  by  Google 


f 


iï  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 
plan.  avec  une  autre  pièce  de  bois  , qu’on  Appelle  Bâton ^ 
che  5 4.  aurour  duquel  on  roule  le  carton  ou  gros  papier, 
Pig.  if  8.  qui  fert  à faire  le  Cartouche.  Le  calibre  du  Moule 
étant  divifé  en  huit  parties  égales  , bn  en  donne 
cinq  au  diamètre  du  Bâton  , qui  eft  ici  repréfenté 

Sar  la  lettre  B , & le  Moule  par  la  lettre  A.  Le  re- 
e de  l’cfpace  qui  fe  trouvera  entre  le  Bâton  Sc  la 
furface  intérieure  du  Moule  , c’eft-à-dire , les  trois 
huitièmes  du  calibre  du  Moule  , fera  rempli  exa- 
ctement par  le  Cartouche. 

Comme  on  fait  des  Fufécs  de  différentes  gran- 
deurs , on  doit  aufîi  avoir  des  Moules  de  differen- 
te hauteur  5c  grofleur.  Le  calibre  d'un  Canon  n’cft 
autre  chofe  que  le  diamètre  de  la  bouche  du  Ca- 
non ; 5c  l’on  appellera  ici  le  calibre  d’un  Moule  le. 
diamètre  de  l’ouverture  de  ce  Moule. 

La  grofleur  du  Moule  fe  mefurc  par  le  calibre 
de  ce  Moule  : la  hauteur  du  Moule  n’a  pas  dans  les 
Fufécs  différentes  la  même  proportion  avec  fort 
calibre.  C.ir  on  diminue  cette  hauteur  à mefurc 
que  le  calibre  augmente.  La  hauteur  du  Moule , 
pour  les  petites  Fufécs  , doit  être  fextuplc  de  fort 
calibre.  Mais  il  fuffit  que  la  hauteur  du  Moule 
pour  les  moyennes  5c  les  grandes  Fufées  , foie 
quintuple , ou  même  quadruple  du  calibre  de  leurs 
Moules. 

On  donnera  à la  fin  de  ce  Problème  deux  Ta- 
bles , dont  l’une  fervira  à connoître  les  calibres 
des  Moules  au  deffous  d’une  livre  de. balle,  SC 
l’autre  fervira  à connoître  les  mêmes  calibres , de- 
puis une  livre  de  balle  jufqu’à  cent  livres  de  balle. 

On  fe  fert  de  gros  papier  ou  de  carton  , pour 
former  les  Cartouches.  Ôn  roule  ce  papier  autour 
du  Bâton  B,  5c  on  le  colle  avec  de  la  colle  faite 
de  fine  farine  détrempée  dans  de  l’eau.  Ce  papier 
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roulé  doit  avoir  un  huitième  8c  demi  du  calibre  Plwvi 
du  Moule  , félon  la  proportion  qu’on  a donné  au  che  S 
diamètre  du  Bâton,  ou  Baguette  B.  Mais  fion*^1  16 S' 
vouloit  donnçr  au  diamètre  de  ce  Bâton  les  trois 
quarts  du  calibre  du  Moule , on  donneroit  à l’é- 
paideur  du  Cartouche  un  douzième  & demi  de  ce  , 
calibre. 

Quand  le  Cartouche  cft  formé  , on  retire  en, 
tournant  la  Baguette  B , jufqu’à  ce  qu’elle  foic- 
éloignéc  du  bord  du  Cartouche  de  la  longueur  de- 
fbn  diamètre.  On  paflè  fur  le  Cartouche  à l’en- 
droit où,  fe  trcaive  l’extrémité  du  Bâton,  une  fif-, 
celle  , à laquelle  on  fait  faire  deux  tours  , 8c  dans 
le  vuide  qui  a été  laide  au  Cartouche  , on  fait 
entrer  une  autre  Baguette  ou  Bâton  , de  maniéré 
qu’il  refte  quelque  efpace  entre  ces  deux  Bâtons. 

Cette  ficelle  doit  être  arrêtée  par  un  bout  à un 
clou  attaché  à quelque  chofe  de  ferme  , 8c  avoir  à: 
l'autre  bout  un  Bâton  que  l’on  paffe  entre  les 
jambes  , de  forte  qu’il  demeure  au  derrière  de  ce- 
lui qui  étrangle  le  Cartouche.  Alors  on  tire  la 
ftfcclle  en  reculant , & on  ferre  le  Cartouche  juf- 
qu’à ce  qu’il  ne  demeure  au  dedans  qu’une  ou- 
verture où  l’on  puide  faire  entrer  la  broche  du 
çulot  DE.  Cela  étant  fait  , on  dte  1a  corde  qui 
fervoit  à étrangler , & à fa  place  on  met  une  au- 
tre ftfcelle  : on  la  ferre  bien  fort , en  lui  faifanç- 
faire  plufieurs  tours , 8ç  on  l’arrête  par  des  noeuds 
coulans , que  l’on  fait  les  uns  fur  les  autres. 

Outre  le  Bâton  B , on  fe  fçrt  encore  d’une  Ba-_ 
guette  C ,qui  fervant  à charger  le  Cartouche  , 
doit  être  tant  foit  peu  plus  petite  que  le  Bâton  B, 
afin  qu’elle  puiife  encrer  a l’aife  dans  le  Cartouche. 

Çcttc  Baguette  C eft  percée  dans  fa  longueur  a de  3, 
profondément  pour  recevoir  la  broche  du  culoc 

4 $ m • 
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j>Ian-  DE,  qui  doit  entrer  dans  le  Moule  A , St  lé 
clic  54.  joindre  exactement  à fa  partie  inférieure.  Labro- 
Fig-  16S.  che  qui  va  en  diminuant , entre  dans  le  Cartou- 
che par  l’endroit  qui  cft  étranglé  : elle  fert  à con- 
lerver  un  trou  au  dedans  de  la  Fuféc.  Elle  doit 
# être  haute  d’un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  hau- 
teur du  Moule , iorfqu’il  n’a  point  fon  culot.  En- 
fin fi  on  donne  à fa*  bafe  l’épaifteur  du  quart  du 
calibre  du  Moule  , 011  donnera  à fa  pointe  un  fi- 
xiéme  du  même  calibre. 

Il  cft  clair  qu’on  doit  avoir  au  moins  trois  Ba- 
guettes , telles  que  C , qui  foient  percées  à pro- 

Çortion  de  la  diminution  de  la  broche  , afin  que  la 
oudre  qu’on  frappe  à grands  coups  de  maillet 
foit  également  entaflée  dans  toute  fa  longueur  de 
la  Fufée.  On  voit  bien  aufli  que  ces  Baguettes  doi- 
vent être  faites  d’un  bois  fort  dur  , pour  pouvoir 
réfifter  aux  coups  de  maillet. 

Il  eft  plus  commode  de  ne  point  fe  fervir  de 
broche  en  chargeant  les  Fufées  : lorfqu’ elles  font 
chargées  fur  un  culot  fans  broche  avec  une  feule 
Baguette  tnaffive  , on  les  perce  avec  une  tarrierc 
vuide  , Sc  un  poinçon  mis  au  bout  d’un  vilbrequin. 
On  obfervc  cependant  de  faire  ce  trou  dans  la 
proportion  qu’on  a donné  à la  diminution  de  la 
broche  du  culot,  c’eft-à-dire,  que  l’extrémité  du 
trou  qui  eft  à l’étranglement  du  Cartouche  , doit 
avoir  environ  le  quart  du  calibre  du  Moule  , 5c 
l’extrémité  du  trou  qui  eft  dans  l’intérieur  envi- 
ron aux  deux  tiers  de  la  Fufée  , doit  avoir  le  fi- 
xiéme  du  même  calibre.  Il  faut  que  le  trou  qu’on 
fera,  pafTe  directement  par  le  milieu  de  la  Fufée. 
Au  relie  l'expérience  5c  l’induftrie  feront  connoîtrc 
ce  qui  fera  plus  commode,  5c  comment  on  peut  va- 
rier la  maniéré  de  charger  les  Fufées.  Qu  fe  con- 
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tentera  de  remarquer  ici  que  les  trous  des  Fufées 
doivent  être  d’autant  plus  petits  & plus  courts  que. 
les  matières  dont  elles  font  compolées  , font  vio- 
lentes , & d’autant  plus  grands  , que  les  compofi- 
tions  font  lentes. 

On  fc  fert  encore  de  tamis  pour  tamifer  la  com- 
pofition  , & de  mortier  pour  la  réduire  en  poudre. 
Mais  il  faut  éviter  les  pilons  de  fer  , de  crainte 
que  la  compofition  ne  prenne  feu.  Au  lieu  de 
mortier  , on  peut  fc  fervir  d’une  planche  de  bois 
bien  unie  , qui  ait  un  rebord  de  quatre  petits  ais. 
On  y broyé  les  matières  avec  une  molette  de  bois* 
puis  avec  une  aîle  de  quelque  oifeau  on  ramafle  ce 
qui  a été  broyé.  Au  milieu  de  la  planche  on  mé- 
nage un  trou  couvert  d’une  petite  piece  de  bois  , 
qu’on  lève  pour  faire  tomber  dans  un  crible  enve- 
loppé de  parchemin  au  bas  les  poudres  qu'on  veut 
tamifer.  On  a foin  de  couvrir  auflï  le  dclfus  du 
crible  pour  empêcher  que  la  pouffieie  qui  s’élève 
n’incommode  celui  qui  travaille. 

Tables  pour  connaître  les  calibres  des  balles. 

On  a déjà  averti  qu’on  détermine  le  calibre  des 
Moules  par  le  poids  des  balles  de  plomb  qui  peut 
convenir  à ces  Moules.  G®  dit  quç  les  Moules 
font  de  5 , 6 , 7 , &c.  livres  , lorfque  leur  calibre 
eft  alfez  grand  pour  recevoir  une  balle  de  plomb 
de  5 , 6 , 7 , &c.  livres.  Les  Fufées  qu’on  formera 
dans  ces  Moules , porteront  le  même  nom.. 
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frmiere  Table  du  calibre  des  Meules  font  livre. 
& eu  dejfous. 


Onces. 

Lignes. 

Gros. 

Lignes. 

B 

ES 

7 

7 h 

B 

Es 

6 

7 

g 

1 s 

6 i. 
3 

7 

I4i 

9 

6 JL 

4 

14  i 
* 

3 

57 

I 3 

2, 

! 4 f 

4 

1 2 - 

L 

3 

I I i 

2 

I 

? T 

Cette  T able  eft  compofée  de  quatre  eolomnes. 
La  première  contient  les  onces  que  pefent  les  bal- 
les  de  plomb  La  fécondé  contient  en  lignes  les 
calibres  des  Moules  qui  répondent  à ces  balles  de 
plomb.  La  troifîéme  colomne  contient  les  gros  que 
pefent  les  balles  de  plomb  y ÔC  la  quatrième  con- 
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tient  auffi  en  lignes  les  calibres  qui  répondent  à 
ces  gros  que  pelent  ces  balles  de  plomb.  Par  exem- 
ple , j’ai  une  balle  de  plomb  qui  pefe  une  livre  oix 
1 6 onces.  Je  cherche  dans  la  Table  1 6 à la  co- 
lomne  des  onces  , & je  trouve  à côté  dans  la  co- 

lomne  des  lignes  , ij  lignes  &C  D’où  je  conclut 

que  le  calibre  du  Ifoule  d’une  livre  de  balle  doit 
avoir  ij  lignes  & demie.  De  même  j’ai  une  balle 
de  plomb  qui  pefe  5 gros.  Je  cherche  dans  là 
Table  à la  colomne  des  gros  -,  je  trouve  à côté  de 

5 dans  la  colomne  des  lignes  , 6 lignes  y.  Ce  qui 

me  fait  connoîcre  que  le  calibre  d’un  Moule  de  $ 
gros  de  balle  doit  avoir  $ lignes  & un  tiers.  Ainfi 
des  autres. 

Réciproquement  fi  j’ai  un  Moule,  dont  le  cali- 
bre ait  ij  lignes , & que  je  veuille  fçavoir  de  com- 
bien ety  la  balle  qui  convient  à ce  calibre  ; je  cher- 
che dans  la  colomne  des  lignes.  Je  trouve  à côté 
de  15  lignes,  dans  la  colomne  des  onces,  8 onces. 
Ce  qui  me  fait  voir  que  pour  un  Moule  qui  aura 

Îj  lignes  de  calibre , il  faut  une  balle  de  plomb  pc- 
ànt  8 onces.  Ainfi  je  dirai  qu’un  Moule  qui  a ij 
lignes  de  calibre  , eft  de  8 onces  de  balle.  ' 
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Seconde  Table  du  calibre  des  Moules  , depuis  une 
livre  jufejud  ioo  livres. 


N° 

R 

N 

R 

N 

R 

,N 

R 

N 

R 

i 

IOO 

l 6 

25  x 

3 1 

3 14 

40 

358 

~65 

402 

2 

I 26 

17 

257 

32 

3 17 

47 

360 

70 

41  1 

3 

144 

I 8 

262 

3 3 

3 20 

n 

363 

75 

I-21 

4 

158 

19 

266 

34 

323 

4 9 

365 

8 c 

430 

5 

170 

20 

27  1 

35 

326 

50 

368 

85 

438 

6 

l 8 I 

2 1 

275 

36 

3 30 

71 

370 

90 

448 

7 

1 9 I 

22 

280 

37 

3 3 3 

52 

373 

95 

45  5 

8 

200 

23 

284 

38 

3 36 

5 3 

375 

l OO 

464 

9 

208 

24 

288 

39 

3 39 

54 

378 

IO 

215 

2 5 

2 9 2 

40 

341 

55 

3 80 

1 1 

222 

26 

2 y 6 

41 

3 44 

56 

3 8 2 

I 2 

228 

27 

300 

42 

3 47 

57 

384 

• 

ï 3 

235 

28 

303 

43 

3 50 

58 

,3  8 5 

29 

241 

29 

307 

44 

3 5.3 

59 

388 

SH 

246 

30 

3 IO 

45 

555 

60 

39  1 

Cette  fécondé  Table  fert  à trouver  tout  d’un 
Coup  les  calibres  des  Moules  par  le  moyen  des  ra- 
cines cubiques.  Elle  cft  compofée  principalement 
de  deux  colomnes.  La  première , au  haut  de  la-, 
quelle  on  a mis  la  lettre  N , contient  les  nombres 
naturels  , qui  marquent  la  pefanteur  des  balles  , 
auxquelles  on  veut  chercher  les  calibres  des  Mou- 
les qui  y conviennent.  La  fécondé  eolomne , au, 
haut  de  laquelle  on  a mis  la  lettre  R, , contient 
les  racines  cubiques  , qui  font  les  calibres  des. 
Moules , qui  répondent  à la  différente  pefanteur 
des  balles.  Les  autres  çolomnçs  ne  font  que  cçs 
deux-là  répétées. 
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Pour  fe  fcrvir  de  cette  T able  , il  faut  avoir  une 
Echelle  CH,  qu’on  conftruira  de  cette  forte.  On 
divifera  une  ligne  CB  en  plufieurs  parties  égales 
CE  , EB  , dont  chacune  contiendra  la  longueur 
du  diamètre  d’une  livre  de  balle , qui  eft  de  i?  li- 
gnes demie,  félon  la  première  Table.  On  n’a 
luis  ici  que  deux  divifions  j mais  on  les  peut  aug- 
menter du  côte  de  C , s’il  eft  néccflaire.  Aux  points 
C & B , on  élevera  les  perpendiculaires  CD,  B H : 

fuis  ayant  pris  CD  à diferétion,  on  fera  BH  égal 
CD,  & oq  tirera  DH.  On  portera  fur  la  ligne 
DH  les  mêmes  divifions  qu’on  aura  faites  fur  la 
ligne  CB  -,  8c  par  les  points  de  divifions  on  mènera 
des  lignes  comme  EG  , qui  feront  parallèles  à CD 
& BH.  On  divifera  enfuite  B H en  dix  parties 
égales  , 8c  par  tous  les  points  de  divifions  on  mè- 
nera des  lignes  parallèles  aux  lignes  CB  , DH. 
On  divifera  encore  chacune  des  lignes  EB  , GH  , 
en  dix  parties  égales.  De  chaque  point  de  ces  di- 
vifions lur  une  ligne  EB  , on  tirera  des  lignes  tranf- 
verfales  aux  points  de  la  plus  prochaine  divifion 
fur  la  ligneGH , comme  on  le  voit  dans  la  Figure. 
Remarquez  que  chaque  dixiéme  partie  des  lignes 
EB  , GH  , doit  être  conçue  diviiée  en  dix  autres 
parties , de  maniéré  que  EB  fera  divifée  en  cenc 
parties  égales.  ' 

Cette  Echelle  ayant  été  ainfi  conftruite  , s’il  eft 
propofé  de  faire  up  Moule  de  trois  livres  de  balle, 
on  en  connoîtra  le  calibre , en  cherchant  dans  la 
Table  le  nombre  j.  On  trouvera  à côté  de  ce 
nombre  la  racine  144  , qu’il  faut  décompofcr  par 
centaines , dixaines  8c  unirez  , en  forte  que  144 
repréfente  100 , 40  8c  4.  Comme  le  diamètre  d’une 
balle  a été  divifé  en  cent  parties  , on  a première- 
ment fur  la  ligne  CB  de  l’Echelle  la  longueur  C49 


Naiù 
chc  1*  . 
Fig.i. 
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Plan-  pOUr  ioo  Sc  40.  Mais  à caufe  de  4 , qui  repréfeft- 
*!*  1 * re  des  centièmes  , il  faut  prendre  la  longueur  fur  la 
*****  quatrième  parallèle  A4  clans  le  point  7,  „ où  cette 
parallèle  coupe  la  tranfvcrfale  40,  jo.  Ainfi  A2i 
fera  la  longueur  du  calibre  d’un  Moule  de  trois 
livres  de  balle. 

Réciproquement  pour  fçavoir  de  combien  de 
balle  feroit  un  Moule  qui  auroit  un  demi-pied  de 
çalibre  , il  faudroit  porter  fur  un  demi-pied  la  lon- 
i;  lignes  gueur  du  diamètre  d’une  livre  de  balle  , * on  trou- 
ai. veroit  que  le  demi-pied  contiendroit  trois  fois  cet- 
te longueur  avec  une  certaine  partie , qui  étant 
portée  fur  les  parties  égales  du  Compas  de  propor- 
tion , fe  trouveroit  être  environ  70  , la  diftancc  du 
diamètre  d’une  livre  de  balle  ayant  été  portée  de 
j 00  à xoo  j ce  qui  fait  voir  que  ce  Moule  a pour 
calibre  ou  racine  cubique  370.  C’cft  pourquoi  ayant 
cherché  dans  la  colomne  des  racines  ce  nombre 
370  , on  trouvera  à côté  dans  la  colomne  des  dia- 
mètres des  balles  le  nombre  51 , qui  montre  que  le 
Moule  qui  a un  demi-pied  de  calibre  , eft  de  yi 
livres  de  balle. 

ft 

PROBLEME  X. 


Préparer  U compofition  né  ce  faire  pourUconJlrufliort 
d'une  bonne  Pufte. 

LA  compofition  des  Fufées  êft  différente  , félon 
leur  diverfe  grandeur.  La  compofition  qui 
convient  aux  petites  Fufées  eft  .trop  violente  pour 
les  grolTcs , parce  que  le  feu  brûle  une  plus  grand,e 
quantité  de  matière  dans  un  tuyau  plus  large  que 
dans  un  plus  étroit.  De  plus  , la  Poudre  étant 
long-tems  battue  , elle  fe  fortifie  , & devient  plus 


f 


■ Digitized  by  Googli 


y 


PltOlIlMIS  X>E  PVkôTïCHNI*;  $$ 
Violente.  Ce  qui  fait  que  dans  la  compofition  des 
greffes  Fufées,  on  n’y  fait  point  entrer  de  Poudre  à 
Canon.  Ainfi  on  aura  égard  à la  differente  groffeur 
des  Fufées,  Se  l’on  obfervera  dans  leur  compoûtion 
les  proportions  fuivantes. 

Remarquez  que  dans  ces  comportions  on  peut 
fubftituer  des  onces  à la  place  des  livres  , lorsqu’on 
ne  veut  pas  avoir  une  fi  grande  quentité  de  matière. 

Depnis  60  jufqnk  i©o  livres. 

Ajoutez  à trois  livres  de  Salpêtre  une  livre  de 
Soufre , Se  deux  livres  de  Charbon  doux. 

Depuis  30  jufqu'a  60  livres. 

Ajoutez  à trente  livres  de  Salpêtre  fept  livres  de 
Soufre  , Se  dix-huit  livres  de  Charbon. 

Depuis  18  jufquk  30  livres. 

Ajoutez  à vingt-utoe  livres  de  Salpêtre  , fix  livres 
de  Soufre , & treize  livres  de  Charbon. 

Depuis  12  jufqu’a  18  livres. 

Ajoutez  à quatre  livres  de  Salpêtre,  înv  livre  de 
Soufre  , Se  deux  livres  de  Charbon. 

Depuis  9 jufqu'a  12  livres. 

Ajoutez  à foix^nte-deux  livres  de  Salpêtre , neuf 
livres  de  Soufre , Se  vingt  livres  de  Charbon. 

Depuis  6 jufqu'a  9 livres. 

Ajoutez  à fept  livres  de  Salpêtre,  une  livre  de 
Soufre  , Se  deux  livres  de  Charbon. 

Depuis  4 jufqu’a  6 livres. 

Ajoutez  à huit  livres  de  Salpêtre , une  livre  de 
Soufre,  Se  deux  livres  de  Charbon. 


/ 
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Depuis  2 jufijuu  4 livres. 

•Ajourez  à foixante  livres  de  Salpêtre , deux  li- 
vres de  Soufre  3 5c  quinze  livres  de  Charbon. 

Pour  une  livre. 

Âjoûtez  à feize  livres  de  Poudre  , une  livre  de 
Soufre  , & trois  livres  de  Charbon.  Ou  bien  à 
neuf  livres  de  Poudre  , quatre  livres  de  Salpêtre  , 
une  livre  de  Soufre  , & deux  livres  de  Charbon. 

Pour  h onces. 

y . * * 

Ajoutez  à neuf  livres  de  Poudre  , quatre  livres 
de  Salpêtre , une  livre  de  Soufre  , Sc  deux  livres 
de  Charbon*. 

Pour  S onces, , 

Ajoutez  à trente  livres  de  Poudre  , vingt-qua- 
tre livres  de  Salpêtre  , trois  livres  de  Soufre  , 5C 
huit  livres  de  Charbon. 

Pour  5 & 6 onces. 

Ajoutez  à trente  livres  de  Poudre  , vingt-quatre 
livres  de  Salpêtre , trois  livres  de  Soufre , & hui; 

livres  de  Charbon. 

. * « 

Peur  4 onces. 

Ajoutez  à vingt-quatre  livres  de  Poudre , quatre 
livres  de  Salpêtre , deux  livres  de  Soufre , & trois 
livres  de  Charbon. 

l 

Pour  i & 3 onces. 

Ajoutez  à vingt-quatre  livres  de  Poudre , quatre 
livres  de  Salpêtre  , une  livre  de  Soufre , ÔC  trois  li- 
yres  de  Charbon. 

Pour 
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Pour  une  demie  , & pour  une  once. 

Ajoutez  à quinze  livres  de  Poudre  , deux  livres 
de  Charbon. 

Pour  les  moindres  Fufe’es. 

Ajoutez  à neuf  ou  dix  livres  de  Poudre  , une 
livre, ou  une  livre  ôc  demie  de  Charbon. 

Voici  d’autres  proportions , que  l’expérience  a 
fait  trouver  très-bonnes 

Pour  les  Fu/ees  qui  peuvent  contenir  une  ou  deux 
onces  de  matière. 

Ajoutez  à une  livre  de  Poudre  d’arquebufc,deux 
onces  de  Charbon  doux  : ou  bien  à une  livre  d^ 
Poudre  d’arquebufe  , une  livre  de  groffe  Poudre 
pour  les  Canons  : ou  bien  à neuf  onces  de  Poudre 
d’arquebufe  , deux  onces  de  Charbon  : ou  bien 
encore  ajoûtez  à une  livre  de  Poudre  une  once  ÔC 
demie  de  Salpêtre , 6c  autant  de  Charbon. 

Pour  les  Fu/ees  de  deux  a trois  onces. 

Ajoûtez  à quatre  onces  de  Poudre  une  once  de 
Charbon  : ou  bien  à neuf  onces  de  Poudre  deux 
onces  de  Salpêtre. 

Pour  une  Fufèe  de  quatre  onces. 

Ajoûtez  à quatre  livres  de  Poudre  , une  livre  de 
Salpêtre , 8c  quatre  onces  de  Charbon  , 6c  Ci  vous 
voulez  , une  demi-once  de  Soufre  : ou  bien  à une 
livre  6c  deux  onces  ôc  demie  de  Poudre  , quatre 
onces  de  Salpêtre  , ôc  deux  onces  de  Charbon  : ou 
bien  à une  livre  de  Poudre  , quatre  onces  de  Sal- 
pêtre , 8c  une  once  de  Charbon  : ou  bien  à dix-fepç 
Tome  III,  C 
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onces  de  Poudre  , quatre  onces  de  Salpêtre  , fl£ 
autant  de  Charbon  : ou  bien  encore  ajoutez  à trois 
onces  8c  demie  de  Poudre , dix  onces  de  Salpêtre  , 

5c  trois  onces  5c  demie  de  Charbon.  La  compofi- 
tion  fera  plus  forte  , fi  vous  la  faites  de  dix  onces 
de  Poudre  , de  trois  onces  5c  demie  de  Salpêtre  , 

Sc  de  trois  onces  de  Charbon.  • 

Pour  les  Fufèes  de  cinq  eu  fix  onces. 

Ajourez  à deux  livres  5c  cinq  onces  de  Poudre , 

Une  demi-livre  de  Salpêtre  , deux  onces  de  Sou- 
fre , fix  onces  de  Charbon , fl c deux  onces  de  li- 
maille de  fer. 

Peur  les  Fufèes  de  fept  ou  huit  onces. 

Ajoutez  à dix-fept  onces  de  Poudre  , quatre  on- 
ces de  Salpêtre  , Sc  trois  onces  de  Soufre. 

Pour  les  Fufèes  de  huit  a douze  on:es. 

Ajoutez  à deux  livres  8c  cinq  onces  de  Poudre  ; 
une  demi-livre  de  Salpêtre,  deux  onces  de  Sou- 
fre , fept  onces  de  Charbon  , 8c  trois  onces  de  li- 
maille de  fer. 

Pour  les  Fufèes  de  dix  a dou^e  onces. 

Ajoutez  à dix-fept  onces  de  Poudre  , quatre  on- 
ces de  Salpêtre,  trois  onces  ÔC  demie  de  Soufre, 

8c  une  once  de  Charbon. 

Pour  les  Fufèes  de  quatorze  ou  quinze  onces. 

Ajoutez  à deux  livres  8c  quatre  onces  de  Pou-  . 
dre  , neuf  onces  de  Salpêtre  , trois  onces  de  Sou- 
fre , cinq  onces  de  Charbon  , 8c  trois  onces  de  li- 
maille de  fer. 
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Pour  les  Fufces  d'une  livre. 

Ajoutez  à une  livre  de  Poudre  , une  once  de 
Soufre  , 5c  trôis  onces  de  Charbon. 

Pour  une  Fufée  de  deux  livres. 

Ajoûtcz  à une  livre  5c  quatre  onces  de  Poudre, 
deux  onces  de  Salpêtre  , 5c  une  once  de  Soufre  , 
trois  onces  de  Charbon  3 5c  deux  onces  de  limaille 
de  fer. 

Pour  une  Fufée  de  trois  livres. 

Ajoutez  à trente  onces  de  Salpêtre  , fept  onces 
5c  demie  de  Soufre  , 5c  onze  onces  de  Charbon. 

Pour  les  Fufies  de  quatre  , cinq  , fix  , ou  fept 
livres. 

Ajoutez  à trente-une  livrés  de  Salpêtre  , qua- 
tre livres  ôc  demie  de  Soufré , 5c  dix  livres  de 
Charbon. 

Pour  les  Fafees  de  huit , neuf , ou  dix  livres. 

Ajoutez  à huit  livres  de  Salpêtre,  une  livre  8s 
quatre  onces  de  Soufre  , 5c  deux  livres  5c  douze 
onces  de  Charbon. 

Ayant  ainli  déterminé  la  proportion  des  diver- 
fes  matières  qui  entrent  dans  la  compofition  de* 
Fufées  qu’on  a deflein  de  faire,  avant  que  de  les 
mêler  cnfemble , il  les  faut  piler  chacune  à part  , 
les  palier  par  un  tamis,  5c  enfuite.les  peler  ôc 
les  mêler  enfemble  , pour  en  charger  le  Cartouche, 
qu’on  doit  tenir  tout  prêt  dans  fon  Moule  ou  Mo- 
dèle , 5c  qui  doit  être  fait  d’un  papier  fort , double- 
ment collé  avec  de  la  colle  faite  avec  de  l’eau  clai- 
re 5c  de  la  fine  farine , comme  on  l’a  dit  ci-dcllus, 

£ij 
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On  achève  la  Fuféc  , comme  nous  allons  dire  dans 
le  Problème  fuivanü. 

PROBLEME  XI. 

Conftruire  une  Fufée. 

rbn  A Pr^s  avoir  préparé,commc  on  vient  dedirc,là 
cj,c  compofition  de  la  Fufée  qu’on  veut  conftruirc, 

Fig.  i <sg.  on  prendra  garde  que  cette  compofition  ne  foit  ni 
trop  humide  , ni  trop  fcche.  Si  elle  eft  trop  féche, 
on  aura  foin  de  l’humeétcr  tant  foit  peu  de  quel- 
que humeur  huileufe , ou  bien  d’un  peu  d’eau  de 
vie.  Enfuitc  ayant  placé  dans  le  Moule  le  Cartou- 
che , on  verfera  dans  le  Cartouche  peu  à peu  cette 
compofition  avec  une  cuillère  faite  en  forme  de 
houlette  arondie.  On  n’en  mettra  qu’une  cuillerée 
ou  deux  à chaque  fois  , que  l’on  battra  avec  la  Ba- 
guette C , en  frappant  perpendiculairement  fur 
cette  Baguette  avec  un  maillet  d’une  pefantcur 
proportionnée  à la  grandeur  & à la  grofleur  de  la 
Fufée  , & avec  un  nombre  égal  de  coups,  comme 
* g ou  9 , trois  ou  quatre , * à chaque  fois  que  l’on  verfera  de 
félon  la  la  compohrion  dans  le  Cartouche, 
grofleur  Quand  on  aura  rempli  le  Cartouche  environ  juf- 
Jec mai  4ua  ^ hauteur  Moule  , on  féparera  avec  un 
poinçon  la  moitié  des  doubles  du  carton  qui  refte  : 
on  les  repliera  fur  la  compofition  , & on  les  fou- 
lera avec  la  Baguette  , fur  laquelle  on  donnera 
quelques  coups  de  maillet  pour  prefl’cr  Je  ferrer  le 
carton  replié  contre  la  compofition. 

On  percera  ce  carton  replié  de  trois  ou  quatre 
trous  avec  un  poinçon  FG  , que  l’on  fera  entrer 
julqu’à  la  compofition  de  la  Fufée  , comme  on  le 
jig,  igy.  voit  en  A : ces  trous  fervent  à donner  communica- 
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tion  du  corps  de  la  Fufée  à la  chafle,qui  11’eft  au- 
tre chofe  que  l’extrémité  du  Cartouche  qu’on  a 
laifTé  vuidc. 

Dans  les  petites  Fijfées  on  remplit  cette  cliafle 
de  Poudre  grainée  , qui  fert  à la  faire  peter  ; puis 
on  la  couvre  de  papier  , ôc  on  l’étrangle  , comme 
on  a fait  à l’autre  extrémité.  Mais  dans  les  autres 
Fulées  , on  y ajufte  le  pot  C , qui  contient  les  pjan.- 
Etoiles  , les  Serpentaux  , les  Fufées  courantes  , Sec.  chc  54. 

On  peut  neanmoins  fe  contenter  de  faire  avec  Fig-  17c 
une  tariere  , ou  avec  un  poinçon  , un  feul  trou  , 
qui  ne  foit  ni  trop  large  , ni  trop  étroit  , comme 
d’un  quart  du  diamètre  de  la  Fulée  , pour  donner 
feu  à la  Poudre,  en  prenant  garde  que  ce  trou  loic 
le  plus  droit  qu’il  fera  poflible , &:  juftement  au 
milieu  de  la  compofition. 

Au  relie  on  doit  obferver  de  faire  entrer  dans 
ces  trous  un  peu  de  compofition  de  la  Fufée  , afin 
que  la  communication  dii  feu  à la  chafle  ne  man- 
que point. 

PROBLEME  XII. 

Faire  des  Fufées  qui  montent  en  l'air  avec  des 
Baguettes. 

ON  appelle  Tète  de  la  Fufée  le  bout  le  pluspjg  lg^ 
haut  A , par  lequel  on  l’a  chargée  , qui 
monte  le  premier  j & Gorge  de  la  Fufee  , ou  Queue 
de  la  Fufée  , l’autre  bout  d’en  bas  B , où  elle  a été 
refierrée  & rengorgée  , où  l'on  met  l’amorce. 

On  fait  cette  amorce  avec  de  la  Poudre  écra- 
fee  , que  l’on  détrempe  dans  de  l’eau  pour  çn  faire 
une  clpece  de  pâte,  qui  ne  doit  être  ni  trop  humi- 
de , ni  trop  féche  quand  on  l’employe.  Qn  peut 
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ajouter  dans  le  trou  de  la  Fuféc  de  l’étoup  lie  , qui 
n’eft  que  du  fil  de  cotton  trempé  dans  de  la  Poudre 
réduite  en  bouillie  avec  de  l’eau  gommée. 

Plan-  La  Fufée  étant  faite , comme  il  a été  enfeigné  au 
che  54.  Problème  précèdent,  on  y liera  une  Baguette  AB 
Tig.  17°*  de  bois  léger,  comme  d’Oficr  ou  de  Sapin,  qui 
fera  grofle  6c  plate  au  bout  qui  joint  la  Fufée,  5c 
qui  ira  en  diminuant  vers  l’autre  bout.  Elle  ne  doit 
être  ni  tortue  , ni  courbe  en  aucune  maniéré  , ni 
inégale  , ni  pleine  de  nœuds  , mais  droite  autant 
qu’il  fera  poffible  , applanie  , 6c  dreflée  avec  le  ra- 
bot , s’il  en  eft  beloin.  Sa  longueur  6c  fa  pefanteur 
doivent  erre  proportionnées  à la  Fulée,  en  forte 
qu’elle  foit  fix  , fept  ou  huit  fois  plus  longue  que 
la  Fuféc  , 6c  qu’elle  demeure  en  équilibre  avec  la 
Fufée  en  la  tenant  fufpendùefur  le  doigt  près  de  la 
Gorge  de  la  Fufée  à un  pouce  ou  un  pouce  6c  de- 
mi. Avant  que  d’y  mettre  le  feu , on  met  la  Gor- 
ge en  bas  , 6c  on  l’appuye  fur  deux  clous  per- 
pendiculairement à l’Horiion.  Pour  faire  monter  la 
Fufée  plus  haut  6c  plus  droit , on  ajoute  à fa  Tête 
un  chapiteau  pointu  fait  de  papier  fimple  , comme 
C , qui  fait  que  la  Fufée  perce  l’air  avec  plus  de  fa- 
cilite. 

Ces  Fufécs  fe  font  ordinairement  plus  compo- 
fées  -,  on  y ajoute  pluficurs  autres  choies  pour  les 
rendre  plus  agréables  : par  exemple  ,on  ajoute  [à 
leur  T été  un  Pétard  , qui  eft  une  bocte  de  fer- 
blanc  foudée , & pleine  de  Poudre  fine.  On  pofe 
le  Pétard  fur  la  compofition  , par  le  bout  où  il  a 
été  rempli  de  Poudre  , 6c  on  rabat  fur  ce  Pétard 
le  refte  du  papier  du  Cartouche  ou  de  la  Fufée  , 
pour  l’y  tenir  fermé.  Le  Pétard  fait  fon  effet  quand 
la  Fufée  eft  l’air , 6c  que  la  compofition  eft  con- 
iuir.ée. 
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On  leur  ajoute  auffi  des  Etoiles  , de  la  Pluyç 
d’or,  des  Serpentaux,  des  Sauciflons,  & pluficurs 
autres  chofes  agréables , dont  nous  enlcignerons  la 
compofition  dans  la  fuite.  Ce  qui  fe  fait  eyi  ajuftant 
à la  Tête  de  la  Fufée  un  Pot  ou  Cartouche  vuide, 

5c  beaucoup  plus  large  que  la  Fufée  n’eft  grofle  , 
afin  qu’il  puifle  contenir  les  Serpentaux  , les  Etoi- 
les , &c  tout  ce  qu’on  voudra , pour  faire  une  belle 
Fulée.  Mais  auparavant  il  faut  mettre  un  peu  de 
Poudre  battue  lur  le  fonds  de  ce  large  Cartouche, 

&C  quand  on  y met  les  Serpentaux,  ou  la  Pluyc 
d’or, ou  les  Sauciflons  ,on  doit  mettre  leurs  bouts 
amorcez  en  bas  : on  a coutume  de  mettre  parmi 
les  Etoiles  un  peu  de  Poudre  au  milieu  ôc  par  def- 
fus.  Après  quoi  l’on  couvre  le  deflus  de  ce  nou- 
veau Cartouche  ainfi  difpoié  5c  rempli  , avec  une 
piece  de  papier  fimple , & par  deflus  on  ajoute  un 
chapiteau  pointu  , comme  on  a dit  auparavant  , 
pour  mieux  fendre  l’air. 

PROBLEME  XII L 

Taire  des  Tufées  qui  mentent  en  l'air  fans  aucunes 
Baguettes. 

LEs  Fufécs  qui  n’ont  point  de  Baguettes  , doi-  Plan- 
vent  être  petites  , parce  qu’elles  fe  jettent  à lâche  J4? 
main  , quand  on  a mis  le  feu  à l’amorce  , elles  fe  tlS'  I7t*- 
font  comme  les  precedentes.  Mais  pour  les  faire 
mieux  aller  dans  l’air  , on  y attache  quatre  pana- 
ceaux  difpofez  en  croix  , & fcmblables  à ceux  que 
l’on  voit  aux  Fléchés  ou  Dards  , comme  A.  La 
lougueur  de  ces  panaceaux  eft  égale  aux  deux, 
tiers  de  la  Fufée  leur  largeur  vers  le  bas  cft  égale 
à la  moitié  de  leur  longueur  , leur  épaiflèur  eft 


; 
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peu  près  égale  à la  fixiéfnc , ou  à la  huitième  partie 
du  diamètre  de  l’orifice  de  la  Fufée.  Ces  panaceaux 
fc  font  de  carton , ou  d’un  bois  fort  léger. 

Au  lieu  de  quatre  panaceaux  , on  peut  n’en  met- 
tre que  trois, dont  l’épaifTeur  doit  être  égale  à celle 
des  précedens , c’eft-à-dirc  ,à  la  fixiéme  ,ou  à la 
huitième  partie  du  diamètre  de  l’orifice  de  la  Fufée, 
& la  longueur  égale  à celle  de  la  Fufée.  On  les 
ajufte  de  telle  forte,  qu’ils  furpaflent  la  Fufée  vers 
le  col  ou  la  gorge  de  la  quantité  du  diamètre  de 
l’orifice  de  la  Fufée,  & par  conféquent  ils  s’é- 
loignent d’autant  de  la  tete.  On  fait  ces  Fufées 
de  plufieurs  autres  manières , qu’il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici. 

R E M A R Q^V  E S. 

I. 

Si  la  compofition  des  Fufées  a quelques  défauts, 
on  le  connoxt , quand  elles  ont  de  la  peine  à moiv 
ter  en  haut , ou  qu’elles  ne  montent  point  du  tout* 
ou  lorfqu  étant  montées  en  l’air  , elles  tombent 
avant  que  toute  la  compofition  foit  confumée  : ou 
bien  encore  lorfque  s’élevant  en  l’air,  elles  ne  mon- 
tent pas  droit , elles  ne  confervent  pas  un  mouve- 
ment égal , elles  pirouettent  en  l’air  , ou  font  un 
arc  de  cercle.  On  remédiera  à ces  défauts , en  cor- 
rigeant la  compofition  , foit  en  diminuant  le  Char- 
bon , fi  elle  cft  trop  forte  , foit  en  l’augmentant  fi 
elle  eft  trop  foible  -,  ce  qu’on  connoît  quand  la  Fu- 
fée creve.  Le  Charbon  fert  à adoucir  la  force  de  la 
Poudre  , &c  à faire  paroître  une  belle  queue  à la 
Fufée  , quand  elle  monte.  Ainfi  avant  que  de  char- 
ger plufieurs  Cartouches  , il  faut  éprouver  la  com- 
pofition , & h corriger  , comme  il  vient  d’être  dit, 
ii  elle  cft  défe&ucule. 
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I I. 

Pour  confervcr  une  Fufée  bien  conditionnée  dans 
fa  bonté  , elle  ne  doit  pas  être  mife  dans  un  lieu 
trop  fec , ni  trop  humide , mais  dans  un  lieu  tem- 
péré : la  compofition  ne  doit  être  préparée  que 
que  quand  on  la  veut  mettre  en  œuvré  : enfin  la 
Fufée  ne  doit  être  percée  , que  quand  on  la  voudra 
tirer.  Pour  lors  on  doit  éviter  un  rems  venteux  , 
& les  nuits  pluvieufes , humides  , couvertes  de 
nuages  & de  brouillards.  Toutes  ces  choies  lont 
nuifibles  au  bon  effet  d’une  Fulée. 

I I I, 

Matières  qui  donnent  différentes  couleurs  au  feu 
des  Fufées. 

Le  camphre  mêlé  dans  la  compofition  a fait  pa- 
roître  un  feu  blanc  & pâle. 

La  raclure  d’ivoire  donne  un  feu  clair , de  cou- 
leur d’argent  , tirant  un  peu  fur  la  couleur  de 
plomb  , ou  plutôt  une  flamme  blanche  Sc  relui- 
fante. 

La  poix  grecque  fait  jetter  une  flamme  rougeâtre 
& de  couleur  de  bronze. 

La  poix  noire  fait  vomir  un  feu  fombre  fembla- 
blc  à une  fumée  épaifle  qui  obfcurcit  tout  l’air.  . 

Ler  foufre  mêlé  avec  modération  fait  paroître 
une  flamme  bleuâtre. 

Le  fel  armoniac  & le  verd  de  gris  font  jetter 
un  feu  verdâtre. 

La  rapure  d’ambre  jaune  rend  le  feu  d’une  cou- 
leur citrine.  ' 

L’antimoine  crud  donne  au  fçu  une  couleur 
roullè. 
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Enfin  la  limaille  de  fer  8c  le  verre  réduit  en 
poudre  , rendent  le  feu  clair  , 8c  font  paroîtreune 
grande  queue. 


PROBLEME  XIV, 

F tire  des  tu  fées  qui  courent  fur  la  terre. 

LEs  Fufécs  qui  courent  fur  la  terre , 8c  qu’à 
caufe  de  cela  on  appelle  Fufces  courantes , n’ont 
pas  befoin  d’une  compofition  fi  violente  que  celles 
qui  montent  en  l’air  -,  ce  qui  fait  qu’elles  durent 
plus  long-tcms  , &c  qu’elles  ont  un  mouvement 
plus  modéré.  Ainfi  leur  compofition  doit  chan- 

Scr  , 8c  leur  Moule  change  auffi  rant  foit  peu  i 
e forte  que  fi  le  calibre  eft  d’un  demi-pouce  , la 
longueur  fera  de  cinq  pouces  ; le  Bâton  autour 
duquel  on  roule  le  Cartouche  , aura  quatre  lignes 
de  diamètre , 8c  la  Baguette  à charger  fera  un  peu 
moins  épaiflc  , afin  qu’elle  puiffe  entrer  8c  fortir 
aifément  du  Cartouche* 

Quant  à la  compofition  , elle  peut  être  de  fim- 
ple  Poudre  à Canon  bien  pilée  8c  paffée  par  un  ta- 
mis , en  forte  qu’elle  foit  déliée  comme  de  la  fari- 
ne. Vous  en  remplirez  peu  à peu  votre  Cartou- 
che , comme  on  a dit  auparavant  j lequel  étant 
plein  environ  à un  doigt  près  du  bord  du  Moule, 
yous  en  rendoublcrez  la  troifîéme  partie  du  pa- 

Sier  fur  la  compofition  , & la  preflérez  à coups 
e maillet.  Puis  y ayant  fait  un  petit  trou  avec  un 
poinçon  jufqu’à  la  compofîtion,comme  aux  Fulées 
precedentes  , vous  mettrez  audefl’us  la  charge  d’un 
Piftoletdc  Poudre  fine.  Vous  rendoublerez  encore 
un  peu  le  Cartouche  , après  quoi  vous  étrangle- 
rez avec  une  fifccllc  , ou  petite  corde  , le  refte 
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ila  papier  , comme  vous  voyez  en  A , &CC.  pian. 

On  appelle  encore  ces  Fulées  des  Lardons  t ouche  J4-’ 
des  Fufées  par  terre.  T‘g*  *7U 

R E M A R QJU  E S. 

I. 

Ces  Fufées  étant  petites  , ne  font  chargées  que 
de  fimplc  Poudre  bien  pilée  ôc  palfée  fans  aucun 
Charbon  , excepté  l’amorce , qui  doit  toujours  être 
de  bonne  Poudre  bien  grainée,à  la  différence  des 
grandes  Fufées , qui  n’ont  point  de  Poudre  dans 
leur  compofltion  , excepté  aufll  dans  leur  amorce, 

I I. 

Pour  ferrer  ou  étrangler  une  Fufce  grande  ou 
petite , on  attache  un  bout  de  la  ccrdc  à quelque 
çhofe  de  ferme  , 8c  l’autre  bout  à un  bâton  que 
l’Ouvrier  fc  fait  palier  entre  les  jambes  ; après  quoi 
il  tire  & tourne  la  corde  peu  à peu , pour  rengor- 
ger 8c  rétrécir  le  Cartouche  autant  qu’il  voudra, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs. 

PROBLEME  XV. 

Faire  des  Fufées  volantes  fur  des  cordes. 

ON  peut  faire  qu’une  Fufée  ordinaire  , qui  ne 
doit  pas  être  bien  gro(Te, courre  le  long  d’une 
corde  tendue , en  attachant  à cette  Fufée  deux  an- 
neaux de  fer , ou  un  tuyau  de  bois  , qui  me  femble 
plus  commode  ; 8c  en  paffant  la  corde  au  travers 
de  ces  deux  anneaux  , ou  de  ce  tuyau.  Si  on  met 
le  feu  à cette  Fufée  ainfi  ajuftée , elle  courra  le  long 
de  la  corde  fans  s’arrêter,  jufqu’à  ce  q:e  toute  la 
matière  foit  confumce. 
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< Si  l’on  veut  que  la  Fufée  rétrograde,  on  en  rem- 
plira d’abord  la  moitié  de  compofition  , que  l’on 
couvrira  d’une  petite  rotule  de  bois  , pour  fervir 
de  féparation  à la  compofition , dont  on  remplira 
enfuite  l’autre  moitié  vuide  de  la  Fufce.  On  fera 
au  deflbus  de  cette  féparation  un  trou  qui  répon- 
dra à un  petit  canal  plein  de  Poudre  battue  , qui 
fc  terminera  à l’autre  bout  de  la  Fufée.  Alors  le 
feu  en  finiflant  dans  la  première  moitié  de  la  Fufée, 
fe  communiquera  par  le  trou  dans  le  petit  canal , 
cjui  le  portera  à l’autre  bout  de  la  Fufée  , lequel 
étant  ainfi  allumé , la  Fufée  rétrogradera,  & re- 
viendra au  lieu  , d’où  elle  étoit  partie. 

On  peut  encore  ajufter  à la  corde  , par  le  moyen 
d’un  canal  de  rofeau  , deux  Fuiées  égales , qui 
foient  liées  enfemble  avec  une  bonne  ficelle  , & 
tellement  difpofécs , que  la  tête  de  l’une  foit  con- 
tre le  col  ou  la  gorge  de  l’autre  , afin  que  le  feu 
ayant  confumç  la  compofition  de  la  première  jus- 
qu’au bout  , il  fe  communique  à la  compofition  de 
l’autre  , & les  oblige  tous  deux  à rétrograder. 
Mais  pour  empêcher  que  le  feu  de  la  première 
ne  fc  communique  trop  tôt  à la  fécondé  , on  les 
doit  couvrir  d’une  chappe  de  toile  cirée,  ou  bien 
d’une  enveloppe  de  papier. 

R E M A R Q^V  E. 

On  fe  fert  ordinairement  de  ces  Fufées  , pour 
mettre  le  feu  à plufieurs  autres  machines  d’un  Feu 
de  joye  ; 8c  pour  les  rendre  plus  agréables  , on 
leur  donne  plufieurs  figures  d’animaux , comme  de 
Serpcns  ou  de  Dragons  , que  pour  lors  on  appelle 
JJragons  yolans.  Ces  Dragons  lont  très-récréatifs , 
fur  tout  quand  ils  font  remplis  de  diverlés  cou  - 
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pofition , comme  de  la  Pluyc  d’or  , de  longs  che- 
veux trempez  dans  de  la  Roche  de  feu  fondue  , 
de  coquilles  de  noifettes  remplies  de  compofition 
deFufée  , & de  plufieurs  autres  matières,  dont  il 
fera  parlé  dans  la  fuite. 

PROBLEME  XVI. 

Faire  des  F h fées  qui  brûlent  dans  l’eau. 

QUoique  le  feu  & l’eau  foient  deux  Elemens 
oppofez , 5c  contraires  l’un  à l’autre  , nean- 
moins les  Fulées  dont  nous  avons  enfeigné  la  con- 
ftruétion , foit  pour  l’air  , foit  pour  la  terre  , étant 
allumées  , ne  laiflent  pas  de  brûler  5c  de  faire  leur 
effet  dans  l’eau  > mais  elles  le  font  dcfTous  l’eau , &C 
nous  privent  du  plaifir  de  les  voir.  C’eft  pourquoi 
quand  on  voudra  faire  des  Fufées  qui  brûlent  en 
nageant  fur  l’eau , il  faudra  changer  un  peu  les 
proportions  de  leur  Moule , 5c  des  matières  de  leur 
compofîtiofl. 

Quant  au  Moule , on  pourra  lui  donner  huit  ou 
neuf  pouces  de  longueur  fur  ur  pouce  de  calibre  : 
le  Bâton  à rouler  le  Cartouche  fera  épais  de  neuf 
lignes , &c  la  Baguette  à charger  fera  comme  à l’or- 
dinaire un  peu  moins  cpaifTe $ il  n’efl:  pas  befoin  de 
Broche  au  culot  pour  la  charge  du  Cartouche. 

Quant  à la  compofition , «lie  fe  peut  faire  en 
deux  manières  differentes  j car  fi  l’on  veut  que  la 
Fufée  en  brûlant  fur  l’eau  pareille  claire  comme 
une  chandelle  , la  compofition  doit  être  faite  de 
ces  trois  matières  mêlées  enfcmble.  Prenez  trois 
onces  de  Poudre  pilée  *&  paflée  , une  livre  de  Sal- 
pêtre , 5c  huit  onces  de  Soufre.  Mais  quand  on 
youdra  faire  paroître  la  Fufce  fur  l’eau  avecunç 
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belle  queue,  employez  ces  quatre  matières  auflî 
mêlées  enicmble  , fçavoir , huit  onces  de  Poudre  à 
Canon  pilée  8c  paflée  , une  livre  de  Salpêtre  * 
huit  onces  de  Soufre  pilé  & pafle  , 8c  deux  onces 
de  Charbon. 

La  compofirion  étant  préparée  félon  ces  propor- 
tions , 8c  la  Fu fée  en  étant  remplie  , comme  il  a été 
dit  ailleurs  , appliquez  un  SaucilTon  au  bout.  En- 
fuite  ayant  couvert  la  Fufée  de  Cire , de  Poix  noi- 
re ,ou  de  Poix  raifine  , ou  de  quelque  autre  chofe 
qui  puilTe  empêcher  le  papier  de  fe  gâter  dans 
l’eau  , attachez  à cette  Fufee  une  petite  Baguette 
d’Oficr  blanc  , longue  d’environ  deux  pieds , afin 
que  la  Fufée  puifl’e  commodément  flotter  fur  l’eau. 

Si  on  veut  que  ces  fortes  de  Fuiées  le  plongent 
8c  fe  relèvent,  il  faut  en  les  chargeant  mettre  d’el- 
pacc  en  cfpace  un  peu  de  Poudre  pilée  toute  pu- 
re, à la  hauteur , par  exemple , de  deux  , trois  ou 
quatre  lignes  , félon  la  grofleur  du  Cartouche. 

R E M A R Q^V  E S. 

I. 

On  peut , fans  changer  ni  le  Moule , ni  la  com- 

Îjofition  , faire  de  fcmblables  FuféeS , quand  elles 
ont  petites , en  pluficurs  manières  différentes  , 
dont  nous  ne  parlerons  point  ici , pour  abréger. 
Ceux  qui  en  voudront  lçavoir  davantage, pour- 
ront confulter  les  Auteurs  qui  ont  compoié  des 
Traitez  particuliers  de  la  Pyrotechnie  , 8c  princi- 
palement le  Traité  des  Feux  d’artifice,  dédié  à 
M.  le  Prince  de  Dombes  , par  le  Sieur  Fr^ifier. 

II. 

On  peut  aufli  faire  une  Fufée  , qui  ayant  brûlé 
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Quelque  tems  fur  l’eau , vomira  des  Etincelles  & 
des  Etoiles  , qui  s’envoleront  en  l’air  , quand  elles 
auront  pris  feu.  Cela  peut  s’exécuter  en  féparanc 
la  Fuféc  en  deux  parties  par  une  rotule  de  bois  v 

percée  au  milieu  -,  la  partie  d’en  haut  contiendra  la 
compofition  ordinaire  des  Fufées , &c  la  partie  d’en 
bas  contiendra  les  Etoiles  qui  doivent  être  mêlées 
de  Poudre  grainée  & battue  enfemble  , &c* 

III. 

On  peut  encore  faire  une  Fufée  qui  s’allumera  pian; 
dans  l’eau , y brûlera  jufqu’à  la  moitié  de  fa  durée,  etc  54.' 
& enfuite  montera  en  l’air  avec  une  grande  vîtelTe,  Flg-  *73» 
en  cette  forte. 

Prenez  une  Fufée  volante  équipée  de  fa  Baguet- 
te ; attachez-la  à une  Fufée  aquatique  , avec  un 
peu  de  colle  feulement  par  le  milieu  A , de  ma- 
nière que  celle-ci  ait  la  gorge  en  haut , & la  volan- 
te en  bas.  Ajuftez  à leur  extrémité  B un  petit  ca- 
nal pour  communiquer  le  feu  de  l’une  à l’autre. 

Le  tout  doit  être  bien  enduit  de  Poix  , de  Cire  , 

&c.  afin  que  l’eau  ne  puilfe  les  endommager. 

Après  cela , attachez  à la  Fufée  volante  ainfi 
collée  à l’aquatique,  une  Baguette  telle  qu’on  l’a 
éxigé  dans  le  Problème  XIIe,  comme  vous  le  voyez 
dans  la  Figure  vers  D. 

Enfin  vous  nouerez  une  ficelle  en  F , qui  fcû- 
tiendra  une  balle  d’ArqucbufeE  , arrêtée  contre  la 
Baguette , par  le  moyen  d’une  petite  éeuille  , ou  fil 
de  fer.  Toutes  ces  préparations  étant  Faites , vous 
mettrez  le  feu  en  C , lorfque  la  fufée  fera  dans 
l’eau.  La  compofition  étant  confumée  jufqu’en  B , 
le  feu  entrera  par  le  petit  canal  dans  l’autre  Fuféc , 
qui  montera  en  l’air  , & laifiera  la  première  Fufée 
qui  ne  pourra  pas  la  fuivre , à caufe  au  poids  qu’elle 
ioûtient.  - 
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PROBLEME  XVII. 

Faire  des  Saucijfons  à feu. 

ON  appelle  Sauciffon  une  efpecc  de  Fufée 
qu’on  attache  ordinairement  à la  queue  d’une 
plus  grande , pour  en  rendre  l’effet  plus  agréable. 
J’ai  dit  ordinairement , parce  qu’on  en  fait  quel- 
quefois qui  volent  en  l’air , comme  les  Fufées  ordi- 
naires, & alors  on  les  appelle  Saucijfonsvolans,  à la 
différence  des  premiers  , qu’on  nomme  Saucijfons 
fixes.  Nous  enfeignerons  ici  en  peu  de  mots  la  con-t 
ftru&ion  de  ces  deux  cfpeces  de  Sauciffons. 

I. 

Premièrement  * pour  faire  un  SaucifTon  fixe  ou 
attaché  à une  Fufée  , on  étrangle  l’un  des  bouts  du 
Cartouche  qu’on  veut  faire  fervir  au  SaucifTon,  &C 
que  Ton  peut  faire  de  telle  groffeur  qu’on  voudra  : 
on  remplit  ce  Cartouche  de  Poudre  fine  ; puis  on 
étrangle  l’autre  bout.  Après  quoi  on  le  ferre  forte- 
ment avec  une  corde  qui  le  doit  couvrir  entière- 
ment depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre  , comme  vous 
voyez  en  A.  On  colle  cette  corde  avec  de  la  bonne 
colle  forte, pour  la  tenir  ferme,  Sc  pour  endurcir 
le  corps  du  SaucifTon  , afin  que  le  feu  y étant  mis, 
il  trouve  plus  de  réfiftance  , &c  fafie  un  plus  grand 
bruit  en  raifant  crever  le  Cartouche. 

Pour  cela , il  faut  que  le  SaucifTon  Toit  perce  à ce- 
celui  de  fes  bouts  , qu’on  appliquera  à la  queue  de 
la  Fufée,  où  il  doit  avoir  un  peu  de  Poudre  grai- 
née.  Cette  Poudre  fervira  à allumer  le  Sauciflon  , 
que  l’on  fera  tenir  contre  la  Fufée  avec  du  papier 
ou  du  parchemin  , ou  bien  avec  une  corde  , ou  au- 
trement , 
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trcmcnt  , en  forte  que  la  Fufée  venant  à finir  , le. 
Sauciflon  prenne  feu , 5c  produife  fon  effet. 

II. 

Secondement  , pour  conftruire  des  SaucifTons 
volans  , on  fera  leurs  Cartouches  comme  ceux  des 

Îjrécedens , excepté  qu’ils  doivent  être  un  peu  plus 
ongs.  Après  avoir  étranglé  un  de  leur  bout , com- 
me à l’ordinaire  , on  les  chargera*auffi  de  Poudre 
grainéc.  Puis  à un  doigt  d’épailfeur  on  ajoûtera  de 
la  Poudre  pilée  5c  pallée  , comme  pour  les  Fufées 
par  terre  , en  preffmt  le  tout  à coup  de  maillet , 
comme  dans  les  Fufées  volantes.  Enfin  on  couvri- 
ra le  Cartouche  avec  une  corde,  comme  nous 
avons  dit  auparavant , après  avoir  étranglé  l’autre 
bout,  en  forte  qu’il  n’y  refte  qu’une  lumière  greffe 
comme  un  petit  tuyau  de  plume  d’Oye.  On  y met- 
tra un  peu  de  Poudre  mouillée  , pour  amorcer  le 
Saucilfon  , qui  ira  prcfque  touc  droit , quand  on  y 
aura  mis  le  feu , comme  il  fera  dit  ci-après. 

•'  / 

ui  titre  maniéré  de  conftruire  les  Sauciffons  volans  '. 

Ayant  chargé  5c  étranglé  le  Cartouche  , comme 
fi  vous  vouliez  faite  un  Saucilfon  fixe , 5c  laiffé 
une  petite  lumière  pour  donner  feu  à la  Poudre 
grimée , en  ouvrant  cette  lumière  avec  un  poinçon 
alfez  gros  , au  cas  qu’elle  fût  trop  petite  x ou 
qu’elle  fe  fût  entièrement  bouchée  , faites  qu’if 
refte  du  Cartouche  environ  un  pouce  de  vuide  , 

(>our  y mertre  de  la  Poudre  pilée  6c  pafféc , ou  de 
a compofition  de  Fufée  volante  , qui  doit  être 
bien  preffée  à coups  de  maillet.  Ayant  replié  le  refte 
du  papier , s’il  y en  a , fur  cette  compofition  , qui 
fervira  à faire  paroître  dans  cette  fécondé  cfpccç 
Tom.  III . D 
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de  Saucifl’on  une  belle  queue  , faites  un  bon  trou 
au  milieu  , èc  ajoutez- y une  amorce  , comme  il  a 
été  dit  : vous  aurez  un  Saucifl'on  prêt  à voler  en 
l’air  ; ce  qui  fe  fera  en  cette  forte. 

Pour  enafler  les  Sauciflons  volans  en  l’air  , on  les 
mettra  dans  des  Canons  faits  d’une  matière  fem- 
blable  à celle  du  Mortier  , ou  de  telle  autre  ma- 
tière folidc  qu’on  voudra , & qui  auront  leur  lu- 
mière dans  le  fonds , où  il  doit  avoir  une  queue 
un  peu  longue , qu’on  fera  palier  au  travers  d’une 
piece  de  bois , comme  A , pour  rencontrer  un  por- 
te-feu au-deflous , qui  fera  couché  tout  de  long  , 
donnant  feu  à chaque  Canon  l’un  après  l’autre , ce 
qui  fera  fortir  & élever  en  l’air  avec  bruit  les  Sau- 
cilfons  auflî  l’un  après  l’autre. 

- i 

PROBLEME  XVIII. 

Faire  des  Serpenteaux  pour  les  Feux  £ artifice. 

LEs  Serpenteaux  font  de  petites  Fufées  volan- 
tes , fans  Baguettes , qui  au  lieu  d’aller  droic 
en  haut , montent  obliquement , &c  defeendent  en 
tournoyant  çà  & là , &c  comme  en  ferpentant  fans 
s’élever  bien  haut.  Leur  compolîtion  eft  à peu  près 
fcmblable  à celle  des  Fufées  volantes,  ou  bien  à 
celle  des  Fufées  par  terre,  fi  l’on  veut  que  leurs 
mouvemens  foient  plus  vifs.  Ainfi  il  n’y  a plus  qu’à 
déterminer  la  proportion  & la  conftrudtion  de  leur 
Cartouche,  qui  eft  telle. 

La  longueur  AC  du  Cartouche  peut  être  d’en- 
viron quatre  pouces  ; il  doit  être  roulé  fur  un  Bâ- 
ton un  peu  plus  gros  qu’un  tuyau  de  plume  d’Oye. 
Enfuitc  l’ayant  étranglé  à l’un  de  fes  bouts  A , on 
le  remplira  de  compofition  un  peu  au-delà  de  fon 


Digitized  by 


Google 


J 


Problèmes  de  Pyrotechnie.'  ci 
milieu , comme  en  B , où  on  letranglera  fcn  bif- 
fant un  peu  de  jour.  On  remplira  le  refté  BC  de 
Poudre  grainée,  qui  fervira  à faire  pcter  la  Fuféc 
en  crevant. 

Enfin  on  étranglera  entièrement  le  Cartouche 
vers  fon  extrémité  C.  On  mettra  à l’autre  extré- 
mité A une  amorce  de  Poudre  mouillée , où  le  feu 
étant  mis  , il  le  communiquera  à b compoficion 
qui  eft  dans  la  partie  AB , & l’éleveraen  l’air  ; en! 
luite  le  Serpenteau  en  tombant  fera  plufieurs  pe- 
tits tours  & détours  > ôc  Serpentera  jufqu’à  ce  que 
le  teu  le  communiquant  dans  b Poudre  grainée 
qui  eft  dans  b partie  BC,  la  Fuféc  crèvera  en  fai- 
fant  un  bruit  en  l’air  avant  que  de  tomber. 

Si  on  n’étrangle  point  la  Fufée  vers  fon  milieu, 
■au  heu  d’aller  en  lerpentant -,  elle  montera  & def- 
cendra  par  un  mouvement  ondoyant , puis  elle  pe. 
tera  comme  auparavant.  /_  i r ' 

REM  A'  R E. 

On  peut  faire  les  Cartouches  des  Serpenteaux 
avec  des  cartes  à jouer.  On  roule  ces  cartes  fur  une 
Baguette  de  fer  ou  de  bois  dur  , un  peu  plus  grof- 
le  , comme  qn  1 a déjà  dit,  qu’une  plume  d’Oye. 
Pour  aflujettir  b carte,  dont  on  fait  le  Cartou- 
che , on  a fçin  de  b renforcer  avec  du  papier  que 
l’on  colle  par-deflus.  - ■ ■ * 

Le  Moule  aura  environ  quatre  lignes  de  calibre 
& fa  lopeueur  fera  proportionnée  aux  carres  à jouer 
dont  on  fc  fervira.  La  broche  du  culot  ne  fera  lon- 
gue que  de  trois  ou  quatre  lignes.  On  chargera 
ces  Serpenteaux  de  Poudrobattue , & mêlée  feu- 
lement avec  très-peu- de  Charbon.  On  fc  fervira 
d’un  tuyau  d.c  plume  coupé  en  forme  dc  iCinll<yç 
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pour  faire  entrer  cette  compofition  dans  le  Car- 
touche.* On  la  foulera  arec  la  Baguette  , &c  on 
frappera  quelques  coups  fur  cette  Baguette  avec 
un  petit  maillet. 

Ce  Serpenteau  étant  chargé'  jufqu’à  la  moitié  , 
on  peut  j au  lieu  de  l’ctrangler  en  cet  endroit,  y 
faire  entrer  un  grain  de.  véllc  , fur  lequel  on  met- 
tra de  la  Poudre  grainée  pour  achever  de  remplir 
le  Cartouche.  Par-dciïus  cette  Poudre  on  mettra 
un  petit  tampon  de  papier  mâché.  Enfin  on  étran- 
glera cet  autre  bout  du  Caltouche.  Lorfqu’on  veut 
faire  des  Serpenteaux,  plus  gros , on  colle  deux 
cartes  à jouer  l’une  fur  l’autre  , & pour  les  mieux 
manier,  on  les  mouille  quelque  peu.  L’amorce  fe 
fait  avec  du  feu  grugé  ç’eft-à-dire  , avec  delà 
pâte  faite  de  Poudre  .écrafée , détrempée  dans  l’eau. 

PROBLE  ME  XIX. 

1 Faire  des.  Lances  à feu.  \ 

L£s  Lances  a feu  font  dç gros  & longs  tuyaux  ou 
canons  de  bois  emmanchez  par  le  bo  ut  avec 
de  bons  bâtons  bien;  retenus  pour  foûtenir  la  force 
du  te  i Jiç.  percez  en  divers  endroits  pour  contenir 
les  Fircesç  ou  les  Pétards  qa’ùn  y applique. 

On  s’en  fert  dans  les,  Feux  de  joye  , où  l’on  veut 
repréfenter  des  combats  no&urnes,,  tape  pour  jet-! 
1er  des  pufées  , que  pour  ; faire  une  Scopeterie , 
c’eft-à-dire , pour  faire  un  bruit  en  l’air  par  plu- 
ficuvs  coups  rirez  cnfemble.  ...  ! ; ;in 
Si  donc  on  met  en  tous, ces  trous  autant  de  Fq- 
fées  de  la  compofition  dâns  le  creux  du  Canon, 
le  feu  étant  mis  à ccttc  compofition  , la  communi- 
quera par  les  trous  aux  Fulées  qui  y feront  appli- 
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quccs , 8c  Tes  fera  fauter  en  l'air  à mefure  qu’il  les 
allumera.  „ ■ • , 

Si  vous  voulez  que  la  Lance  jette  plufieurs  Fufées. 
à la  fois , ayant  couvert  fon  fonds  de  compofitioh  , 
mettez-y  un  long  canal  appuyé  contre  ltfbois,  8c 
plein  de  la  même  compofition.  Rempliflèz  lerefte 
du  Canon  de  Fufces  , que  vous  couvrirez  de  corn-' 
pofition,en  forte  que  quand  le  feu  y fera  mis,  il 
le  communique  par  le  canal  à la  compofition  qui 
eft  au  fonds  de  la  Lance.-  Alors  cette  compofition 
étant  allumée , mettra  le  feu  aux  Fufées , 8c  les  fera, 
fauter  en  l’air. 

On  peut  faire  des  Lances  à feu  en  plufieurs  au- 
tres maniérés , qu’il  eft  aifê  d’inventer  à l’imitation 
de  ce  qui  vient  d’être  dit , 8c  dont  par  conféquent 
nous  ne  parlerons  pas  davantage.  Je  dirai  lcule- 
ment  qu’on  appelle  nuffi  Lance  à feu  un  Cartou- 
che fait  avec  de  la  carte  bien  forte  , 8c  collée  avec 
de  la  colle  forte.  On  la  fait  plus  ou  moins  longue  , 
pour  la  faire  durer  plus  ou  moins  de  tems  : on  la 
fait  aulfi  plus  ou  moins  grofle  , pour  lui  faire  don- 
ner plus  ou  moins  de  lumière  ; tout  cela  dépend  do 
la  volonté. 

On  remplit  ce  Cartouche  de  la  compofition  des 
Etoiles  en  Poudre  , dont  il  fera  parlé  au  Problème 
XXII  , 8c  on  l’amorce  avec  de  la  Poudre  pilée  8c 
mouillée.  Enfin  on  bouche  le  bout  d’en  bas  avec 
une  piece  de  bois  ronde  , que  l’on  fait  fortir  hors 
du  Cartouche  environ  deux  pouces  , pour  la  pou- 
yoir  clouer  , 8c  arrêter  où  l’on  voudra. 
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On  appelle  encore  Lancet  a feu  , ou  Lancet  ar~. 
dames , 8c  Piques  a feu  , une  efpece  de  Pique  faite 
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Plan-  comme  un  Javelot,  ou  Dard  armé  d’un  puiflantr 
che  f f.  fer  pointu  , comme  AB  , que  les  Latins  appellent 
F'g-  *77*  Phalarica , Si  les  Italiens  Dardi  di  fuoco  , Si  qu’au- 
trefois  on  lançoit  à force  de  bras , ou  bien  avec 
des  Baliftcs  fie  des  Catapultes  contre  les  Ennemis  , 
au  travers  de  leurs  ouvrages  fie  de  leurs  bâtimens. 
Ces  Lances  étoient  garnies  entre  le  fer  fie  la  ham- 
pe d’étoupes  imbibées  de  Soufre,  de  Refine,  dç 
Bitume , 6 c d’huile  bouillante  : on  mettoit  le  feu 
à ces  matières  avant  que  de  jetter  les  Lances  , Si 
elles  portoient  le  feu  aux  ouvrages  contre  lesquel- 
les elles  étoient  jettées. 

II. 

Ces  fortes  de  Lances  ne  font  plus  en  ufage  à 
préfent  i mais  à leur  place  nous  avons  des  Flechet 
ardantes , qui  ne  font  pas  moins  à craindre  , quoi- 

3u’on  ne  leseftime  pas  beaucoup  aujourd’hui  : fans 
oute  parce  que  dans  les  Sièges  modernes  on  n’a 
pas  eu  occafion  de  les  employer  , 5 c quelques  Au- 
teurs anciens,  comme  Nonius,  Marcellus , Tite- 
Live,  Fcftus  , Herodian  , Sec.  les  confondent  avec 
les  Flambeaux  artificiels  , Scies  Manipules. 

Les  Fléchés  ardantes , qu’autrefois  on  appelloit 
Malléoles , font  de  certains  Brandons  artificiels , 

au’on  jette  de  loin , ou  de  près  dans  les  ouvrages 
es  Ennemis  , pour  y mettre  le  feu  promptement. 
Les  Anciens  s’en  fervoienr  autrefois  pour  brûleries 
barricades  Si  les  clôtures  des  Ennemis  , quand 
elles  n’étoient  que  de  bois , fi c à préfent  on  les  met 
fort  peu  , ou  point  du  tout  en  ufage  ; nous  ne  laif- 
ferons  pas  neanmoins  d’enfeigner  ici  en  peu  de 
mots  leur  conftru&ion  , en  cas  qu’on  veuille  s’en 
fervir. 

' Préparez  un  petit  fac  de  grofle  toile  de  la  gran- 
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deur  d’un  œuf  d’Oyc  , ou  de  Cygne  , comme  C , pian-' 
qui  a la  figure  d’un  Sphéroïde  , &.  qui  peut  aulli  che  f f. 
aveir  celle  d’une  Sphere  ou  boule.  Remplifiez-le  F‘S-  178* 
d’une  compofition  faite  de  quatre  livres  de  Poudre 
battue , de  quatre  livres  de  Salpêtre  clarifié  , de 
deux  livres  de  Soufre  Qf.  d’une  livre  de  Colopho- 
ne  : ou  bien  d’une  compofition  faite  de  deux  livres 
de  Poudre  battue  , de  huit  livres  de  Salpêtre  clari- 
fié , de  deux  livres  de  Soufre  , d’une  livre  de  Cam- 
phre , & d’une  livre  de  Colophone  : ou  bien  enco- 
re de  celle-ci , qui  eft  plus  fimple , &c  qui  eft  auiU 
bonne  que  les  deux  précédentes  , lçivoir  , de  trois 
livres  de  Poudre  , de  quatre  livres  de  Salpêtre , &c 
de  deux  livres  de  Soufre. 

Ce  fac  étant  rempli  de  l’une  de  ces  trois  compo- 
fitions  bien  preflée , percez-le  par  le  milieu  félon 
fa  longueur , & paflez-y  une  Flèche  femblable  à 
celle  des  Arcs  ou  Arbalètes  ordinaires  , comme 
AB  , en  forte  que  tout  le  fer  forte  en  dehors.  Ar- 
rêtez cette  Fléché  au  deffous  du  fonds  du  fac  avec 
deux  ou  trois  clous , pour  empêcher  que  ce  fac  ne 
gliflç  vers  les  panaceaux  , quand  il  fera  dans  l’air , 
ou  quand  il  le  fera  attaché  à quelque  chofe  de 
ferme. 

Après  cela  liez  & ferrez  bien  ferme  le  même  fac 
avec  de  la  ficelle  entretilfuc  &c  forte  , qui  l’envelop- 
pe par  autant  de  révolutions  qu’il  fera  poflible  , de- 
puis un  bout  jufqu’à  l’autre.  Enduifez  toute  la  fu- 
perficic  du  fac  ainfi  lié  & garroté  de  Poix  fondue  , 
mêlée  avec  de  la  Poudre  battue.  Enfin  ayant  mis  le 
feu  par  deux  petites  ouvertures  faites  auprès  du 
fer  , vous  pourrez  jetter  cette  Lance  avec  un  Arc 
ou  Arbalète. 

1 1 I. 

Les  Malléoles  étoient  chez  les  Anciens  des  Dards. 
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de  Rofeau , faits  comme  une  quenouille  , armez  de! 
fer  de  plusieurs  doubles  entre  la  pointe  & le  Ro- 
feau  , &c  remplis  de  compofition  propre  à brûler. 
Le  feu  y ayant  été  mis , on  les  jettoit  avec  un  Arc, 
ou  à la  main  , par  un  mouvement  fort  modéré , pour 
empêcher  le  feu  de  s’éteinte. 

I V. 

Les  Flambeaux  artificiels  font  auflî  une  efpece 
de  Brandon  de  feu  artificiel , fait  de  Pin  , de  Sa- 
pin, ou  de  quelqu’autre  bois  fcmblable  , dont  les 
Anciens  fe  lervoicnt  autrefois , non  feulement  dans 
leurs  maifons  pour  leurs  propres  ufages  , mais  auflî 
dans  la  Guerre  , pour  mettre  le  feu  aux  Machines 
des  Ennemis , quand  ils  en  étoient  aflez  proches  , 
pour  les  pouvoir  lancer  avec  le  bras. 

Quoique  ces  Flambeaux  ne  foient  pas  à préfent 
en  ufage , je  ne  laiflerai  pas  neanmoins  de  vous 
en  donner  ici  la  conftruétion  , pour  vous  en  fervir 
dans  le  beloin  , ou  quand  vous  en  aurez  envic,pour 
contenter  votre  curiofité. 

Faites  fondre  fur  des  charbons  ardans  , dans  un 

Eot  de  cuivre  , comme  feroit  un  chauderon  , ou 
ien  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  , huit  onces  de 
Salpêtre  , avec  feize  onces  , ou  une  livre  de  Sou- 
fre , quatre  onces  de  Colophone  , deux  onces  de 
Poix  noire  , une  once  de  Cire , &c  deux  onces  de 
Térébentine.  Mettez  dans  cette  compofition  ainfi 
fondue  du  linge  bien  fcc  & bien  net , ou  à Ion  dé- 
faut de  l’étoupe  auflî  bien  féche  & bien  nette. 
Tournez  ce  linge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  imbibé 
de  cette  liqueur  chaude  : vous  en  envelopperez  un 
bâton  allez  long  , avant  qu’elle  foit  refroidie  j 
vous  le  lierez  fermement  avec  du  fil  d’archal , afin 
que  la  compofition  s’y  attache  mieux.  Alors  vous 


Digitized  by  Google 


Pr.o6i.emes  de  Pyrotechnie.'  fi 
iurcz  un  Flambeau  , qui  étant  allumé  ne  pour- 
ra être  éteint  ni  par  le  vent , ni  par  la  pluye  ; 
il  pourra  meme  brûler  dans  l’eau  , 6c  deflous  l’eau  : 
on  ne  le  peut  éteindre  qu’en  l'étouffant  dans  du 
fable  , ou  de  la  cendre. 

V. 

Enfin  les  Manipules  font  une  certaine  quantité 
de  Pétards  de  fer,  ou  de  cuivre,  joints  eniemblc 
par  un  fil  d’archal  , 8c  chargez  de  Poudre  grainéc 
6c  de  balles  de  Moufqucts , qu’on  jette  où  l’on  veut 
qu’ils  faflent  leurs  effets  par  le  moyen  d’un  Mor- 
tier , comme  les  Bombes  6c  les  Carcalfes. 

PROBLEME  XX. 

faire  des  Perches  a feu. 

LEs  Perches  à feu  font  proprement  ce  que  nous 
avons  appcllé  Lances  k feu  , dont  la  conftru- 
éfion  a été  enleignée  au  Problème  précèdent.  Ainfi 
il  femble  que  nous  n’en  devrions  point  parler  da- 
vantage j mais  notre  deflein  cft  de  vous  enfeigner 
ici  une  autre  maniéré  pour  les  conftruire  , qui  eft 
telle. 

Faites  avec  un  bois  léger  6c  fec  une  Perche  lon- 
gue de  dix  ou  douze  pieds  ,8c  épaiffc  tout  au  plus 
de  deux  doigts.  Creulcz  en  l’une  de  fes  extrêmi- 
tez  trois  ou  quatre  canaux  à l’oppofitc  l’un  de  l’au- 
tre , 6c  profonds  de  deux  ou  trois  pieds.  Mettez 
dans  les  uns  des  Fufces , dont  la  compofition  foit 
de  cinq  ouces  de  Poudre , de  trois  onces  de  Salpê- 
tre , d’une  once  de  Soufre , 6c  de  deux  onces  de 
Charbon  , 6c  dans  les  autres  des  Pétards  de  pa- 
pier , qui  communiquent  avec  les  Fulccs  par  des 
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trous  qui  paieront  depuis  les  Fufées  jusqu’aux  Pé- 
tards. Couvrez  proprement  cet  artifice  avec  du 
papier  , afin  de  mieux  tromper  les  yeux  des  fpefta- 
teurs. 

PROBLEME  XXI. 

Faire  des  Pétards  four  des  Feux  de  joye. 

LEs  Pétards  pour  les  Feux  d’artifice  récréatifs  , 
fc  font  de  papier  , ou  de  pièces  déliées  de 
métal , comme  de  cuivre  , de  fer  , ou  de  plomb. 
Ceux  qui  font  de  papier  , ont  leurs  Moules  parti- 
culiers , & s’y  façonnent  , comme  il  a été  dit  au 
Probl.  XI.  Leurs  Cartouches  fe  chargent  vers  la 
tête , c’eft-à-dire  , vers  la  partie  d’en  haut , avec 
de  la  Poudre  graince  , qui  fera  peter  la  Fufée  , 
quand  l’amorce  qui  eft  mife  vers  la  queue  , fera 
confumée.  Cette  amorce  doit  être  d’une  compofi- 
tion  lente  : on  la  fait  en  mêlant  dans  la  Poudre  en- 
viron la  troifiéme  partie  de  Charbon  -,  chacune  de 
ces  deux  matières  doit  être  bien  battue  à part  , 
avant  que  de  les  mê'cr  enfemble.  Il  fera  bon  de 
tenir  cette  compofition  dans  un  lieu  humide  ,afin 
que  par  l’humidité  qu’elle  contractera  , elle  fe  prefle 
mieux  dans  le  Cartouche  : quand  elle  fc  trouve 
trop  féche , on  l’arrofc  avec  un  peu  d’huile  de  Pé- 
trole , ou  de  Lin. 

Dans  les  Pétards  de  fer,  on  fépare  l’amorce  d’a- 
vec la  Poudre  grainée , qui  eft  dans  la  partie  d’en 
haut , à laquelle  on  donne  le  nom  de  Chambre  , 
aulfi-bien  qu’à  celle  d’en  bas  , qui  contient  l’amor- 
morce;  on  fépare  , dis-je  , ces  deux  Chambres 
avec  une  petite  rotule  de  fer  : il  y a un  petit  trou 
au  milieu  de  cette  rotule  , par  où  le  feu  pafte  à la 
Poudrç  grainée , quand  on  l’a  mis  à l’amorce  par 
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Une  petite  lumière  faite  délicatement  en  deflus. 
On  peut  dans  ces  fortes  de  Pétards  ne  mettre 

Sue  de  la  Poudre  grainée , 6c  les  bien  boucher  avec 
u papier  , ou  avec  de  l’étoupe.  On  peut  aulli  fer- 
mer chaque  bout  avec  une  rotule  de  fer  foudée 
fans  aucun  trou  au  corps  du  tuyau  , 8c  ne  faire 
qu’un  trou  à côté  , tant  pour  charger  le  Pétard  , 
que  pour  allumer  la  Poudre  , 8cc. 

R E M A R Q^V  E. 

On  fait  auffi  des  Pétards  pour  la  Guerre  , qui 
font  de  fer  , ou  de  cuivre , fans  fonds.  Quand  on 
les  veut  charger,  on  divife  leur  hauteur  en  trois 

fjarties  égales  , ou  Chambres  , dont  celle  du  mi- 
ieu  fe  charge  de  Poudre  grainée  , 8c  les  deux  au- 
tres de  balles  de  plomb  , que  l’on  fépare  d’avec  la 
Poudre  par  de  petites  rotules  de  papier.  On  bou- 
che aufli  les  deux  bouts  avec  de  femblables  rotules, 
où  l’on  fait  deux  petits  trous  au  milieu  pour  amor- 
cer , 6c  pour  introduire  le  feu  dans  la  Poudre.  Ces 
Pétards  le  font  de  plulicurs  autres  manières , qui 
ne  méritent  pas  d'avoir  ici  place. 

PROBLEME  XXII. 

Paire  des  Fufèes  avec  des  Etoiles. 

LEs  Etoiles  font  de  petits  globes  d’une  compo- 
lïtion  qui  donne  une  lumière  li  brillante, qu’el- 
le peut  être  comparée  à celle  des  Etoiles  du  Fir- 
mament. Ces  petits  globes  ne  font  pas  plus  gros 
qu’une  balle  de  Moufquct , ou  une  noilerte  : on 
les  enveloppe  de  tous  coter  d’étoupes  préparées , 
quand  on  veut  les  mettre  dans  les  Fuiées.  Nous 
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cnfeignerons  dans  le  Problème  fuivant  la  maniéré 
de  préparer  ces  étoupes  , apres  avoir  enfeigné  la 
compofition  des  Etoiles  , qui  cft  telle. 

Ajoutez  à une  livre  de  Poudre  fine  fubtilemcnt 
pulveriféc  , quatre  livres  de  Salpêtre , & deux  li- 
vres de  Soufre.  Toutes  ces  Poudres  étant  bien 
mêlées  enfemble  , enveloppez-en  la  grofleur  d’une 
mufeade  dans  de  vieux  linge , ou  dans  du  papier  : 
ayant  bien  lié  cette  petite  balle  avec  une  ficelle  , 
percez-la  par  le  milieu  avec  un  poinçon  allez  gros, 
pour  y pafTer  de  l’étoupe  préparée,  qui  fervira  d’a- 
morce , & vous  aurez  une  E toile, qui  étant  allu- 
mée , paroîtra  belle  , parce  que  le  feu  en  fortanc 
par  les  deux  trous  qui  ont  été  faits  au  milieu  x 
s’étendra  en  long  , Sc  la  fera  paroître  grande. 

Si  au  lieu  d’une  compofition  féche  , vous  vou- 
lez vous  fçrvir  d’une  compofition  humide  en  for- 
me de  pâte  , il  ne  fera  pas  nécclfaire  d'envelopper 
l’Etoile  de  quoi  que  ce  foit , à moins  que  ce  ne 
foit  d’étoupe  préparée  -,  parce  qu’elle  fe  peut  main- 
tenir dans  la  figure  Sphérique  , étant  faite  de  cette 
pâte.  Ilne  fera  pas  befoin  non  plus  de  la  percer , 
pour  lui  donner  fon  amorce  , parce  que  quand, 
elle  eft  fraîchement  faite , & par  conféquent  humi- 
de , on  la  peut  rouler  dans  de  la  Poudre  à Canon 
pulverifée  , cjui  s’y  arrêtera , lui  fervira  d’amor- 
ce , laquelle  étant  allumée , fera  brûler  la  compofi- 
tion de  l’Etoile  , qui  en  tombant  fc  formera  en  lar- 
mes. 

Autre  maniéré  de  faire  des  Fuftes  avec 
des  Etoiles. 

Prenez  trois  onces  de  Salpêtre  , une  once  de 
Soufre  , & un  gros  de  Pouflier  : ou  bien  quatre 
onces  de  Soufre  , autant  de  Salpêtre  , huit 
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Onces  de  Pouflier.  * Après  avoir  bien  tamifé  tou-  * poudrc 
tes  ces  matières  , ‘ârroiez-les-  d’un  peu  d’eau  de  battue, 
vie  , dans  laquelle  vous  aurez  fait  dilfoudre  un 
peu  de  Gomme  , puis  vous  en  ferez  des  Etoiles  de 
cette  maniéré.  *" 

Servez-vous  d’un  Moule  de  Fufée  , qui  ait  de 
calibre  ou  de  diamètre  huit  ou  neuf  lignes.  Faites- 
y entrer  un  culot  / dont  la  broche  loit  d’égale 
g rôdeur  dans  toute  fon  étendue , 8c  auifi  longue 
que  l’intérieur  du  Moule  eft  haut.  Mettez  dans  ce 
Moule  un  Cartouche  , que  vous  chargerez  d’une 
des  compofitions  précédentes  avec  une  Baguette 
percée.  Quand  le  Cartouche  fera  chargé , faitcs-le 
lortir  du  Moule  , fans  en  ôter  le  culot , dont  la 
broche  parte  au  travers  de  la  compofition.  Alors 
coupez  le  Cartouche  tout  à l’entour  par  pièces  de 
l’épaifl’eur  de  trois  ou  quatre  lignes.  Ce  Cartouche 
étant  ainfi  découpé  , vous  en  retirerez  doucement 
. la  broche , & les  pièces  qui  reflemblent  à des  Da- 

- mes  à jouer  percées  par  le  milieu  , feront  des  Etoi- 
les, qUe  vous  enfilerez  avec  de  i'étoupille  , & que  V.  ProbI; 

.vous  pourrez  encore  couvrir  d’écoupes , fi  vous  le 
jugez  à propos. 

Pour  donner  plus  dé  brillant  à ces  fortes  d’Etoi- 
les , on  peut  (erfervir  d’hn  Carrctuche  plus  gros 
que  celui  dont  on  vient  de  parler  ,8c  moins  épais 
• que  celui  d’une  Fufée  volante  de  la  mêmegrofleur. 

- Mais  avant  que  de  le  découpe^,,  il  faut  percer  cha- 
que  pièce  qu’on  deftine  à être  découpée  de  cinq 
bu  ûx  trous  dans  fa-  circonférence.  Quand  le  Car- 

- touche  eft  découpé  , & que  les  pièces  font  défilées, 
r on  colle  fur  la  compofition  de  petites  plaques  de 

cartes  percées  dans  leür  milieu , de  forte  que  ces 
trous  répondent  à l’endroit  où  la  compofition  eft 
aufli  percée.  ..  •-< 
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RE  MARQUES. 

I. 

Il  y a plufîeurs  autres  maniérés  de  faire  des  Etoi- 
les , qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici } j’cnfei- 
gnerai  feulement  le  moyen  de  faire  des  Etoiles  k 
fet , c’eft-à-dire,  des  Etoiles  qui  donnent  des  coups 
comme  un  Piftolet , ou  un  Moufquct  j ce  qui  fe 
peut  faire  en  cette  forte.  < - ■ , 

Faites  de  petits  Sauciflons , comme  il  a été  en- 
seigne au  Probl.  XVII.  Il  n’eft  pas  befoin  de  les 
couvrir  de  corde  mais  il  faut  jqu’ils  foient  percez 

Îjar  un  bouc  , pour  y lier  une  Etoile  conftruite  fe- 
on  la  première  méthode  , dont  la  compofition  cft 
ieche  ; car  lî  la  composition  cft  ,de  pâte  , il  ne  fera 
pas  befoin  de  la  lier  , il  faudra  feulement  laifler  le 
papier  creux  un  peu  plus  long  au  bout  du  Saucif- 
ibn  qui  fera  percé  , pour  y mettre  la  compofition, 
Ec  l’on  mettra  entre  deux  vers  la  gorge  du.  Sau- 
ciiîon  de  la  Poudre  graincc  , qui  portera  lejfçu  dans 
je  SaucilTon , lorfquc  la  composition  fera  confuméc, 

■ . .... 

Comme  l’on  fait  des  Etoiles , qui  à la  fin  devien- 
nent des  Pétards , on  peut  de  la  même  façon  faire 
des  Etoiles , qui  en  finifl'ant  deviendront  des  Ser- 
penteaux -,  ce  qui  fi  facile  à concevoir  & à exécu- 
ter , que  ce  feroit‘perdre  le  tems  que  d’en  parler 
davantage.  Je  dirai  feulement  que  ces  fortes  d’E- 
toiles  ne  font  gucrcs  en  ufage , parce  qu’il  eft  diffi- 
: cilciqu’une  grofïc  Fufée  les  puifle  porter  bien  haut 
eni’air  : elles  diminuent  l’effet  de  la  Fufée,  ou  du 
SaucifTon  , & il  faut  employer  (beaucoup  de  tems 
pour  les  faire. 


Digitizéd  by  Google 


Problemis  de  Pyrotechnie.'  Cy 

PROBLEME  XXIII. 

Faire  de  l'Etoupe  préparée  pour  Us  Feux  d’artifice. 

L’Etoupe  que  l’on  prépare  pour  les  Feux  d’ar- 
tifice , s’appelle  EttupilU  , 8c  fert  pour  amor- 
cer toutes  fortes  de  Machines  , pour  les  Feux  arti- 
ficiels , comme  des  Fufées  ,des  Lances  à feu,  des 
Etoiles , & autres  chofes  fcmblables.  On  l’appelle 
aulïi  Meche  Pyrotechnique , pour  la  diftinguer  de  la 
Meche  commune , qui  ne  fert  que  pour  amorcer  les 
armes  à feu  j d’où  vient  qu’au  lieu  de  dire  amorcer, 
on  dit  en  termes  de  Pyrotechnie  , étoupiller} quand 
on  fe  fert  de  l’Etoupille  , dont  la  conftruètion  eft 
telle. 

Prenez  du  fil  de  lin  , de  chanvre , ou  de  cotton  , 
doublez-le  huit  ou  dix  fois  , fi  vous  en  voulez 
faire  une  amorce  pour  les  grades  Fufées  , Sc  les 
Lances  à feu  •,  ou  feulement  quatre  ou  cinq  fois  , fi 
c’eft  pour  pader  au  travers  des  Etoiles.  Ayant  fait 
une  Mèche  d’autant  de  cordons  qu’elle  loir  allez 
g rode  pour  votre  ufage  , fans  qu’ils  foient  trop 
torts , trempez-la  dans  de  l’eau  pure  , & la  preflèz 
entre  les  mains , pour  en  faire  fortir  l’eau.  Trem- 
pez aulïi  de  la  Poudre  à Canon  dans  un  peu  d’eau, 
pour  la  réduire  en  boue  , dans  laquelle  vous  trem- 
perez votre  Mèche , en  la  tournant , & en  la  ma- 
niant jufqu’àcc  qu’elle  foit  bien  imbibée  de  cette 
Poudre.  Après  cela  retirez  votre  Mèche  , 8c  met- 
tez par-delïus  un  peu  de  Poudre  féche  pulveriféc  j 
ou  bien  , ce  qui  eft  la  même  chofe,  femez  fur  quel- 
que grande  planche  bien  polie,de  la  farine  de  bon- 
ne Poudre  , & roulez  votre  Mèche  par-defius.  De 
cette  maniéré  vous  aurez  une  Mèche  excellente. 
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3ui  étant  féchée  à l’ombre  ou  au  Soleil  fur  des  cor- 
cs,  pourra  lervir  très-utilement  en  toute  forte 
d’occafions. 

\t 

Maniéré  de  faire  la  Meche  commune  pour  les  Armes 
4 feu. 

Si  vous  voulez  faire  de  la  Miche  commune , 
qu’on  appelle  communément  Corde  à feu  , faites 
ainfi.  Ayant  mis  dans  un  pot  de  terre  , qui  ne  foit 
point  verniiré  , une  certaine  quantitéc  de  Sablon 
rouge  , ou  d’ Arène  carbunculaire  bien  féche  , qui 
aura  été  auparavant  bien  lavée  8c  bien  nettoyée  , 
pofez  fur  ce  Sable  fec  & net  de  la  fimplc  Mèche 
ou  corde  faite  avec  du  Cotton , ou  de  L’Etoupe 
bien  nette.  Ajuftez-la  en  forme  fpirale  , en  forte 
que  les  révolutions  foient  éloignées  cntr’elles  d’en- 
viron un  demi-doigt.  Couvrez  cette  corde  ou  Mè- 
che ainfi  difpofée  du  même  Sable,  fur  lequel  vous 
difpoferez  de  la  même  façon  de  la  Mécne  , qu’il 
faudra  pareillement  couvrir  de  Sable.  Vous  con- 
tinuerez ainfi  à faire  plufieurs  lits  les  uns  fur  les  au- 
tres, jufqu’à  ce  que  le  pot  foit  plein  , que  vous 
couvrirez  avec  un  couvercle  de  même  matière. 
Vous  en  boucherez  les  jointures  avec  de  la  terre 
grade , pour  empêcher  que  l’air  n’y  entre. 

Cette  préparation  étant  faite , mettez  des  char- 
bons ardans  autour  de  ce  pot  ainfi  rempli  , 8c  après 
l’avoir  frit  chauffer  pendant  quelques  heures  , laif- 
fez-le  réfroïdir  de  lui-même.  Après  quoi  vous  l’ou- 
vrirez pour  en  retirer  la  Mèche  , qui  fe  trouvera 
préparée , 8c  qui  ne  rendra  ni  fumée  , ni  aucune 
mauvaife  odeur  en  brûlant.  Cette  Mèche  brûle  ai- 
fément  fous  la  cendre  de  Genièvre,  Uns  qu’on  puif- 
fe  l’appercevoir.  On  prépare  de  la  même  façon  les 
* Eponges  communes. 

PROBL, 
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PROBLEME  XXIV. 

Faire  des  Fnfèes  avec  des  Etincelles. 

LEs  Etincelles  ne  différent  des  Etoiles  qu’en  leur 
grandeur  , 8c  en  durée  : car  on  fait  les  Etin- 
celles plus  petites  que  les  Etoiles , qui  ne  font  pas 
fi-tôt  confumées  que  les  Etincelles  > que  l’on  pourra 
conftruirc  en  cette  forte. 

Ayant  mis  dans  un  vafe  d’argile  une  once  de 
Poudre  battue  , deux  onces  de  Salpêtre  pulverifé  , 
une  once  de  Salpêtre  liquide  , 8c  quatre  onces  de 
Camphre  réduit  en  farine  , jettez  par-deffus  de 
l’eau  gommée  , ou  de  l’eau  de  vie  , dans  laquelle 
vous  aurez  fait  diffoudre  de  la  gomme  Adraganr , 
ou  de  la  gomme  Arabique  en  forte  que  la  compo- 
ûtion  devienne  en  bouillie  un  peu  liquide.  Vous 
prendrez  de  la  charpie  , qui  aura  été  bouillie  dans 
de  l’eau  de  vie , ou  dans  du  vinaigre  > ou  bien  dans 
du  Salpêtre  , 8c  enfuite  féchée  8c  défilée.  Vous 
en  jetterez  dans  cette  bouillie  autant  qu’il  en  fau- 
dra pour  l’abforbcr  toute  entière , en  la  brouillant. 
Cette  matière  préparée  fervira  à faire  de  petites 
boules  ou  globes , de  la  forme  d’une  pillule , 8c  de 
la  groffeur  d’un  pois  , que  vous  ferez  féchcr  au 
Soleil  ou  à l’ombre , apres  les  avoir  foupoudrées 
de  farine  de  Poudre  à Canon  , afin  qu’elles  puiffent 
prendre  feu  avec  facilité.  Ce  feront  vos  Etincelles. 

cintre  maniéré  de  faire  des  Etincelles . 

Prenez  beaucoup  de  feieure  de  bois , qui  brû- 
lent facilement , comme  de  Pin , de  Sureau,  de  Peu- 
plier , de  Laurier , &c.  Faites  bouillir  ces  feieures 
Tome  ///,  E 
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dans  de  l’eau,  où  vous  aurez  fait  tondre  du  Salpê- 
tre. Quand  cette  eau  aura  boulue  quelque  tems  , 
vous  la  retirerez  de  dcllus  le  feu  , fie  la  vuiderez 
de  manière  que  les  feieures  demeurent  dans  le  vaif- 
feau.  Enluite  vous  mettrez  ces  feieures  fur  une 
table,  fie  tandis  qu’elles  feront  mouillées , vous  les 
poudrerez  avec  du  Soufre  patlé  par  un  tamis  très- 
fin.  Vous  pourrez  y ajouter  un  peu  de  Poulîîcr. 
Enfin  ayant  bien  mêle  ces  feieures , vous  les  laif- 
ferez  lécher  pour  en  faire  des  Etincelles,  comme 
on  vient  de  l’enfeigner. 

PROBLEME  XXV. 

/ 

Faire  des  Fufées  avec  de  la  Pluye  d’or. 

ON  fait  des  Fufées  volantes,  qui  en  tombant 
font  de  petites  ondes  en  l’air , comme  des 
cheveux  à demi-frifez.  On  les  a appellé  Fufées  che- 
velues ; elles  finifl’ent  par  une  cfpcce  de  pluye  de 
feu , qu’on  a appellée  Pluye  d’or , qui  fe  fait  en 
cettes  iorte. 

RemplifTez  des  canons  de  plume  d’Oye  de  la 
compontion  des  Fufées  volantes  , Sc  mettez  fur 
l’embouchure  de  chacun  un  peu  de  Poudre  mouil- 
lée , tant  pour  arrêter  la  compofition  qui  eft  au- 
dedarts  , que  pour  fervir  d’amorce.  Si  l’on  emplit 
une  Fufée  volante  de  femblables  canons  , elle  fi- 
nira par  une  pluye  de  teu  très-agréable  , qui  à eau- 
Je  de  la  beauté  a été  appellée  Pluye  d’or. 

R E M A R Q^V  E. 

Cette  Pluye  d’or  me  fait  fouvenir  de  la  Orèle 
Pyrotechnique , ainfi  appellée,  parce  qu’elle  a quel- 
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que  refl’emblance  avec  la  grêle  naturelle  , étant  un 
amas  de  pluiîeurs  petits  corps  durs, qu’on  envoyé 
contre  les  Ennemis  en  rems  de  Guerre  avec  de  gros 
Canons  , ou  avec  des  Mortiers , ou  avec  qucl- 
qu’autre  pièce  courte  d’artillerie  , dont  le  calibre 
loit  grandi  ce  qui  Te  pratique  non  feulement  dans 
les  Combats  , qui  fe  font  en  pleine  campagne,dans 
une  Bataille  rangée , mais  auffî  dans  une  Place  aflîe- 
gée,  pour  éloigner  l’Ennemi  qui  voudroit  forcer 
la  Place  , s’emparer  d’une  porte  ouverte  , ou  mon» 
ter  fur  la  Brèche. 

Ces  petits  corps  durs  font  ordinairement  des 
cailloux,  ou  petites  pierres  rondes  de  la  grolfcur 
d’un  œuf  de  pigeon  , ou  bien  des  balles  de  plomb, 
ou  bien  encore  des  carreaux  de  fer , 5c  autre  choie 
femblablc  , dont  on  charge  les  Canons.  Cette  ma- 
niéré de  charger  , s’appelle  charger  à Cartouche  , 
parce  que  l’on  enferme  cette  Grêle  artificielle  dans 
des  Boetes,ou  des  Cartouches,  qui  font  quelque- 
fois de  bois , 5c  quelquefois  de  fer  , ou  de  cuivre. 
'On  mcle  parmi  cette  Grêle  de  la  Poix  en  pierre 
fondue  , afin  que  ces  balles  ou  cailloux  foient  bien 
unis  enfcmble. 

PROBLEME  XXVI. 

v ...  : i 

Rcprcfcntcr  par  le  moyen  des  Fufées , plufieurs 
figures  en  l'air. 

SI  l’on  met  plufieurs  petites  Fufées  fur unegtof- 
fe  , en  paflant  leurs  Baguettes  tout  autour  du 
grand  Cartouche  , qu’on  a coûtume  d’attacher  à la 
tête  de  la  Fufée , pour  tenir  ce  qu’elle  doit  porter 
en  l’air  \ &c  que  ces  petites  Futées  prennent  feu* 
pendant  que  la  grolfe  F niée  monte  en  fiaat , elles- 
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rcpréfcnteronr  un  arbre  fort  agréable  à voir  , dont 
le  tronc  fera  la  groflc  Fuféc  , éc  les  branches  feront 
les  petites  Fufecs. 

Que  li  les  mêmes  petites  Fufces  prennent  feu  , 
quand  la  grofl’e  cft  à demi-tournée  dans  l’air  , elles 
reprefenteront  une  Comète  : & quand  la  grande 
Fulée  fera  tout-à-fait  tournée  , en  forte  que  fa 
tête  commence  à regarder  en  bas  pour  tomber  , 
elles  reprefenteront  une  efpece  de  Fontaine  de 
feu. 

Si  vous  mettez  fur  une  groiTe  Fufce  plufieurs 
canons  ou  tuyaux  de  plumes  d’Oye,  remplis  de  la 
compofition  des  Fulécs  volantes , comme  il  a été 
dit  au  Problème  précèdent  ; quand  ces  tuyaux  pren- 
dront feu,  ils  repréi'entcront  une  belle  Pluye  de 
feu  , iî  vous  êtes  deffous  , ou  de  beux  cheveux  à 
demi- fri  fez  , fi  vous  êtes  un  peu  de  côté. 

Enfin  vous  ferez  paroître  en  l’air  plufieurs 
beaux  Serpcns , fi  vous  attachez  à la  Fuféc  plufieurs 
Serpenteaux  avec  une  ficelle  par  les  bouts  qui  ne 
prennent  point  feu  : & fi  entre  chacun  on  laifle 
pendre  la  ficelle  deux  ou  trois  pouces  de  long , cela 
fera  paroîrrc  plufieurs  fortes  de  figures  agréables 
ôc  divertiflantes. 

PROBLEME  XXVII. 

Faire  des  Pots  d feux  pour  ht  Feux  de  joye. 

ON  appelle  Pot  à feu  , un  gros  Cartouche 
rempli  de  plufieurs  Fufécs  qui  prennent  feu 
toutes  enfcmblc  , &c  lortent  ordinairement  du 
Cartouche  ou  Pot  à feu  fans  l’offenfer.  Ce  Pet  à 
feu  efl:  percé  par  le  milieu  : on  paiTe  par  ce  trou 
aie  l’Etoupillc , qui  étant  allumée  , porte  Je  feu  à la 
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Poudre  çulvcrifée , qu’on  a loin  de  mettre  au  fond 
du  Pot  a feu.  Cette  Poudre  fert  à mettre  en  mê- 
me rems  le  feu  à toutes  les  Fufées  qui  font  dedans. 

Quand  il  y apluficurs  Pots  à leu  , on  les  couvre 
de  papier  fimplc  , pour  empêcher  qu’ils  ne  jouent 
tous  à la  fois.  On  fe  contente  de  les  couvrir  d’une 
fimplc  feuille  de  papier  , afin  que  les  Fufées  en 
prenant  feu  pui fient  fortir  fans  trouver  de  réfiftan- 
cc.  On  fait  aufli  des  Pots  à feu  pour  la  Guerre  % 
dont  il  fera  parlé  au  Probl.  XXXV. 

PROBLEME  XXVIII. 

Faire  des  Gltbes  récréatifs  , ejni  br nient  en  nageanù 
fur  l'eau. 

CEs  Globes  , ou  Balles  a feu  , fe  font  ordinai- 
rement en  trois  manières  différentes , en 
Sphere  , en  Sphéroïde , 6c  en  Cylindre.  Quelque' 
figure  qu’ils  ayent  , on  les  fait  d’un  bois  léger  , 
afin  qu’ils  puiffent  nager  fur  l’eau  , ôc  creux  poul- 
ies remplir  de  la  compofition  qui  leur  convient. 
Cette  compofition  fe  prépare  comme  celle  des  Fu- 
fées , en  obfervant  les  proportions  fuivantes. 

Ajoutez  à une  livre  de  Poudre  grainéc  , trente- 
deux  livres  de  Salpêtre  réduit  en  firinc  fort  dé- 
- liée  , huit  livres  de  Soufre  , une  once  de  raclure 
d’ivoire  huit  livres  de  Scieure  de  bois , qui 
aura  été  auparavant  bouillie  dans  de  l’eau  de  Salr 
pêtre  , &c  puis  féchée  à l’ombre , ou  au  Soleil. 

Ou  bien  ajoutez  à huit  livres  de  Poudre  battue  , 
quarante-huit  livres  de  Salpêtre , vingt-quatre  li- 
vres de  Soufre,  une  livre  de  Camphre , feize  li- 
vres de  Scieure  de  bois , une  livre  d’Ambre  jaunfc 
Lapé  , fc  une  livre  de  Verre  pilé. 

Eiiji 
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Ou  bien  encore  ajourez  àdeux  livres  de  Poudre 
battue,  douze  livres  de  Salpêtre  , fix  livres  de 
Soufre  , quatre  livres  de  Limaille  de  fer  , & une 
livre  de  Poix  grecque. 

Il  n’eft  pas  nécefl'aite  que  cette  compofition  foit 
battue  li  lubtilcment  que  pour  les  Fulées  : elle  ne 
doit  être  ni  pulverifée,  ni  tamiféc  -,  il  luffit  qu’el- 
le foit  bien  mêlée  £c  bien  incorporée.  Mais  de 

fieur  quelle  ne  devienne  trop  féche , il  fera  bon  de 
’arroler  tant  foit  peu  d’huile  d’Olivc  , ou  de  Noix, 
ou  de  L n,ou  deChcnevis,  ou  bien  de  Pétrole  , 
ou  de  quelqu’autre  humeur  grade  Sc  fufceptible  de 
feu. 

I. 

Plan-  Premièrement  , pour  faire  une  Balle  à feu  , qui 

ctic  foit  Sphérique  , faites  faire  un  Globe  de  bois , ou 
Fig.  179.  boule  de  telle  grandeur  qu’il  vous  plaira  , creufe 
& bien  ronde  , tant  par  le  dedans  que  par  le  de- 
hors , en  forte  que  Ion  épaifleur  AC  , ou  BD, 
foit  égale  environ  à la  neuvième  partie  du  diamètre 
AB.  Ajoutez  au  dcfi’us  un  Cylindre  concave  droit 
EFGH  , dont  la  largeur  EF  foit  égale  environ  à la 
cinquième  partie  du  même  diamètre  AB  , Sc  dont 
l’ouverture  LM  , ou  NO  , foit  égale  à l’cpailfeur 
AC,  ou  BD  , c’eft-à-dire  , à la  neuvième  partie  du 
diamètre  AB.  C’eft  par  cette  ouverture  que  l’on 
amorcera  le  Globe  , ou  Balle  à feu , quand  on  l’au- 
ra rempli  de  compofition  par  l’ouverture  d’en  bas 
IK.  On  fera  palfer  par  cette  même  ouverture 
d’en  bas  IK  le  Pétard  P de  métal , chargé  de  bon- 
ne Poudre  grainée  , Sc  couché  en  travers , comme 
vous  voyez  en  la  Figure. 

Cela  étant  fait , on  bouchera  avec  un  tampon 
imbibé  de  poix  chaude  , cette  ouverture  IK  , qui 
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cft  à peu  près  égale  à l’épaiftcur  EF,  ou  GH  , du 
Cylindre  EFGH  , 5c  l’on  coulera  pat-deftus  du 
plomb  en  telle  quantité  , que  fa  pefanteur  puifl'e 
taire  enfoncer  entièrement  le  Globe  dans  l’eau , en 
forte  qu’il  n’y  ait  que  la  partie  GH  qui  paroi  (le 
hors  de  l’eau  j ce  qui  arrivera  (1  la  pefanteur  de  ce 
plomb  avec  celle  du  Globe  Sc  de  la  compofition  , 
cft  égale  à la  pefanteur  d’un  égale  volume  d’eau.  Si 
donc  on  met  ce  Globe  dans  l’eau  , le  plomb  par  fa 
pefanteur  fera  tendre  l’ouverture  IK  droit  en  bas, 

5c  tiendra  à plomb  le  Cylindre  EFGH  , où  le  feu 
doit  avoir  été  mis  auparavant. 

Pour  connoîtrc  fi  le  plomb  qu’on  a ajouté  au 
Globe  , rend  le  poids  cfe  ce  Globe  égal  au  poids 
d’un  égal  volume  d’eau  , il  faut  frotter  ce  Globe  de  • 
poix  ou  de  graifte , Sc  en  faire  l’épreuve  en  le  met- 
tant dans  l’eau.  Cette  épreuve  lcrvira  aufii  pour 
les  autres  Globes  , dont  on  va  parler. 

II. 

Secondement , pour  faire  une  Balle  à feu  , qui  Plan- 
ait la  figure  d’un  Sphéroïde  , on  donnera  comme  che  5 <fi 
auparavant  , à fon  épaifleur  AC  ,ou  BD  , la  ncu-  F,S‘  lS°* 
viéme  partie  du  petit  Axe  AB  On  ajoutera  à l’ex- 
trémité fupérieure  du  grand  Axe  un  Cylindre 
EFGH  , femblable  au  precedent  , Sc  à l’extrémité 
inférieure  du  même  grand  Axe  on  fera  une  ouver- 

O - 

turc  IK  , que  l’on  bouchera  d’un  tampon  , aufti 
comme  auparavant.  Mais  au  lieu  de  couvrir  cette 
ouverture  IK  de  plomb  , 5c  de  mettre  un  Pétard 
en  dedans,  on  y mettra  en  dehors  une  Grenade  de 

fdomb  P , chargée  de  bonne  Poudre  grainéc , donc 
e col  entrera  dans  le  fond  de  la  Balle  à feu  , afin 
que  le  feu  s’y  puifie  communiquer  , lorlque  U 
compofition  lera  confumée. 

E iiij 
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II  I. 

ri  an-  Enfin  pour  faire  une  Balle  à feu  , qui  ait  la  figu- 
clic  jtf.  rc  d’un  Cylindre , comme  ABCD,onlc  pourra 
1 ig- 1 8 1.  faire  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra , pourvu 
que  fa  hauteur  AD  } ou  BC  , l'oit  triple  de  falar- 

fjeur  AB  , ou  CD.  Son  épaiffeur  fera  comme  dans 
es  Globes  précedens  , égale  à la  neuvième  partie 
de  la  même  hauteur  AD  , aulfi-bien  que  la  largeur 
EF  de  l’ouverture  EFGH  , qui  doit  être  moins 
large  de  h moitié  par  en  haut  que  par  en  bas.  C’eft: 
par  cette  ouverture  qu’on  charge  le  Cylindre  de  fa 
compofition  -,  après  quoi  on  y ajuife  bien  propre- 
ment un  tampon  enveloppé  d’une  toile  trempée  de 
poix  chaude  , ou  de  godron  , 8c  percé  félon  la  lon- 
gueur , pour  mettre  l’amorce. 

Cela  étant  fait , attachez  fortement  près  de  l’a- 
morce un  petit  Globe  de  cuivre  alfcz  mince  , rond 
8c  concave  I , que  vous  remplirez  d’eau  en  le  met- 
tant bien  chaud  dans  de  l’eau  froide  , comme  on 
a coûtume  de  remplir  les  Eolipyles , qui  ont  un 
trou  fort  petit.  Attachez  encore  aux  cotez  du  Cy- 
lindre deux  petits  tuyaux  de  plomb  K , L , 8c  joi- 

§ncz  leurs  orifices  fupérieurs  avec  l’Eolipyle  I , par 
eux  longues  cornes  M , N , percées  d’un  bout  à 
l’autre-  Ces  trous  doivent  être  fort  petits , fur- 
tout  par  leurs  extrêmitez  d’en  bas. 

Quand  on  voudra  faire  jouer  cette  Balle  aquati- 

?[ue , on  mettra  le  feu  à l’amorce  ; 8c  quand  le  feu 
era  bien  attaché  à la  maticrç,  on  la  jettera  dans 
l’eau  , en  forte  que  le  fonds  AB  foit  tourné  vers  le 
bas.  Alors  on  verra  avec  plaifir  , qu’aulfi-tôt  que 
le  feu  de  l’amorce  aura  échauffé  l’Eolipyle  , l’eau 
qui  y efl;  contenue  fe  raréfiera  , fortira  en  vapeur 
avec  impétuofité  par  les  petits  trous  des  cornes 
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M , N , 5c  fera  un  bruit  trcs-agréable  dans  les  ori- 
fices  des  deux  canaux  ou  tuyaux  K , L. 

R E M A R QJU  E. 

On  fait  ces  Balles  à feu  en  plufieurs  autres  ma- 
• nieres,  que  l’on  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  onc 
traité  de  la  Pyrotechnie  , fans  qu’il  foit  beioin  de 
m’étendre  ici  davantage.  Je  dirai  feulement  que 
l’on  peut  faire  dans  une  petite  chambre  bien  fer- 
mée , une  Balle  à feu  femblable  à la  première  des 
trois  précédentes  , de  la  groflèur  d’une  pomme 
fauvage,  qui  rendra  une  odeur  très-agréable, pour- 
vu que  l’on  obferve  dans  fa  compofltion  les  pro- 
portions fuivantes. 

Ajoûtez  à huit  onces  de  Salpêtre , deux  onces  de 
Storax  calamite , deux  onces  d’Encens , deux  onces 
de  Maftic  , une  once  d’Ambre  , une  once  de  Ci- 
vette , quatre  onces  de  Scieure  du  bois  de  Geniè- 
vre, quatre  onces  de  Scieure  de  bois  de  Ciprès  , SC 
deux  onces  d’Huile  de  Spic-nard.  Mêlez  Sc  incor- 
porez routes  ces  matières  enfemble , comme  il  a été 
dit  dans  la  compofition  des  Fufées. 

Ou  bien  ajoûtez  à quatre  onces  de  Salpêrredeux 
onces  de  fleur  de  Soufre  , une  once  de  Cam- 
phre  , une  once  d’Ambre  jaune  râpé  5c  bien  pul- 
verifé  , deux  onces  de  Charbon  de  bois  de  Tilfau  , 
5c  une  once  de  fleur  de  Belfoi , ou  d’Afl’a  douce. 
Toutes  ces  matières  doivent  être  féparément  pul- 
verifées  , 5c  enfuitc  mêlées  5c  incorporées  enlem- 
ble  , comme  dans  la  compofition  des  Fufées  ordù 
paires. 
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PROBLEME  XXIX. 

F dire  des  Globes  récréatifs  qui  fautent  fur  un  plan 
loorifontal. 

I. 

AYant  fait  un  Globe  de  bois  A,  avec  un  Cy- 
lindre C , femblable  au  premier  des  trois  que 
nous  avons  décrit  au  Problème  precedent  , 8c 
l’ayant  charge  d’une  femblable  compofition  , faites 
entrer  dedans  quatre  Pétards , ou  davantage,char- 
gez  de  bonne  Poudre  grainée  jufqu’à  leurs  orifices, 
comme  AB  , que  vous  boucherez  fortement  avec 
du  papier  , ou  de  l’étoupe  bien  ferrée  , 8c  vous 
aurez  un  Globe , qui  étant  allumé  par  le  moyen  de 
l’amorce  qui  eft  en  C , fautera  en  brûlant  fur  un 
plan  horifontal  8c  uni,  à mefure  que  le  feu  prendra 
à fes  Pétards. 

Mais  au  lieu  de  mettre  ces  Pétards  en  dedans , 
vous  les  pouvez  attacher  en  dehors  fur  la  fuperfi- 
cie  du  Globe , qu’ils  feront  rouler  8c  fauter  à me- 
fure qu’ils  prendront  feu.  Ces  Pétards  s’appliquent 
indifféremment  fur  la  furface  du  Globe  , comme 
vous  voyez  dans  la  Figure  , qu’il  fuffit  de  regar- 
der pour  la  comprendre. 

I I. 

On  peut  encore  faire  un  femblable  Globe  , qui 
roulera  çà  8c  là  fur  un  plan  horifontal  par  un  mou- 
vement fort  prompt.  Faites  deux  dcmi-Globcs  , 
ou  Hcmifpheres  égaux  de  carton.  Ajuftez  dans  l’un 
des  deux  , comme  AB  , trois  Fulées  communes 
chargées  8c  percées  comme  les  Fufées  volantes  or- 
dinaires , qui  n’ont  point  de  Pétard  , en  forte  que 
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es  Fufées  C , D , E , ne  fnrpaflènt  pas  la  largeur  Plan 
ntérieure  de  l’Hémifphcrc.  Vous  les  difpofcrez  de^e 
clic  lortc  , que  la  queue  de  l’une  réponde  à la  tctc 
le  l’autre. 

Ces  Fufées  C , D , E , étant  ainli  ajuftécs  , joi— 

;ncz  l’autre  Hémifphcre  à celui-ci , en  les  collant 
nfcrable  bien  proprement  avec  de  bon  papier,  en 
ortc  qu’ils  ne  le  leparent  point  quand  le  Globe 
ournera  8c  courra  dans  le  tems  que  les  Fufées  fe- 
ont  leurs  effets.  Pour  faire  prendre  feu  à la  pre- 
niere  , on  fera  vis-à-vis  de  fa  queue  un  trou  au  G lo- 
>e  , pour  mettre  une  amorce  , qui  étant  allumée  , 
lortera  le  feu  dans  cette  Fufée  , qui  ayant  été  con- 
uméc,lc  communiquera  ,par  le  moyen  d’une  étou- 
ille  , à la  fécondé,  8c  la  fécondé  à la  trentième, 
le  qui  donnera  un  mouvement  continuel  au  Glo- 
e , quand  il  fera  pofé  fur  un  plan  horifontal  bien 
gai  8c  uni. 

Remarquez  qu’il  faut  faire  quelques  autres  trous 
ce  Globe  •,  car  il  ne  manqueroit  point  de  crever, 
il  n’y  en  avoit  plulîeiirs. 

Les  deux  Hémilphercs  de  carton  fc  feront  en 
;ttc  forte.  Faites  f ire  un  Globe  de  bois  maffif, 

: bien  rond.  Enduifez-lc  de  cire  fondue  , en  forte 
ue  toute  fa  turface  en  loir  couverte.  Collez  dellus 
luficurs  bandes  de  gros  papier  , larges  de  deux 
a trois  doigts  : collez  aufli  de  ces  bandes  les  unes 
îr  les  autres  , jufqu’à  l’épaifleur  d’environ  deux 
gnes.  Ou  bien  , cequi-mc  fcmble  meilleur  Se  plus 
cilc , faites  dilloudrc  avec  de  l’eau  de  colle  cette 
afl'e  , ou  pâte  de  papier  , dont  on  fc  (ert  ordi- 
lircment  dans  les  Papeteries  pour  faire  le  papier, 
ouvrez-en  la  furface  du  Globe , qui  après  avoir 
é feché  peu  à peu  à un  petit  feu  , doit  être  cou- 
: par  le  milieu  , pour  en  faire  deux  Hémilphercs 
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îolides.  Vous  retirerez  aifément  le  Globe  Je  bois 
qui  eft  dedans  , en  forte  qu’il  ne  demeure  que  le 
carton,  en  approchant  ces  deux  Hémifphcres  d’un 
feu  bien  chaud , qui  fera  fondre  la  cire  , 8c  laiftera 
U Globe  de  bois  fcparé  du  carton. 

Au  lieu  de  cire  fondue, on  peut  fc  fervir  de  favon. 

PROBLEME  XXX. 

Faire  des  Globes  Aeriens  pour  Us  Feux  de  joye. 

CEs  Globes  font  appeliez  Aeriens , parce  qu’on 
les  envoyé  en  l’air  avec  le  Mortier , qui  eft  une 
piece  courre  d'Artillerie  renforcée  & de  gros  ca- 
libre. On  fc  fertde  Mortiers  dans  la  Guerre,  pour 
envoyer  le  feu  contre  l’Ennemi , 8c  dans  les  Feux 
d’artifice  pour  élever  en  l’air  des  Globes  de  feu  ré- 
créatifs , ÔC  autres  chofes  femblables. 

Quoique  ces  Globes  foient  de  bois  , 8c  qu’ils 
ayent  une  épaifleur  convenable  , fçavoir , la  douziè- 
me partie  ae  leur  diamètre  -,  neanmoins  fi  dans  le 
Mortier  on  mettoit  trop  de  Poudre , ces  Globes  de 
bois  ne  pourroient  réfifter  à la  force  de  cçtte  trop 
grande  quantité  de  Poudre.  C’eft:  pourquoi  il  faut 
proportionner  la  quantité  de  Poudre  à la  pefanteur 
du  Balon  qu’on  veut  jetter  , & l’on  a coutume  de 
mettre  dans  le  Mortier  une  once  de  Poudre  , fi  le 
Globe  à feu  pefe  quatre  livres  ,ou  deux  onces  de 
Poudre , s’il  pefe  huit  livres  ; ainfi  de  fuite  dans  la 
même  proportion. 

Comme  il  peut  arriver  que  la  chambre  du  Mor- 
tier foit  trop  grande  pour  contenir  exa&ement  b 
Poudre  fumfante  pour  le  Globe  à feu  , qui  doit 
être  mis  immédiatement  fur  cette  Poudre  , afin 
qu’elle  le  pouffe  8c  l’allume  en  même  tems  > on 
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:ut  faire  un  autre  Mortier  de  bois  , ou  de  car-  plan-  ' 
n j qui  ait  fon  fonds  de  defl’ous  de  bois , comme  cKe  $£•’ 
B : on  le  mettra  dans  le  grand  Mortier  de  fer  F'£-  1*ï" 
i de  fonte , & on  le  chargera  d’une  quantité  de 
audre  proportionnée  à la  pelanteur  du  Globe. 

Ce  petit  Mortier  doit  être  d’un  bois  léger  , ou 
papier  collé  ôc  roulé  en  Cylindre  , ou  en  Cône 
Dnqué  , excepté  , comme  j’ai  déjà  dit  ,1e  fonds 
dclfous  ,qui  doit  être  de  bois.  La  chambre  AC 
la  Poudre  doit  être  percée  obliquement  avec 
ic  petite  tariere  , comme  vous  voyez  en  BC  ; de 
rte  que  la  lumière  B réponde  à la  lumière  du 
ortier  de  métal  , où  le  feu  étant  mis  , il  fe  com- 
uniquera  à la  Poudre  qui  eft  dans  le  fonds  de  la 
anibre  AC  , immédiatement  au  deflous  du  Glo- 
. De  cette  façon  ce  Globe  prendra  feu  , ôc  fera 
, bruit  agréable  en  s’élevant  en  l’air  -,  ce  qui  ne 
uffiroit  pas  fi  bien  , s’il  y avoir  quelque  cfpace 
idc  entre  la  Poudre  Sc  le  Globe. 

Le  Profil  ou  la  Seêtion  perpendiculaire  d’un  fem-  Plana 
iblc  Globe  eft  repréfenté  par  le  Parallelogram-  chc  Î7* 

: rcétanglc  ABCD , dont  la  largeur  AB  eft  envi- 
a égale  à la  hauteur  AD.  L’épaifieur  du  bois 
rs  les  deux  cotez  L , M , eft  égale, comme  nous 
ons  déjà  dit , à la  douzième  partie  du  diamètre 
Globe  , 5c  l’épaifleur  EF  du  couvercle  eft  dou- 
: de  la  précédente , ou  égale  à la  fixiéme  partie 
même  diamètre.  La  hauteur  G K , ou  HI , de 
:hanabre  GHIK,oùfe  met  l’amorce,  5c  qui  eft 
minée  par  le  demi-cercle  LGHM  , eft  égale  à 
patriéme  partie  de  la  largeur  AB  , 5c  fa  largeur 
i à la  fixiéme  partie  de  la  même  largeur  AB. 
Remarquez  qu’il  eft  dangereux  de  mettre  des 
ivercles  de  bois  EF  fur  les  Balons  ou  Globes 
riens  y car  ces  couvercles  pourraient  être  aile  a 
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pcfans  pour  bleflcr  ceux  fur  qui  ils  retomberoienf. 
Il  luffir  de  mettre  fur  le  Globe  du  gazon  ou  du 
foin  , afin  que  la  Poudre  trouve  quelque  réfiftancc. 

Il  laut  remplir  ce  Globe  de  plufieurs  Cannes  ou 
Rofeaux  communs , qui  doivent  être  aufli  longs 
que  la  hauteur  intérieure  du  Globe  , 6c  chargez 
d’une  compofition  lente  faite  de  trois  onces  de 
Poudre  battue  , d’une  once  de  Soutrc  humc&é 
tant  foit  peu  d'huile  de  Petrole  , 6c  de  deux  onces 
de  Charbon.  Et  afin  que  ces  Rolcaux  ou  Cannes 

{prennent  feu' avec  plus  de  vîtcfï’c  6c  de  facilité,  on 
es  chargera  par  les  bouts  d’en  bas , qui  pofent  fur 
le  fonds  du  Globe  , de  Pou  rc  battue  humectée 
pareillement  d’huile  de  Petrole , ou  bien  arrotée 
d’eau  de  vie  , &c  enfuite  léchée. 

Ce  fonds  doit  être  couvert  d’un  peu  de  Poudre 
moitié  battue  &c  moitié  grainéc  , qui  fervira  à met- 
tre le  feu  par  en  bas  aux  Rofeaux , quand  cette 
Poudre  aura  pris  feu  par  le  moyen  de  l’amorce 
qu’on  ajoutera  au  bout  de  la  chambre  GH.  On 
aura  eu  foin  de  remplir  cette  chambre  d’une  com- 
pofition femblable  à celle  des  Rofeaux  , ou  d’une 
autre  compofition  lente  faite  de  huit  onces  de 
Poudre , de  quatre  onces  de  Sailpctrc,  de  deux  on- 
ces de  Soufre  , &c  d’une  once  de  Charbon  : ou 
bien  de  quatre  onces  de  Salpêtre  , 6c  de  deux  on- 
ces de  Charbon  ; le  tout  doit  être  pilé  , mêlé  , &C 
bien  incorporé. 

Au  lieu  de  Rofeaux  , on  peur  charger  le  Globe 
de  Fufées  courantes , ou  bien  de  Pétards  de  pa- 
pier , avec  quantité  d’Etoiles  à feu  ou  d’Erinccllcs 
mêlées  de  Poudre  .battue  , 6c  polées  confulémenc 
par  deflus  ces  Pétards , qui  doivencctre  étranglez  à 
des  hauteurs  inégales  , afin  qu’ils  fafl'cnt  Leurs  cftets 
ondes  tems  différais. 
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On  fait  ces  Globes  en  plufieurs  autres  maniérés, 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Je  dirai 
feulement  que  quand  ils  font  chargez  , avant  que 
de  les  mettre  dans  le  Mortier  , il  les  faut  bien  cou- 
vrir par  dellus  , les  envelopper  d’une  toile  imbi- 
bée de  colle  , &c  attacher  par  defious  une  pièce  de 
drap  ou  de  laine  bien  prclfée  d’une  forme  ronde 
juftcmcnc  fur  le  trou  de  l’amorce  , Sec. 

PROBLEME  XXXI. 

Faire  des  Globes  lui  fans  y tant  pour  les  Feux  de  joyel 
que  pour  la  Guerre. 

I. 

PRcmiercment , pour  faire  des  Globes  luifans 
pour  les  Feux  d’artifice  récréatifs  , ajoûrez  à 
quatre  livres  de  Salpêtre  fix  livres  de  Soufre , deux 
livres  d’ Antimoine  crud  , quatre  livres  de  Colo- 
phone  , & quatre  livres  de  Charbon  : ou  bien  ajou- 
tez à deux  livres  de  Salpêtre  une  livre  de  Soufre, 
une  livre  d’ Antimoine,  deux  livres  de Colophone, 
deux  livres  de  Charbon,&  une  livre  de  Poix  noire. 
Faites  fondre  toutes  ces  matières  bien  battues  dans 
un  chauderon  , ou  dans  un  pot  de  terre  vernilTé. 
Jettez  dedans  de  l’étoupe  de  Lin  , ou  de  Chanvre , 
en  telle  quantité  , que  toute  la  liqueur  en  foit’ab- 
forbéc  , en  forte  qu’il  ne  refte  que  la  feule  étoupe 
imbibée  de  cette  liqueur.  De  cette  étoupe  ainfi 
imbibée  vous  ferez,  à mefure  qu’elle  réfroidira, 
de  petits  pelotons  , ou  balles  rondes.  Après  avoir 
enveloppé  ces  balles  dans  de  l’étoupiîle , dont  nous 
avons  enfeigné  la  conftruéfion  au  Probl.  XXIII, 
vous  les  mettrez  dans  des  Fufêes  volantes  , ou  dans 
des  Globes  récréatifs,  comme  iic’étoit  des  Etoiles 
à feu. 
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Secondement , pour  faire  des  Globes  luifans  pout 
la  Guerre  , qui  ie  jettent  contre  l’Ennemi  avec  le 
Mortier  , faites  fondre  dans  un  chauderon  , ou 
dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  , comme  auparavant, 
des  portions  égales  de  Soufre  , de  Poix  noire,  de 
Poix  refine  , &c  de  Térébentine.  Plongez  dans 
cette  liqueur  un  boulet  de  fer  , ou  de  pierre  ,dont 
le  diamètre  loir  un  peu  moindre  que  celui  du 
Mortier-,  & lorfque  toute  la  furfacc de  ce  Globe 
fera  couverte  de  cette  matière  fondue  , roulez-la 
doucement  fur  de  la  Poudre  grainée.  Cela  étant 
fait,  vous  la  couvrirez  d’une  toile  de  cotton  -,  puis 
vous  la  plongerez  de  nouveau  dans  la  même  li- 
queur : vous  la  roulerez  comme  auparavant  fur  de 
la  Poudre  grainée , Sc  la  couvrirez  une  fécondé  fois 
d’une  femblable  toile  de  cotton.  Vous  réïtererez 
la  même  chofe  jufqu’à  ce  que  le  boulet  ait  acquis 
une  grofleur  fuffifante  pour  remplir  exactement  la 
bouche  du  Mortier  , ou  du  Canon  , où  on  le  veut 
mettre.  Enfin  vous  roulerez  ce  Globe  fur  la  Pou- 
dre grainée,  afin  qu’étant  mis  tout  nud  dans  le 
Mortier  immédiatement  fur  la  Poudre  de  la  cham- 
bre , il  puifle  facilement  prendre  feu  , quand  il  fera 
poufle  en  l’air.  On  jette  ces  fortes  de  Globes  con- 
tre l’Ennemi  pour  l’offenfer , ou  pour  découvrit 
de  nuit  fes  defieins  -,  & cela  fe  pratique  ordinaire- 
ment dans  le  fiege  des  Places. 

R E M A R Q^V  £. 

Quand  on  veut  nuire  à l’Ennemi , foit  pour  met- 
tre le  feu  aux  maifons , qui  ne  font  pas  bien  cou- 
vertes , ou  aux  travaux  des  Ennemis , foit  pour 

les. 
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!és  brûler  eux-mêmes.  Au  lieu  de  ces  Globes  lui- 
fans  , on  fc  fert  plutôt  de  Boulets  rouges  , ou  Bou- 
lets enflamme1^.  Ces  Boulets  font  de  fer,  &c  on  les 
met  tout  rouges  &c  tout  ardans  dans  un  Canon 
pointé  ôc  charge  de  fa  jufte  charge  , telle  qu’on  a 
coutume  de  la  faire  pour  chafier  un  Boulet  de  fon 
Canon. 

Mais  pour  empêcher  que  ce  Boulet  ardant  ne 
mette  le  feu  à la  Poudre  du  Canon  , on  ajuftera  fur 
cette  Poudre  un  Cylindre  de  bois,  qui  couvrira 
allez  exa&ement  la  charge  de  Poudre.  On  mettra 
encore  fur  ce  Cylindre  un  bouchon  mouillé  de 
paille  , de  foin  , ou  d’étoupes  de  chanvre  , ou  de 
nerfs  de  bœufs , &c  d’autres  animaux  -,  afin  que 
quand  on  aura  mis  dans  le  Canon  ce  Boulet  rouge , 
Sc  qu’il  touchera  au  bouchon  de  paille  , on  puilfc 
d’abord  mettre  le  feu  à la  lumière  du  Canon.  Le 
Canon  doit  auparavant  avoir  été  bien  nettoyé  par 
le  dedans  , c’eft-à-dire  , qu’on  doit  avoir  ôté  tous 
les  grains  de  Poudre  qui  pourroient  être  demeurez 
dans  l’ame  du  Canon  ; ce  qui  le  fait  avec  l’ Ecouvil- 
lon , qui  eft  fait  d’une  peau  de  mouton  attachée  au 
bout  d’une  perche. 

On  fait  quelquefois  des  Boulets  doubles , qu’on 
appelle  Anges  , & Boulets  à deux  têtes.  Ce  font  des 
Boulets  féparez  en  deux  moiticz  , attachées  l’une 
à l’autre  par  une  chaîne , ou  par  une  barre  de  fer. 
On  s’en  fert  très  utilemeht  dans  un  Combat  Na- 
val , pour  defemparer  les  VailTeaux  , brûler  les 
Voiles,  &c  ruiner  la  Manœuvre.  Ils  font  auffi très- 
utiles  fur  la  terre  dans  un  combat  en  raze  campa- 
gne, où  ils  font  d’étranges  exécutions. 
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PROBLEME  XXXII. 

Faire  des  Girandoles  pour  les  Feux  de  joye. 

ON  appelle  Girandoles , des  Roues  de  bois  lé- 
gcr,arméestout  à l’entour  de  Fufécs  médiocre- 
ment grofles  , tellement  dilpofécs  , que  la  queue  de 
l’une  regarde  la  tête  de  l’autre  : de  lorte  que  la  pre- 
mière Unifiant , clic  met  le  feu  à la  fuivante  -,  ce 
qui  fait  tourner  ces  Roues  autour  d’un  aiflieu  im- 
mobile , jufqu’à  ce  que  toutes  les  Fufécs  loient  con- 
firmées. 

plan-  Cela  les  a fait  nommer  Roues  a feu-,  on  les  ap- 
clie  57.  pelle  encore  Soleils  de  feu  , parce  qu’étant  pofées 
Fig.  187.  horifontalement  fur  un  pieu  un. peu  large  & per- 
pendiculaire à l’Horifon  , elles  tournent  en  rond  , 
& repréfentent  un  Soleil  aux  Combats  de  nuit  > ce 
qui  donne  beaucoup  de  plaifir. 

On  fait  dans  les  Feux  de  joye  des  Roues  à feu  , 
qui  ont  une  fituation  perpendiculaire  à l’Horifon  , 
éc  qui  en  tournant  autour  d’un  aiffieu  parallèle  à 
l’Horifon  , font  fort  divertilfantes  , & agréables  à 
la  vûe.  Elles  fc  mettent  ordinairement  aux  angles 
d’un  Feu  d’artifice  : on  couvre  toutes  les  Fufées  avec 
du  papier  collé  bien  proprement , afin  que  l’une  ne 
prenne  feu  qu’après  l’autre  -,  ce  qui  fe  fera  en  bif- 
fant la  gorge  de  la  première  ouverte  &c  amorcée 
pour  prendre  feu  , quand  la  précédente  finira  , 
comme  chacune  en  finifTantle  communique  aux  au- 
tres à fon  tour. 

On  fe  fert  aufli  dans  les  divertiflemens  publics 
des  Girandoles  ou  Roues  à feu  , pour  allumer  ou 
mettre  le  feu  à quelque  artifice  un  peu  éloigné. 
.On  les  fait  monter  oudefeendre  fur  une  corde  ten- 
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due.,  comme  les  Dragons  volans.  On  peut  s’en 
fervir  en  pluficurs  autres  rencontres , pour  divertir 
agréablement  les  yeux  des  Spectateurs. 

Pour  donner  une  couleur  convenable  au  feu  des 
Soleils , on  fc  fervira  de  cette  compofition.  A trois 
livres  de  Poufficr  fin  on  ajoutera  une  livre  de  Li- 
maille de  fer , qui  foit  nouvellement  faite , ou  qui 
tout  au  moins  ne  foit  pas  rouillée.  Cette  Limaille 
bien  tamifée&  bien  mêlée  avec  le  Poufficr,  rend 
un  feu  brillant  & fort  clair.  Si  on  veut  que  le  feu 
foit  plus  jaune  , il  faut  mcler  un  peu  de  poudre  de 
Buis.  Si  on  veut  un  feu  rouge  , on  mêlera  du 
Charbon  de  Chêne.  Enfin  fi  on  veut  que  le  feu  foit 
pâle  , on  ajoutera  à la  compofition  de  la  poudre 
d’Epingles.  • 

R E M 4 R £ V E. 

On  pourra  quelquefois  fupplécr  au  défaut  d’une 
Girandole , par  un  Bar  en  a feu  , que  l’on  fer^ 
tourner  Se  piroucter  horifontalement  , ou  vertica- 
lement fur  un  clou  , quand  il  aura  été  préparé  en 
cette  forte. 

Ayant  chargé  deux  Fufées  volantes  de  leur  com- 
pofition ordinaire , & les  ayant  percées  chacune 
jufqu’à  la  troifiéme  partie  de  fa  longueur  avec  une 
tariere  , ou  un  poinçon  , comme  il  a été  dit  ail- 
leurs , ajuftez  proprement  ces  deux  Fufées  à une 
boule  de  bois , qui  doit  avoir  deux  petits  aiffieux 
diamétralement  oppofez.  Vous  ferez  entrer  ces 
aiffieux  auffi  jufte  qu’il  vous  fera  poffible  dans  les 
orifices  des  Fufées , qui  doivent  avoir  chacune  d’un 
même  côté  un  Pétard  de  Papier  , & de  l’autre  cô- 
té un  long  canal , par  lequel  le  feu  puific  être  por- 
té de  la  Fufcc  confuméç  julqu’à  l’orifice  de  la  cham- 
bre de  l’autre,  qui  fera  couverte  d’un  petit  chapi- 
teau de  papier  , &c. 

Fiî 


Digitized  by  Google 


84  Récréât.  Mathem.  et  Phÿs?' 

PROBLEME  XXXIII. 

Faire  des  Salons  pour  les  Feux  de  joje. 

ON  appelle  Salons  de  gros  Cartouches,  qu’on 
jette  avec  le  Mortier.  On  les  emplit  ordi- 
nairement de  Serpenteaux , qui  font  gros  comme 
des  Fufécs  par  rerre  , mais  non  pas  tout-à-fait  11 
longs.  On  y met  aulli  deux  petits  Sauciilons  de 
la  même  longueur  8c  delà  même  grofleur , qui 
ayant  pris  feu  parleur  amorce  , font  crever  le  Car- 
touche. Ce  Cartouche  a par  le  bas  un  porte-feu , 
à l’embouchure  duquel  il  y a une  amorce  faite  avec 
du  cotton  trempé  daAs  de  la  Poudre , comme  l’E- 
roupillc. 

Ce  Cartouche  fe  fait  fur  un  gros  rouleau  de 
bois  , autour  duquel  on  roule  des  cartes  fortes  , 
que  l’on  colle  avec  de  la  colle  forte  , pour  les  faire 
tenir  enfemble.  Après  l’avoir  étranglé  par  le  bas, 
on  y fait  un  trou  pour  le  porte-feu  , qui  fe  fait 
comme  pour  les  Fulées  par  terre  : fa  cotnpofitiou 
cft  cependant  plus  lente  , étant  femblable  à celle 
des  Fufées  volantes.  Enfuite  on  remplit  le  Car- 
touche de  Serpenteaux  , 8c  quelquefois  d’Etoiles* 
Enfin  on  l’étrangle  par-deflus. 

PROBLEME  XXXIV. 

Faire  des  Majfues  artificielles , & autres  Machinel 
a feu  , propres  pour  les  Combats  de  nuit. 

LEs  Combats  no&urnes  fe  repréfentenr  agréa- 
blement dans  un  Feu  d’artifice  par  les  Malles 
à feu  , les  Coiltelats  , les  Cimeterres , les  demi- 
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Efpadons , les  Glaives , les  Gourdins  , les  Ronda- 
ches  , ou  Boucliers , Sc  autres  armes  Pyrotechni- 
ques artificielles  8c  récréatives  , que  nous  allons  ici 
décrire  en  peu  de  mots. 

Les  Ma  fies  a feu  , ou  Maffues  artificielles  , font 
une  efpece  de  ces  Globes  récréatifs  qui  brûlent  fun 
l’eau  , dont  nous  avons  enfeigné  la  conftruiftion  au 
Probl.  XXVIII.  fans  qu’il  loit  befoin  de  la  répé- 
ter ici.  Il  fuffit  donc  de  dire  , qu’on  leur  ajoute 
des  manches  bien  tournez  5c  bien  polis , après 

3u’on  les  a percées  en  divers  lieux  , pour  y mettre 
es  Fufées  qui  y font  collées  6c  allumées  en  divers 
tems  par  la  compofition  , qui  eft  fcmblable  à celle 
des  Globes  aquatiques  ,ou  bien  à la  fuivante  , qui 
eft  faite  de  quatre  onces  de  Soufre  , d’une  livre 
de  Poix  , & de  deux  onces  de  Charbon.  Le  touc 
doit  être  bien  battu , mêlé , 5c  incorporé  enfemble, 
SC  enfuite  hume&é  d’eau  de  vie  ,.  ou  de  quelque  li- 
queur grafle. 

Le  Coutelas  a feu  eft  un  Coutelas  de  bois  , qui 
rciïemble  à un  Sabre  de  Polacre  , ou  à un  Cime- 
terre de  Turc.  Il  eft  fait  de  deux  planches  féchcs' 
de  bois , qui  fe  joignent  vers  le  tranchant  ,5 c fe 
féparent  vers  le  dos.  On  ménage  dans  cet  efpace,, 
que  laiflent  les  deux  planches  vers  le  dos,  de  peti- 
tes féparations  , ou  chambrettes  avec  du  carton  ou 
.des  ais  triangulaires , dans  lefquelleson  ajoûte  des 
Fufées  courantes  : ou  bien  l’on  y met  de  petits 
Pétards,  des  Etoiles,  des  Etincelles  , des  Globes 
luifans  , 8c  autres  chofes  femblables  : on  couvre  ces 
garnitures  de  papier  bien  collé  , 8c  tout  le  Coute- 
las d’une  bonne  toile.  La  lumière  fe  fera  vers  la 
jointe  du  Coutelas  , par  où  l’on  pourra  d.onncrfeu 
a la  compofition  , qui  le  communiquera  à chaque 
çharabrette  par  le  moyen  d’un  petit  canal  ajufté  le 
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long  du  tranchant } 8c  rempli  d’une  compofition 
lente  faite  de  cinq  onces  de  Poudre  , de  trois  on- 
ces de  Salpêtre  , d’une  once  de  Soufre , 8c  de  deux 
de  Charbon. 

Les  Cimeterres  font  des  Coutelas  courbez  d’un 
bois  fec  8c  léger , creux  aufli  8c  ouvers  jpar  le  dos , 
où  l’on  met  plufieurs  Fufécs  bien  collées  8c  bien 
arrêtées.  Ces  Fufécs  doivent  être  tellement  difpo- 
fées  , que  la  tête  de  l’une  foit  proche  du  col  ou  de 
•la  queue  de  l’autre  , afin  que  la  compofition  de 
l’une  étant confumée  , mette  le  feu  à l’autre,  com- 
me dans  les  Roues  à feu. 

Le  dtmi-Efpadon  cft  aufli  une  efpcce  de  Coute- 
las évuidé  8c  canelé  tout  le  long  de  fon  tranchant , 
où  l’on  ajufte  des  Fufées  les  unes  fur  les  autres , 
d’une  grofleur  proportionnée  à la  largeur  du  canal, 
8c  à la  longeur  du  demi-Efpadon.  Ces  Fufécs  font 
chargées  d’une  matière  lente  , femblab'e  à celle  du 
Coutelas  à feu  , jufqu’aux  bords  de  leurs  orifices  , 
qui  demeurent  ouverts  fans  être  liez  ni  ferrez  : on 
les  colle  bien  proprement , 8c  on  les  couvre  de  pa- 
pier. C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  fait  les  Glai- 
ves a feu  , ou  Epées  artificielles. 

Les  Gourdins  font  des  efpeccs  de  Mafles  à feu 
conftruites  avec  une  forte  de  panier  plein  de  pe- 
tites Fufées  collées  8c  accommodées  en  ligne  ipi- 
rale  , afin  qu’elles  puiflent  prendre  feu  l’une  après 
l’autre  ,•  8c  s’élever  en  l’air  en  roulant , 8c  en  s’é- 
cartant. 

Les  Rondaches  font  des  planches  de  bois  léger , 
rondes  8c  canelées  en  ligne  fpirale  , où  l’on  colle 
des  Fufées,8c  où  l’on  met  de  l’amorce  pour  porter  le 
feu  d’une  Fufée  à l’autre.  Cette  amorce  fera  faite 
d’etoupille  médiocrement  torfe , ÔCc. 
filtre  toutes  ces  Machines  Pyrotechniques  , on 
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met  auffi  le  Calice  à feu  , qui  eft  une  Coupe  de 
bois  , ou  de  métal,  qu’on  emplit  de  Fufées  cou- 
rantes , après  avoir  mis  dans  le  fonds  de  cette 
Coupe  de  la  Poudre  partie  grainée  , 6c  partie  bat- 
tue j qui  fervira  pour  les  faire  partir  ; on  allume 
cctre  Poudre  par  le  moyen  d’un  petit  canal  de 
bois  ou  de  métal , qui  traverfe  le  fonds  jufqu’au 
bas  de  la  Coupe , 6c  qui  contiendra  un  Cartouche 
chargé  de  la  compofition  fuivantc  , faite  de  quatre 
onces  de  Poudre  , de  deux  onces  de  Soufre  , d’une 
once  de  Charbon  , de  deux  onces  d’ Antimoine 
crud  , 6c  d’une  once  de  Sel  con  mun.  On  couvre 
bian  proprement  la  tête  de  toutes  ces  Fufées  avec 
une  rotule  , ou  piece  ronde  de  bois  ; 6c  après  avoir 
empoiffe  le  refte  du  vuide  du  Calice  jufqu’au  bord 
avec  du  goudron  , on  couvre  cette  rotule  d’une 
toile  imbibée  de  poix  fondue  , pour  empêcher  que 
la  rotule  ne  branle  , 6c  qu’il  n’entre  rien  entre  les 
Fufées. 

Ce  Calice  fert  à boire  à la  fanté  de  quelque  per- 
fonne  de  diftinétion.  Après  avoir  mis  le  feu  à l’a- 
morce du  Cartouche  qui  eft  dans  lcpied  de  ce  Vafc, 
on  boira  promptement  la  liqueur  qu’on  aura  eu  foin 
de  ne  verfer  qu’en  très-petite  quantité  dansle  vuide 
qui  fera  refté  : puis  on  l’elevera  au  deffus  de  la  tête 
&c  on  attendra  que  les  Fufées  ayent  fait  leur  effet. 
On  remarquera  que  cette  politeffc  peut  être  fort 
dangereufepour  celui  qui  entreprendra  de  la  faire. 

Il  y a aufli  le  Tuyau  à feu  , qui  tient  un  rang 
confiderable  parmi  toutes  ces  Machines  artificiel- 
les. On  le  fait  en  pluficurs  maniérés  différentes  y 
entre  lcfquelles  j’ai  choifl  ici  les  plus  fimples  6c  les 
plus  faciles  à exécuter  6c  à comprendre. 

Ayant  fait  faire  un  T uyau  de  bois  AB  d’une  hau- 
teur 6c  d'une  épaiffeur  telle  qu’il  plaira  , tourne*. 

F iiij 


SS  Récréât.  Mathem.  ht  Phys.' 

rian-  un  gl  tout  ^ l’encour  en  forme  de  Vis  , depuis  urt 
Ygg  bout  jufqu’à  l’autre  , & fur  cette  trace  faites  des 
' trous  percez  obliquement  par  rapport  à l’axe  du 
Cylindre  , comme  vous  voyez  C , D , E.  Vous  y 
infererez  des  Cartouches  ou  tuyaux  de  papier  avec 
un  fonds  de  bois  , comme  F,  G,  dans  lcfquellcs 
vous  ferez  entrer  des  Fufées  volantes  ou  courantes, 
comme  vous  voyez  en  H.  Ces  Fulées  auront  en  def- 
fous  de  la  Poudre  , à laquelle  on  mettra  le  feu  par 
le  moyen  de  certains  petits  canaux  , que  l’on  fera 
palier  de  chaque  trou  jufqu’au  dedans  du  grand 
tuyau  AB  , qui  doit  être  rempli  d’une  compolition 
femblable  à celle  des  Globes  récréatifs  qui  brûlent 
fur  l’eau.  Ces  canaux  doivent  répondre  à la  Pou- 
dre qui  eft  au  deflous  des  Fufées,  & être  rempli* 
d’une  Poudre  battue  fort  fubtilement. 

Fig.  185.  Au  lieu  d’entourer  ce  Tuyau  de  Fulées  qui  for* 
tent  hors  des  Cartouches  de  papier  qui  y fontaju- 
flées  obliquement , & de  bas  en  haut , on  le  peut 
entourer  d’autant  de  boctcs  de  papier , difpolécs 
dans  le  meme  ordre  que  les  Cartouches.  On  les 
a/ufte  bien  proprement  par  |delfus  avec  des  fonds 
de  bois  , en  forte  qu’elles  ayent  une  lîtuatiou 
droite  , c’cft-à-dire  , parallèle  à Taxe  du  Tuyau, 
comme  C , D , E.  Elles  doivent  être  collées  Sc 
bien  attachées  fur  la  fuperficic  de  ce  Tuyau,  & 
remplies  d’un  bon  nombre  de  Fufées  couran- 
tes , Scc. 

On  peut  pour  un  plus  grand  ornement  tailler  lo. 
Tuyau  AB  par  le  dehors  en  prifmq  polyèdre,  8c 
faire  dans  chaque  face  oppoféc  plulîcurs  trous  éga- 
lement éloignez  entr’eux , &:  percez  obliquement  , 
où  l’on  mettra  des  Pétards , ot*  bien  des  Fufées  , 
comme  auparavant.  Il  ne  faut  que  regarder  la  fi- 
gure pouç  comprendre  tout  cela, 
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Nous  avons  déjà  dit  que  ces  Tuyaux  peuvent 
avoir  une  compoiition  fcmblablc  à celle  des  Glo- 
bes aquatiques  , 5c  nous  dirons  ici  qu’ils  peuvent 
aufli  avoir  une  compoiition  faite  de  lîx  livres  de 
Poudre  , de  quatre  livres  de  Salpêtre,  & d’une  li- 
vre de  Limaille  de  fer  : ou  bien  , de  douze  livres 
de  Poudre  , de  cinq  livres  de  Salpêtre  , de  trois 
livres  de  Soufre  , de  deux  livres  de  Charbon,  d’une 
livre  de  Colophonc  , & de  quatre  livres  de  rapu- 
fc  de  bois, 

PROBLEME  XXXV. 

Taire  des. Pots  à feu  pour  la  Guerre. 

* • . - 

NOus  avons  enfeigné  au  Probl.  XXV IL  la 
maniéré  de  faire  des  Pots  à feu  pour  les  Feux 
d’artifice  récréatifs  s ici  nous  allons  enicigner  le 
moyen  de  les  conftruire  pour  la  Guerre  dans  la  dé-, 
fenfe  ou  dans  l’attaque  des  Places.  Les  Aiîiegez 
peuvent  les  jetter  avec  la  main  du  haut  d’un  Rem- 
part, ou  d’une  Muraille  dans  le  Fofie  , ou  un  peu 
plus  loin  fur  la  Conrrefcarpe  : ils  peuvent  encore 
les  lancer  dans  les  Lignes  & dans  les  Travaux  de 
l’Ennemi , avec  des  Machines  propres  à cette  fin. 
Les  Alficgcans  peuvent  faire  de  mçrae  , & les  en- 
voyer dans  la  Place  contre  les  Afliegcz  avec  de 
fcmblables  Machines.  On  peut  aulh  s’en  fervir 
dans  un  Combat  Naval  , lorfqucdcux  Vaifleaux 
font  venus  à,  l’abordage  , c’eft-à-dirc  , fe  font  ac- 
crochez &c  joints  enlcmble  ; alors  on  les  peut  brû- 
ler en  y jetrant  de  ces  Pots  à feu  tout  allumez  , 
qui  mettant  le  feu  aux  Poudres  , feront  fauter  le 
Vaifleau  en  l’air  , ou  qui  étant  jettez  parmi  les 
Soldits&les  Matelots  , les  mettront  en  çonfufion^ 
& cauferopç  un  grand  dçfordrç. 
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La  différente  figure  que  ces  Pots  à feu  peuvent 
avoir  , leur  donne  des  noms  différens  i car  quand 
ils  font  faits  comme  des  Pots  de  terre  , qui  ont 
une  anfe  de  chaque  côté  j on  les  nomme  finale- 
ment Pots  à feu  , ou  Cruches  a feu  ; quand  ils  lont 
fait  comme  une  Bouteille  , on  les  appelle  Bouteilles 
« feu  , ou  Phiolet  et  fu  , êc  Boetes  a feu  , quand  ils 
ont  la  figure  d’une  Bocte.  Quelque  figure  qu’ils 
puifient  avoir  , on  les  prépare  ordinairement  en 
cette  forte. 

Ayant  mis  dans  un  Vafe  de  métal , ou  de  terre  , 
de  la  Chaux  vive  fubtilement  pulvcrilée  , ou  bien 
à fon  défaut  de  la  cendre  de  Chêne  , ou  de  Frêne 
bien  tamiféc  , en  fofte  que  le  Vaifleau  en  foit  rçm- 

{>li  environ  jufqu’à  fa  troifiéme  partie  , rempliriez 
e refte  jufqu’aux  bords  de  bonne  Poudre  graine  ci 
couvrez  bien  exactement  le  dclfus  avec  un  papier 
fort , ou  mieux  avec  une  rotule  de  bois , 5c  l’ayant 
enveloppé  d’un  linge  bien  poiffé  , attachez  au  col 
ou  à l’anfc  des  bouts  de  mèche  , qui  étant  allumée-, 
6c  le  Pot  étant  jetté  parmi  les  Ennemis  , mettra  le 
feu  à la  Poudre  , 6c  fera  un  effet  prodigieux  parmi 
les  Soldats.  La  Poudre  fera  crever  5c  éclater  le 
V aifTeau  en  mille  morceaux  , qui  tueront  tous  ceux 
qui  en  feront  atteints.  De  plus  la  Chaux  en  s’éle- 
vant en  l’air , produira  une  pouffierc  fort  épaifle  , 
& refl’emblera  à un  tourbillon  qui  incommodera 
extrêmement  ceux  qui  s’y  trouveront  enveloppez. 

Ou  bien  préparez  un  Vafe  de  terre , ou  de  verre, 
qui  ait  le  col  affez  long  , comme  un  Matras  , ou 
phiole  d’Alambic.  Remplirez  le  ventre  de  cette 

Îhiole  de  Poudre  grainée  , avec  un  peu  de  Mercure 
ublimé,5c  de  Bol  d’ Arménie.  Mêlez,  fi  vous 
voulez  , parmi  tout  cela  , des  morceaux  de  fer  , 
pour  çn  former  çommç  une  Grêle,  Enfin  rempli!- 
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fez  le  col  de  la  phiole  d’une  com  polit  ion  lente , afin 
que  quand  on  aura  mis  le  feu  , on  ait  le  tems  de  U 
jetter  où  l’on  veut  qu’elle  fa  fie  fen  effet. 

Quand  on  voudra  faire  fcrvir  un  femblable  Pot 
à feu  pôur  brûler  un  Vaiflcau,  on  le  remplira  d’une 
compofition  qui  ne  puiffe  s’éteindre  avec  1 eau  , ni 
autrement , telle  qu’eft  la  fui  vante , qui  étant  bien 
faite , au  lieu  de  s’éteindre  avec  de  l’eau  , augmen- 
tera fes  forces  , étant  enflammméc  : de  forte  que  fi 
elle  tombe  fur  le  Tillac , ou  le  pont  du  Vaifléau  , 
elle  le  percera  en  peu  de  tems,&:  s’attachant  à tout 
ce  qu’elle  rencontrera  , elle  mettra  le  feu  par  tout. 

Ajoutez  à deux  livres  de  Poudre  à Canon  deux 
livres  de  Salpêtre  , huit  onces  de  Soufre  , deux 
dragmes  de  Camphre  , quatre  dragmes  de  Colo> 
phone,  Sc  une  dragme  de  Sel  armoniac.  Toutes 
ces  matières  étant  mêlées  5c  bien  incorporées  , pé* 
triffez-les  avec  de  l’huile  de  Lin  , ou  d’Olive  -,  for* 
mez-en  des  boules  de  la  grofleur  d’une  grofîé  noix, 
que  vous  mettrez  dans  le  Pot  à feu  ; vous  rempli- 
rez les  vuides  avec  de  la  Poudre  partie  grainée , Sç 
partie  battue. 

PROBLEME  XXXVI. 

Faire  des  Couronnes  a feu  pour  U Guerre. 

ON  appelle  Couronnes  afin,  Sc  Bouquets  à feu, 
des  facs  de  toile  , pliez  en  rond  , comme  un 
cercle ^ 8c  pleins  d’une  compofition  femblable  à 
celle  des  Pots  à feu , que  vous  avez  vue  dans  le 
Problème  precedent , ou  à la  fuivante.  On  s’en 
fert  comme  des  Pots  à feu  , pour  jetter  parmi  les 
Ennemis , pour  brûlçr  les  Vaifleaux  , &c  pour  em- 
brafer  les  Maifons, 
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Ces  facs  font  larges  de  quatre  , cinq  ou  fix  pou- 
ces , & longs  de  trois  ou  quatre  pieds.  Pour  em- 
pêcher qu’ils  ne  fe  redreflcnt  dans  le  tems  que  leur 
compofition  brûle  , on  doit  bien  joindre  , 8c  bien 
coudre  leurs  bouts  enfcmble  , en  failant  pafler  par 
Je  milieu  un  cercle  de  fer  , qui  les  rendra  fermes  , 
& qu’on  enveloppera  de  cordes  avec  des  noeuds 
entrelacez  tout  alentour. 

On  peut  engager  au  dedans  de  ces  facs  des  Pé- 
tards de  fer  chargez  de  bonne  Poudre  , 8c  de  balles 
de  plomb  , en  faifant  fortir  leurs  bouches  en  de- 
hors , afin  qu’ils  puiflent  tirer  quand  ils  auront  pris 
feu  par  leurs  lumières  , qui  feront  au  dedans  de  la 
compofition  , à laquelle  on  mettra  le  feu  par  deux 
ou  trois  trous  faits  dans  le  fac  ainfi  tourné  en 
cercle. 

Au  lieu  de  Pétards  , on  peut  mettre  tout  autour 
de  la  Couronne  des  Grenades  à main  ,gro(Tes  conv 
me  des  Boulets  de  fer  pefant  une  ou  deux  livres» 
Ces  Grenades  auront  de  petits  tuyaux  longs  de  ' 
trois  ou  quatre  doigts , inierez  en  vis  dans  leurs 
orifices , pour  les  tenir  fermes , 5c  pour  y porter  le 
feu  par  le  dedans  , quand  il  aura  pris  dans  la  com- 
pofition du  Bouquet  à feu  * qui  efl:  telle. 

Ajoûtcz  à quatre  livres  de  Poudre  , fix  livres  de 
Salpêtre  , deux  livres  de  Soufre , 8c  une  livre  de 
Verre  pulverifé  : ou  bien  ajoutez  à quatre  livres  de 
Poudre  fix  livres  de  Salpêtre  , & une  livre  de  Cq- 
lophone.  Le  tout  doit  être  bien  battu  , bien  délié- 4 
ôc  bien  incorporé  enfemblç. 

, R E M A R Q^V  E. 

On  peut  entrelaffer  en  croix  deux  de  ces  Cou-. 
ïQnnes , l’une  dans  l’autre  , comme  les  cercles  de 
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ta  Sphcrc  artificielle  du  Monde  •,  ce  qui  a fait  ap- 
peller  une  femblablc  Machine  Sphere  artificielle  , 
8c  Cercle  à feu.  On  la  plonge  dans  du  goudron , 8C 
on  la  perce  en  divers  endroits  , pour  y faire  plu- 
ficurs  trous , afin  que  toute  la  ma(Te  prenne  feu  de 
tous  côtez , 8c  qu’ainfi  elle  ne  puifle  pas  être  faci- 
lement empoignée  , ni  éteinte  par  qui  que  ce  foit  , 
lorfqu’elle  lera  tombée  parmi  les  Ennemis , qu’elle 
mettra  en  defordre  , en  tuant  tous  ceux  qu’elle 
rencontrera. 

Lorfque  ces  facs  ne  font  point  pliez  en  rond  , ils 
retiennent  le  nom  de  Sacs  a feu  , 8c  on  les  appelle 
auffi  Cylindres  à feu  , à caufe  de  la  rdTemblance 
qu’ils  ont  avec  on  Cylindre.  Mais  il  y a un  peu  de 
différence  entre  l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  Ma- 
chines , dont  on  fc  fert  principalement  dans  la  dé- 
fenfe  des  Places  , comme  dans  les  A Hauts  8c  dans 
les  Efcalades , pour  tuer  & maflacrer  dans  les  Brè- 
ches , ou  dans  les  Follez  tous  ceux  qu’elles  rencon- 
trent , 8c  pour  brifer  par  leur  pefanteur  tout  ce  fur 
quoi  elles  tombent. 

Au  lieu  de  deux  Couronnes  entrclafTées  l’une 
dans  l’autre  , on  en  peut  mettre  trois  ou  quatre  , 
8c  même  davantage,  pour  faire  une  Sphere  artifi- 
cielle , en  forte  que  les  deux  extérieures  & plus 
grandes  foient  à angles  droits  , comme  les  deux  Co- 
lures  , 8c  les  intérieures  8c  plus  petites  pareillement 
à angles  droits  entr’elles  , 8c  avec  les  deux  gran- 
des à angles  demi-droits , 8c  qu’elles  fe  coupent  en 
deux  points  , comme  deux  Pôles  diamétralement 
oppolez.  On  en  peut  auffi  mettre  en  travers,  com- 
me l’Equateur  à l’égard  des  deux  Colures , en  les 
arrêtant  bien  fermes  avec  du  fil  de  fer  , ou  de 
cuivre. 

- Les  Cylindres  à feu  font  des  tuyaux  de  bois,’ 
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qu’on  relie  par  les  deux  bouts  8c  par  le  milieu  Tuf 
l’endroit  de  la  Poudre  avec  de  bons  cercles  de 
fer.  On  bouche  leurs  cxtrêmitez  avec  une  rotule 
ou  tampon  de  bois  , après  les  avoir  rempli  de  pier- 
res , de  cailloux , de  carreaux  de  fer , 8c  d’autres 
choies  fcmblables  , qui  étant  jettez  par  la  force  de 
la  Poudre  çà  8c  là , à droit  8c  à gauche  , tuent , 
malTacrenr , rompent  8c  renveefent  tout  ce  qu’elles 
rencontrent  en  leur  chemin. 

PROBLEME  XXXVII» 

faire  des  Barils  artifi:iels  pour  U difenfe  des 
Places. 

ON  fe  fert  aulîî  dans  la  défenfc  des  Brèches 
des  Barils  artifisiels  , ou  Barils  a feu  , ou 
Barils  ardans  , qu’on  appelle  auflî  Barisjues  fou- 
droyantes , parce  que  par  leur  moyen  on  accable 
6c  foudroyé  les  ennemis , 5 c que  l’on  ruine  leurs 
Machines.  On  fait  rouler  de  haut  en  bas  ces  Ton- 
neaux ou  Futailles  , qui  font  reliées  avec  des  cer- 
cles de  fer  , 8c  qui  renferment  fur  un  aiflicu  qui 
pafle  par  le  milieu  un  autre  petit  Tonneau  plein  de 
Poudre  , ou  de  Pots  à feu , de  Pétards  , 8c  de  Gre- 
nades entaflees  parmi  quantité  de  filaffe  arrofée 
d’huile  de  Pétrole  , 8c  trempée  dans  de  la  Poix  noi- 
re , de  la  T érébentine , 8c  de  la  Poix  grecque  , ou 
Colophone. 

On  peut  fe  contenter  d’y  mettre  une  bonne  Gre- 
nade , qu’on  environne  de  pierres  , de  cailloux  , 
de  carreaux  de  fer , 8c  d’autres  choies  femblables, 
capables  par  leur  éclat  de  tuer  les  Ennemis  , de  les 
accabler , 8c  de  ruiner  leurs  Machines  : on  remplit 
.les  efpaces  vuides  de  Chaux  vive.  On  ajufte  à 
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Ces  Tonneaux  ou  Barils  des  tuyaux  pour  porter 
le  feu  jufques  dans  la  Poudre  , par  le  moyen  de 
l’amorce  qu’on  y met  : ces  Barils  par  conlcquenc 
doivent  être  bien  arrêtez. 


R E M 4 R Q^V  E. 


Nous  omettons  de  traiter  ici  en  particulier  de 

nues  autres  Machines  de  Guerre,  parce  qu’cl- 
ant  trop  communes  , comme  des  Grenades  , 

3ui  font  de  petites  boules  creufcs  , ordinairement 
c métal , que  l’on  emplit  de  Poudre  fine  , où  l’on 
met  le  feu  par  le  moyen  d’une  amorce  lente  , faite 
de  portions  égales  de  Poudre  , de  Salpêtre  , & de 
Soufre  : des  Bombes , qui  font  de  grofles  boules 
creufcs  de  fer  , qu’on  emplit  de  clous , & de  Feux 
d’artifice  , & qu’on  jette  dans  les  Places  afliegées , 
pour  en  ruiner  les  maifons  : 8c  des  Carcaffes  , qui 
font  de  grandes  boetes  , faites  de  bandes  de  fer  , 
remplies  de  quelques  Grenades  , & de  plufieurs 
bouts  de  canon  de  Piftolcts  chargez  de  Poudre , 8c 
enveloppez  avec  les  Grenades  dans  de  l’étoupe 
trempée  dans  de  l’huile  , & dans  d’autres  matières 
combuftibles.  On  les  couvre  avec  une  grolTe  toile 
goudronnée  , avant  que  de  les  jetter  avec  le  Mor- 
tier dans  l’endroit  où  l’on  veut  : elles  y font  un 
fracas  épouvcntable. 


PROBLEME  XXXVIII. 


Méthode  four  tirer  les  Bombes  avec  fuccis. 

ON  a remarqué  des  défauts  dans  les  Bombes 
dans  les  Mortiers  , & leurs  plateformes  : la 
Poudre  n’en  eft  pas  non  plus  exempte  , félon  ce 
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qu’qn  a obtervé  ei-dellus.  On  va  donner  des 
moyens  , dont  on  pourra  fe  fervir  pour  remédier  à 
Ces  défauts  autant  qu’il  cft  poflîble.  Nous  les  avons 
tiré  du  Mémoire  de  M.  de  Keffom , inféré  dans  ceux 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1716. 

1. 

Pour  corriger  les  défauts  des  Bombes , il  faut 
d’abord  , avant  qu’elles  foienc  chargées  , les  faire 
arranger  la  bouche  en  haut , 5c  aflifes  fur  le  culot 
le  plus  perpendiculairement  qu’il  fera  poflîble  j en 
forte  qu’en  les  regardant  l’une  apres  l’autre  , il 
foit  ailé  de  voir  fi  elles  ont  la  bouche  de  travers  -, 
on  doit  rejetter  toutes  celles  qu’on  appercevra  avoir 
ce  défaut*  Il  faut  auflî  mettre  à part  celles  qui  ont 
les  anfes  difproportionnécs } ou  des  foufflures  con- 
fiderahles  dans  le  métal  1 on  réfervera  ces  Bombes 
défcctucufes  pour  tirer  fur  les  V illes  -,  elles  ne  font 
bonnes  que  pour  cet  ufage  , parce  que  fi  l’on  man- 
que un  quartier  , on  attrape  l’autre. 

Lorfque  l’on  a mis  à part  les  Bombes  les  mieut 
conditionnées , il  faut  pefer  un  nombre  des  mieux 
faites  , que  l’on  réferve  pour  les  coups  de  confe- 
quence , &c  en  faire  des  lots  fcparez  : on  mettra  , 
par  exemple  , en  un  lot  toutes  celles  dont  le 
' poids  eft  depuis  125  livres  jufques  à 130  livres  : 
on  mettra  en  un  autre  lot  celles  du  poids  de  130 
livres  & au  dcfliis  , jufqu’à  135  : en  un  troifiéme 
lot , celles  dont  le  poids  lera  depuis  135  livres  juf- 
ques à 140  ,&  ainfi  du  relie.  • 

Ces  précautions  ayant  été  prifes  , on  ajuftera 
la  fufée  de  maniéré  qu’elle  n’excédc  le  dehors  de 
la  bouche  que  d’un  pouce  , quand  on  chargera  la 
Bombe  , & qu’elle  fera  poullée  entièrement  à fa 
place.  Lorfqu’on  voudra  tirer  des  coups  juftes  fur 

un. 
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unMagazin,  fur  un  Retranchement  j ou  fur  quel-, 
qu’autre  ouvrage  , il  faudra  tirer  les  Bombes  loc 
par  lot  l’une  après  l’autre  , fans  prendre  au  hazard 
une  Bombe  tantôt  dans  un  lot , tantôt  dans  un  au- 
tre. La  raifon  eft  qu’ayant  des  Bombes  d’un  poids 
à peu  près  égal  , on  régie  la  quantité  de  Poudre 
qu’on  doit  mettre  dahs  le  Mortier  , fuivant  le  loc 
qu’on  tire.  On  fait  la  même  chote  lorfquon  enta- 
me un  nouveau  lot  : on  connoît  par  les  premiers 
coups  l’augmentation  ou  la  diminution  qu’il  con- 
vient de  faire.  Voilà  ce  qui  concerne  la  Bombe. 

I I. 

Pour  avoir  de  la  Poudre  aufli  égale  qu’il  fe  peut, 
il  faut  juger  de  la  quantité  de  Bombes  que  l’on 
doit  tirer  en  un  jour  ou  pendant  une  nuit , & fup- 
puter  combien  il  faut  de  Poudre  pour  tirer  cette 
quantité  de  Bombes.  On  compte  , par  exemple  * 
tirer  200  Bombes  en  une  nuit  , a raifon  de  6 livres 
de  Poudre  chacune  , il  faut  donc  faire  verfer  1200 
livres  de  Poudre  fur  une  grande  toile  , la  bien 
faire  remuer  pour  la  mêler , puis  la  remettre  dans 
les  Barils  : ce  mélange  rendra  la  Poudre  aufli  égale 
qu’on  le  peut  fouhaiter  pour  une  expédition  mili- 
taire. 

III. 

Pour  ce  qui  eft  des  Plate-formes , il  eft  à propos 
d’en  faire  deux  l’une  à côté  de  l’autre  pour  chaque 
Mortier.  Quand  après  avoir  tiré  un  nombre  de 
coups , l’une  fe  fera  affaiflee , on  remettra  le  Mor- 
tier fur  l’autre , &c  alors  on  raccommodera  la  pre- 
mière. 

IV. 

Pour  bien  charger  le  Mortier  , il  faut  le  dreflej; 
Tm.  III.  G 
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debout  fur  fes  tourillons  , verfcr  dans  la  chambre 
la  Poudre  qui  doit  être  réglée  par  une  mcfure  de 
fer  blanc  > & non  pas  au  poids.  On  rangera  cette 
Poudre  le  plus  uniment  qu’on  pourra  avec  la  mainj 
on  mettra  delfus  une  toile  fcche  , taillée  de  gran- 
deur convenable , en  forte  qu’il  n’y  en  ait  ni  trop 
ni  trop  peu  : on  achèvera  de  remplir  la  chambre 
de  terre  , qu’on  refoulera  fcùlement  avec  la  main. 
Puis  fans  fe  fervir  de  tampon  de  bois , la  chambre 
étant  entièrement  remplie  de  terre  jufqu’à  l’amC 
du  Mortier  , on  mettra  encore  un  demi-pouce  de 
terre  de  hauteur  pour  former  le  lit  de  la  Bombe* 
Enfin  on  mettra  la  Bombe  dans  le  Mortier  , la 
bouche  au  milieu  de  l’ame  j de  maniéré  qu’elle  ne 
touche  le  métal  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre  $ ce  que 
l’on  empêchera  en  la  garnilfant  de  terre  tout  à l’en-* 
tour.  De  cette  manière  le  Mortier  fera  aulfi  bien 
chargé  qu’il  puille  l’être. 

Le  Mortier  étant  ainfi  préparé  , on  l’abaifiè  dou- 
cement fur  fon  couffin  de  Mire,  on  le  pointe  au 
quart  de  cercle , fuivant  le  degré  que  l'on  a dé- 
couvert le  plus  convenable  î il  faut  avoir  foin  fut 
tout  de  prendre  fa  Mire  avec  une  corde,  au  bout 
•de  laquelle  pend  un  plomb  *,  & divifant  le  Moru- 
tier en  deux  par  ce  trait , on  prend  la  Mire  la  plus 
jufte  que  l’on  peut  à l’objet  où  l’on  veut  tirer.  On 
joindra  à tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  l’ex- 
périence , la  prudence  & la  théorie  : mais  la  prati-, 
que  eft  infiniment  au-deflus  de  la  théorie. 

R E M A R Q^V  E. 

Si  pat  hazard  la  Bombe  n’avoit  qu’une  anfe  , & 

2 uc  l’autre  eût  été  rompue  , comme  il  arrive  or- 
inaircmcnt , en  les  chargeant  ou  déchargeant , 
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pôut  lors  il  ne  faut  pas  manquer  de  caffer  l’anfe 
qui  refte  avec  un  maillet  de  bois  i autrement  la 
Bombe  iroit  tout  de  biais  , & dérivetoit  du  côté 
de  l’anfe  reliante. 

PROBLEME  XXXIX. 

Compofer  une  Eau  qui  brûle  fur  la  main  fant  l'et »• 
• dommager. 

P Renez  parties  égales  d’huile  de  T érébentine  » 
d’huile  de  Pétrole  , de  Sain-doux  , de  graille 
de  Mouton  , & de  Chaux  vive.  Battez  toutes  ces 
matières  enfemble  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  incor* 
porées.  Faites-ics  enfuite  diftillcr  fur  des  cendres 
chaudes  , ou  fur  des  charbons  ardans  ; il  en  fortira 
une  Eau  qui  brûlera  fur  la  main  fans  faire  aucun 
mal. 

PROBLEME  XL. 

faire  une  Chandelle  qui  fera  grand  peur  a celui  qui 
l'allumera. 

• •’  h-' 

FAites  un  Cartouche  de  la  grolfeur  d’une  Chan- 
delle , comme  font  ceux  des  Lances  à feu.’ 
Mettez  dans  ce  Cartouche  deux  ou  trois  petits 
Pétards  de  cartes  , aufquels  vous  ajufterez  une 
, étoupille  , que  vous  ferez  palier  par  le  milieu  d’un 
rond  de  carte.  Ce  rond  de  carte  doit  être  de  la 

frandeur  de  l’orifice  du  Cartouche  , Sc  il  fervira 
fermer  ce  Cartouche  par  l’une  de  fes  extrêmitez. 
Vous  tremperez  enfuite  le  Cartouche  dans  du 
fuif,ou  de  la  cire  fondue,  pour  lui  donner  quel- 

Jue  couche , 8c  faire  croire  que  c’cft  une  Cnan- 
ellc  ou  une  Bougie.  Il  ne  faut  point  tremper  l’é* 

Çij 
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toupille  , qui  étant  noire , 6c  partant  aü  deflus  dit 
rond  de  carte  , paroîtra  comme  une  mèche  qu’on 
a déjà  allumée. 

Il  faut  faire  ces  Pétards  fort  petits  t de  peur 
qu’ils  ne  faflent  mal. 

PROBLEME  X L I. 

Faire  des  Flambeaux  qui  ne  s’éteindront  nidlapluyt 
ni  au  vent. 

AYant  fait  bouillir  de  vieilles  cordes  dans  de 
l’eau  de  Salpêtre  , 6c  les  ayant  fait  fécher  , 
mcttez-les  dans  du  Soufre  pilé  , & de  la  grofie 
Poudre  détrempée  dans  de  l’eau  de  vie.  Prenez 
enfuite  parties  égales  de  Soufre  , de  Camphre  6c 
Térébcntine  , 6c  trois  parties , tant  de  cire  que  de 
poix.  Après  avoir  mêle  ces  matières , & les  avoir 
fait  fondre , Vous  y tremperez  vos  cordes.  Enfin 
vous  ferez  un  Flambeau  ou  Torche  de  quatre  de 
ces  cordes  , au  milieu  defquels  vous  aurez  loin  de 
mettre  de  la  Chaux  vive , mêlée  de  trois  parties 
de  Soufre. 

Il  n’y  a ni  vent , ni  pluye  qui  foit  capable  d’é- 
teindre un  pareil  Flambeau  , lorfqu’il  eft  une  fois 
allumé. 

PROBLEME  X L I I. 

Faire  un  Onguent  précieux  contre  toutes  fortes 
de  brûlures. 

FAites  h/jüillir  du  Sain-doux , ou  graiflfe  de  Porc 
frais  dans  de  l’eau  commune  fur  un  petit  feu. 
Ecuracz-la  continuellement  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait 
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plus  d’écume.  Laiflez  rèfroidir  au  ferein  cette 
graifife  ainfi  fondue  pendant  trois  ou  quatre  nuits. 
Après  cela  faites  refondre  la  même  graifle  dans  un, 
vaifleau  de  terre  fur  un  feu  lent  & modéré.  Puis 
coulez-la  au  travers  d’-un  linge  fur  de  l’eau  froide, 
Lavez-la  bien  enfuite  dans  de  l’eau  claire  de  riviè- 
re , ou  de  fontaine  , pour  lui  ôter  fon  fel , ôc  fa 
faire  devenir  blanche  comme  neige.  Enfin  ferrez 
cette  graifle  ou  Onguent  ainfi  purifié  dans  un  vaif- 
feau  de  terre,  verniflèe  , pour  vous  en  fervir  au 
befoin. 

Il  arrive  ordinairement  que  par  une  brûlure  il 
s’élève  fur  la  peau  des  ampoules  ou  veflïes  , qu’il 
ne  faut  faire  crever  qu’apres  le  troifiéme  , ou  le 
quatrième  jour  qu’on  y aura  appliqué  l’Onguent 
précèdent , ou  cet  autre  qui  eû  très-bon  , Sc  qui 
le  fait  avec  du  Lard  fondu  , & mêlé  avec  deus 
dragmes  d’eau  de  Morellc , & une  dragme  d'huile 
de  Saturne  : ou  bien  avec  deux  onces  de  jusd’Qi». 
gnons  , Sc  une  once  d’huile  de  Noix. 
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PROBLEMES 


DE  P H Y S I Q^U  E. 

IL  femble  que  nous  ne  devrions  mettre  ici  que 
les  Problèmes  de  Phyfique , qui  approchent  de 
la  Mathématique  ; mais  comme  il  y en  a plu- 
fieurs  qui  font  non  feulement  curieux  6 C agréables , 
mais  encore  très-utiles , nous  mêlerons  indifférem- 
ment les  Problèmes  de  Phyfique  avec  ceux  qui  font 
partie  de  Phyfique  , &c  partie  de  Mathématique  , 
en  laiffant  aux  Phyficicns  à rechercher  la  rai  on  de 
tous  ces  Problèmes , qui  n’ont  point  de  meilleure 
démonftration  que  l’expérience. 

PROBLEME  I. 

Reprifenttr  un  Eclair  dam  une  chambre» 

IL  faut  que  la  chambre  foit  petite  ,obfcure  &t 
fermée  de  telle  forte  que  l’air  n’y  puifl'c  entrer 
facilement.  Cette  chambre  étant  ainfi  difpofée  , 
mettez  dans  un  bafiin  de  l’Efprit  de  vin  avec  du 
Camphre , que  vous  ferez  bouillir  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  rrfte  plus  rien  dans  le  baifin.  Si  quelqu’un  en- 
tre enfuite  dans  cette  chambre  avec  une  bougie 
allumée,  il  fe  formera  tout  à coup  un  Eclair  , qui 
ne  fera  pourtant  nuifible  ni  à la  enambre  , ni  aux 
Spe&ateurs. 


Digitized  by  Googlej 


Pxo  B I.  E M E S DE  PHYSIQtJI?  10$. 

R E M A R E. 

Le  Camphre  eft  d’une  nature  fi  propre  à retenir 
8c  à confervcr  un  feu  inextinguible , qu’on  le  voie 
brûler  entièrement  8c  fans  peine  fur  la  glace  , 8c 
parmi  la  neige , qu’il  fait  fondre.  Si  étant  réduit 
en  poudre  on  le  jette  fur  la  furface  de  quel- 
que eau  tranquille  , &;  puis  qu’on  l’allume , il  pro- 
duit un  feu  fort  agréable  à voir  , parce  que  l’eau,. 
paroî,t  tout  en  feu  & en  flâme. 

PROBLEME  I.L 

Eairs  fendre  à la  flâme  d’une  lampe  une  Balle  de 
plomb  dam  du  papier  fans  le  brûler. 

ENvcfoppcz  une  Balle.de  plomb  bien  ronde  8C 
bien  unie  dans  du  papier  blanc  , qui  ne  foie 
point  chifoné  , en  forte  qu’il  la  joigne  bien  égale- 
ment par  tout  fans  aucunes  rides  , autant  qu’il  fera 
poffiblc.  Mettez,  cette  Balle  ainfi  enveloppée  au, 
acfl’us  de  la  flâme  d’une  lampe  ou  d’un  flambeau  v 
elle  s’échauffera  petit  à petit  , 8c  en  peu  de  temps 
elle  fondra  , 8c  tombera  goure  à goûte  par  un  trou, 
qui  fc  fera  au  papier  3 fans  qu’il  fc  brûle  en  aucune 
xpanicre.  L’expérience  en  eft  trop  facile , fans  qu’il, 
fpit  befoin  d’en  faire  ici  une  plus  longue  explication- 

PROBLEME  111, 

Reprèfenter  upc  Irit  dans  une  chambre. 

P Eu  de  gens  ignorent  que  Y Iris  » ou  Arc-en+ 
Ciel , que  Salomon  appelle  le  Chef-d’œuvre  de. 
Dieu } eft  un  grand  arc.  de.  Cercle , qui  paroît  cquîe 

Ç.iüjj 
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d’un  coup  dans  les  nuées  avant  ou  après  la  pluye  * 
vers  la  partie  du  Ciel  oppofée  au  Soleil.  Il  cft  For- 
mé par  la  réfolution  de  la  nuée  en  pluye.  On  y re- 
marque plufieurs  couleurs  différentes  , dont  les 
principales  font , le  Rouge  , qui  cft  extérieur , le 
Jaune  , le  Vert  , le  Blea  , & le  Violet , ou  Pour- 
pre , qui  eft  intérieur. 

Cette  Iris  paroît  rarement  feule  : on  l’appelle 
Première  &C  Principale , pour  la  différencier  d’une 
autre  Iris  qui  paroît  ordinairement  avec  elle , &C 
qui  , à caufc  de  cela  , a été  appcllce  Seconde.  Les 
couleurs  de  celle-ci  ne  font  pas  Fr  vives  que  celles 
de  la  première  , quoique  dilpofées  dp  la  même  fa- 
çon , mais  dans  une  fîtuation  contraire  ; ce  qui 
fait  croire  à plufieurs  quelle  eft  une  réflexion  de 
la  première.  » 

Si  vous  voulez  repréfenter  en  même  temps  deux 
femblables  Iris  dans  une  chambre  , prenez  de  l’eau 
dans  la  bouche  , &c  mettez-vous  à la  fenêtre  , où  je. 
fuppofe  que  le  Soleil  luit , en  forte  que  yous  ayez 
le  dos  au  Soleil , &c  la  face  tournée  vers  la  partie 
obfcure  de  la  chambre.  Soufflez  eufuite  l’eau  que 
vous  avez  dans  la  bouche  , en  la  faifant  fortir  &c 
rejaillir  avec  violence  par  plufieurs  petites  goures  , 
ou  atomes.  Alors  vous  verrez  parmi  ces  petites 

foutes  expofées  au  Soleil  deux  Iris  à peu  près  fem- 
lablcs  aux  deux  que  l’on  voit  dans  le  Ciel  en  un 
temps  pluvieux. 

On  voit  fouvent  des  Iris  dans  des  Jets  d’eau  , 
lorfqu’on  fe  met  entre  le  Soleil  & le  Jet , fur  tout 
quand  il  fait  du  vent , qui  éparpille  çà  5c  là , & 
fépare  l’eau  en  petites  goûtes.  Ce  qui  fait  voir 
évidemment  que  l’Arc- en-Cicl  , qui  ni?  donne  pas 
moins  d’admiration  aux  Philofophes , que  le  Ton- 
nerre au  peuple  ignorant  , cft  formé  par  la  réfle- 
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xion  & la  réfraction  des  rayons  du  Soleil , envoyez 
fur  plufieurs  petites  goûtes  d’eau , qui  tombent  des 
nues  en  tems  de  pluye. 

On  peut  encore  très-facilement  repréfenter  une 
Iris  dans  une  chambre,  dont  une  fenêtre  cft  éclai- 
rée du  Soleil , par  le  moyen  d’un  prifme  triangu- 
laire , que  les  Artifans  appellent  Triangle.  On  ex- 
pofe  ce  T rianglç  aux  rayons  du  Soleil , lcfqucls  en 
traverfant  le  verre  , produilent  par  des  réflexions 
& des  réfractions  differentes  , fur  la  muraille  , ou 
furie  plancher  de  la  chambre  une  Iris  très-agréable, 
ou  poùrle  moins  un  tilTu  deplufieurs  couleurs  dif- 
férentes entr’clles , &c  fcmblable^  à celles  de  l’Arc- 
en-Ciel.  Ces  couleurs  paroiflent  d’autant  plus  bel- 
les & plus  vigoureufes , que  le  plancher  ou  la  mu- 
raille font  plus  éloignez  èc  plus  obfcurs.  On  peut 
auffi  faire  paroître  les  couleurs  de  l’Iris , en  expo- 
fant  au  Soleil  une  Sphère  de  criftal , ou  de  verre  ^ 
pu  bien  un  verre  plein  d’eau  , Scc.  Voyez  ce  qu’on 
a dit  de  ce  Prifme  dans  lçs  Problèmes  d’Optique  , 
Probl.  LIII.  Tom.  I.p.  457.  & fuiv. 

PROBLEME  IV. 

Des  Lunettes  a longue  vue. 


LEs  Lunettes  à .longue  vue , qu’on  appelle  auflî 
Telefcopes , font  des  Tuyaux  longs  & légers  , 
qui  contiennent  dans  leurs  çoncavitez  deux  ou  plu- 
fieurs  portions  Sphériques  de  verre  poli  , placées 
perpendiculairement  à l’axe  du  Tuyau  , & difpo- 
ées  à une  telle  diftance  les  unes  des  autres , qu’en 
regardant  au  travers  de  ces  verres  avec  un  œil , 
ou  bien  avec  les  deux  , on  voit  les  objets  éloi- 
gnez comme  s’ils  étoient  proches.  C’eft  ce  qui  les* 
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a fait  appellcr  Luntttes  a longue  vue  , Lunettes- 
eC approche  , 6c  Oculaires  dioptrijues.  On  les  nom- 
me Oculaires  fimples , quand  on  regarde  les  objets 
éloignez  avec  un  feul  œil  , qui  font  les  plus  ordi- 
naires, & Oculaires  binocles  , ou  Amplement  Bwo- 
cles  y quand  ils  font  compofcz  de  deux  Oculaires, 
{impies  , tellement  ajuftez  dans  un  feul  Tuyau, 
qu’on  peut  avec  les  deux  yeux  découvrir  facilement 
les  objets  éloignez  , que  l’on  ne  peut  appercevoic 
par  la  Ample  vûe.  Lc  P.  Chérubin  Capucin  , qui, 
çn  a fait  un  T raité  particulier , prétend  qu’avec 
ces  Binocles  on  diftinguc  plus  facilement  les, ob- 
jets éloignez  qu’avec  les  Oculaires  Amples. 

Les  petites  Lunettes  d’approche  qu’on  porte  dans 
la  poche , celles  qui  font  un  peu  plus  grandes , 
dont  on  fe  fert  pour  découvrir  fur  la  terre  les  ob- 
jets plus  éloignez , 6c  même  les  plus  grandes  qui 
fervent  à oblervcr  le  Ciel , n’ont  ordinairement, 
que  deux  verres  placez  aux  extrêmitez  de  la  Lu- 
nette,qu’on  appelle  Lentilles.  L’une  de  res  Lentilles*. 
eft  concave  ; c’eft  celle  où  l’on  applique  l’œil  , & 
qui  pour  cela  eft  appellèc  Ferre  oculaire  : l’autre  eft 
convexe  5 on  l’appelle  Ferre  objeEltf , parce  qu’il 
eft  à l’autre  extrémité  de  la  Ldftctte  vers  l'objet 
que  l’on  regarde  par  ces  deux  Verres. 

Dans  une  Lunette  longue  d’un  pied  , le  diamè- 
tre de  la  Lentille  qui  eft  convexe  des  deux  cotez  , 
peut  être  de  quatre  pieds , 8c  le  diamètre  de  la 
Lentille  concave  peut  auflï  être  de  quatre  pieds. 
Ces  diamètres  peuvent  être  chacun  de  douze  pieds 
dans  une  Lunette  longue  de  cinq  pieds.  Les  Lu- 
nettes pour  les  Etoiles  qu’on  appelle  .• IJlrofcopcs , 
dont  les  plus  grandes  font  les  meilleures , fe  font 
avec  deux  Verres  convexes  : 8c  celles  qui  fe  font; 
pour  obferycr  lçs  taches  du  Soleil , 8c  qu’on  ap- 
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pçlle  Hcliofcopes , fe  font  comme  les  ordinaires  ^ 
excepté  que  les  Verres  font  colorez,  pour  empê- 
cher que  les  rayons  du  Soleil  ne  nuilent  aux  yeux. 

Vfage  des  Lunettes  a longue  vise. 

Ces  Lunettes  , qui  ont  été  inventées  au  com- 
Jtncncement  du  dix-feptiéme  liecle,font  appellées 
Lunettes  cCUollande , parce queles  Hollandois  s’en 
attribuent  l’invention  * & Lunettes  de  Galilée , par- 
que Galilée  a éré  le  premier  qui  les  ait  mis  en  ula- 
ge  pour  les  obfcrvations  céleftes.  Elles  font  d’un 
grand  fecours  pour  lire  de  loin  quelque  écriture  , 
qu’on  ne  pourroit  pas  connoître  lans  cela  , elles 
(ont  très-utiles  fur  la  Mer,  pour  découvrir  de 
loin  les.  Vaifleaux  , les  Caps  , & les  Côtes , Sc  lur 
la  Terre  dans  une  Armée,  pour  reconnoî,tre  de 
loin  les  Officiers  , les -Cavaliers  , les  Canons  , Sç 
la  marche  des  Ennemis. 

On  a découvert  par  le  moyen  des  Lunettes  à. 
longue  vue  pluficurs  choies  remarquables  dans  le 
Çiel,  qui  ont  été  inconnues  aux  Anciens.  Autre- 
fois on  ne  comptoir  quclept  Pianettes  dans  le  Ciel, 
fçavoir , la  Lune  , Mercure  , Venus,  le  Soleil, 
Mars,  Jupiter  &c  Saturncjmais  à prçfenton  en  con- 
noît  plulieurs  autres.  Car  la  Lunette  nous  en  a fait 
découvrir  quatre  autour  de  Jupiter , que  Galilée  , 
qui  les  a le  premier  apperçûes , a appellées  Etoiles 
de  Medicis  j elles  tournent  régulièrement  à des 
diftances  inégales  autour  de  Jupiter  , fans  jamais 
le  quitter*  ce  qui  les  a fait  auffi  appeller  Satellites 
de  Jupiter.  Le  premier  ou  le  plus  proche  de  certe. 
Planctte  fait  la  période  dans  l’elpace  d’un  jour  , 
18  heures  , êç  2,9  jninutes  : &c  le  dernier  ,ou  le 
plus  éloigné  achevé  fa  révolution  en  jours  , 18 
heures, ôc  5 minutes. 
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On  a aurtî  découvert  par  le  moyen  des  Lunet- 
tes d’approche  , cinq  Planettes  autour  de  Saturne, 
qu’on  a pareillement  appcllécs  Satellites  de  Saturne, 
&C  que  nous  appelions  à préfent  Etoiles  de  Louis  le 
Grand.  La  première  ou  la  plus  proche  de  Satur- 
ne achève  fon  cours  en  un  jour  , 21  heures , 5c  18 
minutes  \ & la  derniere , ou  la  plus  éloignée  de 
Saturne  en  79  jours  , 7 heures  , 47  minutes. 

On  a encore  obfcrvé  autour  du  même  Saturne 
un  Anneau  de  lumière  , plat  , & mince  , qui  décli- 
ne de  l’Ecliptique  d’environ  31  degrez  , & qui 
tourne  continuéllement  autour  de  Saturne.  On  rc- 
connoît  ce  mouvement  en  ce  que  cet  Anneau  pa- 
roît  quelquefois  comme  une  ligne  droite  , quanti 
on  le  voit  de  profil  *,  ce  qui  arrive  environ  de  quin- 
ze ans  en  quinze  ans , & d’autres  fois  en  ovale  , 
quand  il  eft  tourné  obliquement , &c  on  le  voit  tout 
rond , quand  il  eft  regardé  de  front. 

Ariftote  prenoit  pour  un  Météore  la  Galaxie  , 
ou  V oye  de  Lait , que  le  commun  appelle  Chemin 
de  faint  Jacques  : mais  nos  Lunettes  nous  font  con- 
noître  que  c’eft  un  aflemblage  de  plufieurs  petites 
Etoiles  qui  forment  un  Cercle  aulfi  large  que  le 
Zodiaque  , qu’il  coupe  à angles  prefque  droits  , 
partant  du  Septentrion  au  Midi  par  la  Conftella- 
tion  d’Orion  , qui  eft  vers  l’Equateur.  Il  eft  vrai 
que  Démecritc  avoit  dit  la  même  chofe  , au  rap- 
port de  Plutarque  , mais  ce  n’a  été  que  par  conje- 
cture. 

Il  y a un  nombre  infini  d’autres  Etoiles  qui  font 
cachées  à nos  yeux  , & qui  fc  découvrent  (ans  pei* 
ne  par  le  moyen  des  Lunettes  à longue  vue.  Il  y 
en  a,  félon  M.  Caflîni , lefqufcllcs  à la  fimple  vûé 
paroifl’ent  comme  les  autres  , qui  étant  regar-, 
dccs  avec  une  Lunette  d’approche  , paroiflent  dou- 
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blés*  triples , èc  quadruples.  La  première  du  Mou- 
ton , paroît  compofée  de  deux  Etoiles  égales  &C 
éloignées  entr’clles  t_ 'environ  un  de  leurs  diamè- 
tres. On  remarque  la  même  chofe  dans  telle  qui 
eft  à la  tête  du  précèdent  des  Jumeaux  , & dans 
les  Pléiades  il  y en  a qui  paroiflent  à la  Lunette 
triples  & quadruples. 

Enfin  l’on  a obiervé  par  le  moyen  des  Lunettes 
à longue  vûe  des  inégalitez  confiderables  dans  la 
Lune  , comme  des  Montagnes  qui  jettent  leurs  om- 
bres à la  partie  oppofée  au  Soleil , des  concavitez, 
des  plaines  & des  vallées.  On  a remarqué  des  Ma- 
cules , c’eft-à-dire,  des  Taches , ou  des  Corps  l'om- 
bres & opaques , qui  tournant  autour  du  Soleil , lé 
noirciflent  &c  l’oblcurciflent  en  apparence.  M on- 
fîeur  T arde  les  a pris  pour  des  Etoiles , qu’il  a ap- 
pelles Etoiles  de  Bourbon.  Elles  ont  des  périodes 
réglées  autour  du  Difque  du  Soleil,  d’Orient  en 
Occident  à l’égard  de  l’Hémifphére  inférieur  du 
Soleil  , achevant  ces  périodes  en  2 6 ou  27  jours. 

On  a aulfi  remarqué  fur  la  furface  de  J upiter  , 
non  feulement  plufieurs  Bandes  ou  Ceintures  ob- 
feures , femblablcs  aux  Macules  qu’on  obferve  dans 
la  Luné,  qui  régnent  parallèlement  autour  de  cette 
Planette  d’Orient  en  Occident  , à peu  près  félon 
l’Ecliptique  -,  mais  encore  des  Taches  de  différente 
grandeur  parmi  ces  Bandes , qui  ont  des  périodes 
réglées.  On  a obfervé  la  même  chofe  dans  Venus j 
ce  qui  fait  prélumerque  ces  Plancttes  tournent  au- 
tour de  leurs  Axes  diverfement  inclinez  , excepté 
la  Lune,  qui  ne  fcmble  pas  tourner  , parce  que  ces 
Macules  font  prefque  toujours  tournées  de  la  mê- 
me façon  vers  la  terre. 

Ptolomée  a crû  que  Venus  &C  Mercute  étoienC 
toujours  au  defl’ous  du  Soleil,  parce  qu’il  les  avoiS 
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vû  quelquefois  éclipfcr  cct  Aftre.  Mais  depuis  diic 
nous  avons  eu  l’ulage  des  Lunettes  à longue  vue  \ 
on  a connu  que  ces  deux  Planètes  avoient  comme 
la  Lune  des  Phales  differentes  ,qui  font  connoîtrc 
que  Venus  Sc  Mercure  empruntent  non  feulement 
leur  lumière  du  Soleil , mais  encore  qu’elles  tour- 
nent comme  des  Satellites  autour  de  cet  Aftre  du 
jour.  Ces  obiervations  prouvent  que  leSyftêmedc 
Ptolomée  cft  abfolument  faux  à l’égard  dccesdeu* 
Planètes. 

Comme  l’on  n’a  point  remarqué  de  Phafes  dif- 
férentes dans  les  trois  autres  Planettes,  Mars,  Ju- 
piter , Sc  Saturne  , qu’on  appelle  Supérieures , il  cft 
ai  e de  conclure  qu’elles  font  plus  hautes  que  le 
Soleil  , elles  en  empruntent  aulfi  leur  lumière  ; 
aulli-bien  que  les  Satellites  de  Jupiter  Sc  de  Sa- 
turne. Car  on  a remarqué  par  la  Lunette  que  les 
Satellites  de  Jupiter  , par  exemple  , jettent  leurs 
ombres  contre  fon  Difque , quand  ils  font  entre  le 
Soleil  Sc  Jupiter  : de  même  Jupiter  les  obfcurcit  ; 
quand  il  eft  entr’eux  Sc  le  Soleil.  Et  à l’égard  de 
Mars  , la  Lunette  le  fait  voir  toujours  d’une  figure 
fonde  dans  fon  Oppofition  , Sc  boffue  , quand  il 
cft  entre  la  Conjonàion  Sc  l’Oppofition  , comme 
il  arrive  à la  Lune  un  peu  devant,  ou  un  peu  après 
fon  Oppofition. 

R E M A R Q^V  E S. 

I. 

Si  au  litfu  d’appliquer  l’oeil  au  Verre  oculaire 
d’une  Lunette  d’approche  , on  l’applique  au  Verre 
obje&if  , elle  produira  un  effet  tout  contraire  , 
c’cft-à-dire , qu’au  lieu  d’augmenter  Sc  d’approcher 
Tobjet,  elle  l’éloignera  6c  le  diminuera , en  le  fai» 
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faht  paroître  fort  petit , mais  fort  diftind: , par 
imc  agréable  perfpe&ivc.  Cela  fuppofe  que  ces 
deux  Verres  lont  bien  placez  , autrement  l’objet 
ne  paroîtra  que  confus , 8c  fans  aucune  diftinction 
de  les  parties.  Ces  V erres  font  mis  dans  un  tuyau, 
pour  empêcher  l’éclat  de  la  lumière  qui  eft  aux  en. 
virons  *,  car  pour  bien  voir  un  objet  > il  doit  être 
dans  la  lumière  , 8c  l’œil  dans  l’obicurité  : ce  qui 
fait  que  quand  on  eft  au  fonds  d’un  puits  un  peu 
profond,  on  peut  voiries  Etoiles  en  plein  Midi', 
8c  c’eft  par  ce  moyen  que  l’on  voit  de  jour  à l’Ob- 
fervatoire  Royal  de  Paris  , les  Etoiles  qui  font 
proches  du  Zenith. 

i î. 

On  fait  des  Lunettes  de  criftal  taillées  en  pointé 
de  diamans  à plulîeurs  angles , qui  fervent  à mul- 
tiplier les  apparences  des  objets , en  regardant  au 
travers  de  ce  criftal  i ce  qui  arrivé  ainfi  par  la  di- 
Verfe  réfra&ion  qui  envoyé  autant  de  diverfês  ima- 
ges de  l’objet  dans  l’œil , qu’il  y a de  pointes  od 
de  faces  différentes  dans  le  criftal.  On  les  appelle 
Lunettes  polyèdres  , Lunettes  a facettes , 8c  Lunet- 
tes d’avaricieux  , parce  qu’une  piftole  étant  vûe  au 
travers  de  ce  Criftal , ou  verre  , par  un  Avare  ^ 
die  lui  paroît  comme  un  tréfor.  Un  arbre  étant 
regardé  au  travers  du  même  Verre,  paroît  comme 
une  Forêt  : en  regardant  une  Maifon  , elle  refTem- 
ble  à une  Ville  : Une  Ifle  paroît  comme  une  Pro- 
vince , 8c  un  Soldat  armé  fait  montre  d’une  Com- 
pagnie entière,  de  forte  qu’une  Compagnie  de  Sol- 
dats étant  regardée  par  le  moyen  d’une  femblablç 
J-uncttc  , paroît  comme  une  grofte  Armée. 

III. 

On  faitaufli  des  Oculaires  Microfcopcs,  qu’on 
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àppclle  Amplement  Microfcopes.  Us  font  compo« 
fez  d’une  ou  de  plufieurs  Lentilles  de  Verre  , qui 
font  des  portions  de  Sphcre  très-petites  , te  qui 
augmentent  prodigieufement  les  objets  ; de  forte 
que  par  leur  moyen  on  peut  voir  facilement  te  di- 
ftinéfement  les  plus  petits  objets  qui  échapent  à la 
vue  la  plus  fubtilc.  Mais  ils  doivent  être  placez  à 
une  certaine  diftance  du  Microfcopc. 

Ces  Microfcopes , qu'on  appelle aulïi  Engyfctpcs, 
fc  font  en  plufieurs  manières  différentes  , qu’il  fe- 
foit  trop  long  de  rapporter  ici.  Je  dirai  feulement 
qu’on  en  fait  avec  une  feule  Lentille  convexe  des 
deux  cotez  , te  renfermée  dans  une  petite  bou- 
teille , qu’on  appelle  Lunette  a putes  , dans  la- 
quelle on  regarde  par  un  petit  trou  au  traders  de 
la  Lentille,  qui  grolfit  extraordinairement  une  Pu- 
ce , ou  quelqu’autre  infeéte  qu’on  met  dans  le  fond 
de  la  bouteille  , pour  en  découvrir  toutes  les  plus 
petitcs.parties. 

En  mettant  dans  un  femblable  Microfcopc  une 
Puce  avec  un  Pou  , vous  verrez  comme  un  combat 
de  deux  animaux  monftrueux.  L’un,  qui  cft  la  Pu- 
ce , reffemblc  à une  Cigale  , ou  bien  à une  Saute- 
relle, ou  mieux  aune  Ecrevilfe,  àcaufedcs  écailles 
qu’on  remarque  fur  fon  corps  te  de  fa  queue 
pointue  , avec  laquelle  on  croit  que  ces  animaux 

n uent  les  hommes.  L’autre  , qui  eft  le  Pou , 
’emble  à un  Monftre  hideux  , dont  le  corps  eft 
tranfparent  *,  ce  qui  fait  qu’on  remarque  dans  fon 
cœur  la  circulation  du  fang , qui  le  meut  te  bouil- 
lonne fenfiblement , par  la  colcre  que  fon  ennemi 
excite  en  lui. 

On  remarque  dans  ces  animaux  , te  dans  plu- 
fieurs aux  infeétes  , ordinairement  deux  yeux.  Ceux 
des  Mouches  te  de  plufieurs  autres  infc&cs  qui 

rampent- 
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Irampent  fur  la  terre  , paroilfent  entre-coupez  par 
plufieurs  petits  quarreaux  , comme  des  filets  de 
Pccheur.  J’ai  dit  ordinairement  , parce  que  dans 
une  Araignée  onobferve  fix  yeux  , 6c  quelquefois 
huit , dont  fix  lont  placez  en  arc  de  cercle  , 6c  les 
deux  autres  font  au  milieu. 

Une  Fourmi  a aulfides  yeux  , contre  le  fenti- 
ment  de  plufieurs , qui  ne  les  ont  pû  remarquer  , 
à caufe  de  fa  couleur  noire  qui  fe  confond  a\e; 
celle  des  yeux  : mais  on  remarque  aifément  ces 
yeux  dans  les  petites  Fourmis  , qu’on  trouve  dms 
les  œufs  des  plus  grolfes , parce  que  ces  petites 
Fourmis  étant  blanches,  on  peut  plus  facilement 
diftinguer  leurs  yeux  qui  font  noirs. 

Le  Microfcope  fait  paroître  hideufe  3c  pleine 
de  rides  la  plus  belle  peau  d’un  homme.  Le  Verre, 
qui  eft  fi  uni  & fi  poli  en  apparence  , étant  regardé 
avec  un  Microfcope, paroît extrêmement  fçabreux, 
plein  de  fente , 8c  compofé  de  plufieurs  irregula- 
rirez.  De  même  le  papier  le  plus  fin  paroît  inégal, 
raboteux  , 8c  rempli  d’une  infinité  de  concavitez 
8c  d’éminences.  On  obferve  la  même  chofe  dans 
les  Corps  les  plus  durs  8c  les  mieux  polis , com- 
me dans  le  Diamant  : ainfi  pour  choifir  un  bon 
Diamant  , on  doit  le  regarder  avec  un  Microfco- 
pe , 8c  prendre  celui  où  l’on  trouvera  moins  d’iné- 
galitcz. 

A l’aide  d’un  Microfcope  on  trouve  dans  la  pou- 
dre de  Fromage  , 8c  dans  le  Fromage  même  , une 
infinité  d’animaux  agréablement  colorez  , qui  ont 
des  yeux  noirs  fort  grands  6c  très-clairs , des  on- 
gles aux  pieds , des  cornes  à la  tête  , 6c  trois  poin- 
tes remarquables  dans  leur  queue.  On  remarque 
dans  le  Lait , dans  le  Vinaigre  , 6c  dans  les  Fruits, 
qui  avant  été  gardez  quelque  tems  , font  prêts  à 
' Tome  ///,  H 
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fc  corrompre  , des  animaux  qui  font  faits  com- 
me des  Vers  èc  des  Scrpens.  On  trouve  dans  le 
nez  de  pluficurs  hommes  des  Vers  qui  ont  la  tête 
noire  , Sc  qui  relTemblent  à des  Lézards  , Sc  à des 
Araignées.  On  en  trouve  auflidans  la  Gale,  dans 
la  petite  V erole  , dans  les  U lceres , Sc  générale- 
ment dans  prcfquc  tous  les  corps  où  il  fe  forme  une 
corruption. 

Enfin  par  le  moyen  d’un  Microfcope  on  voie 
qu’un  Ciron  a le  dos  couvert  d’ccailles  , qu’il  a 
trois  pieds  de  chaque  côté  , Sc  deux  taches  noires 
à la  tête.  On  voit  aulïi  qu’une  tache  de  moififlùre 
iur  la  couverture  d’un  livre  , eft  un  petit  parterre 
couvert  de  plantes , qui  ont  leurs  tiges , leurs  feuil- 
les , leurs  boutons  , Sc  leurs  fleurs.  On  connoîc 
encore  que  le  Sel  commun  a la  figure  d’un  cube  , 
que  le  Sel  nitre  eft  figuré  comme  des  colonnes  à 
fix  faces  , que  le  Sel  armoniac  eft  exagone , le  Sel 
d’urine  pentagone , l’Alun  cxftogone  , enfin  que  la 
neige  eft  fexangulaire. 

I V. 

Confultez  ce  qu’on  a dit  des  Planètes  dans  la  Cof- 
mographie, Tom.  II.  Sc  des  Lunettes  d’approche 
Sc  Microfcopes  dans  l’Optique  , Tom.  I. 

PROBLEME  V. 

Faire  un  In  fl  fument  qui  faffe  ouir  de  loin. 

COmmc  les  Lunettes  à longue  vûe  font  voir  de 
loin  ,Sc  augmentent  les  objets  , de  même  on 
jacut  faire  un  Inftrument  qui  faite  ouïr  de  loin  &C 
fort  clair.  Il  eft  certain  qu’avec  de  longs  tuyaux  , 
qu’on  appelle  Sarbacanes  , on  fe  fait  entendre  de 
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loin  8c  fort  clairement  : car  les  tuyaux  fervent  gé- 
néralement à renforcer  l’a&ivité  des  caufes  natu- 
turelles.  Il  n’en  faut  point  d’autre  preuve  que  l’ex- 
périence , qui  nous  fait  connoitre  qu’avec  une  Sar- 
bacane on  envoyé  bien  loin  , 8c  avec  grande  vî- 
telTe  une  petite  balle  renfermée  dans  ce  tuyau  en 
la  pouffant  avec  le  fouffle  -,  la  force  étanc  d’autant 
plus  grande  que  le  tuyau  eft  plus  long.  Je  crois 
pourtant  que  la  longueur  ne  doit  pas  être  énorme, 
&c  qu’elle  doit  être  proportionnée  à la  force  du 
fouffle  , comme  l’on  voit  que  les  Canons  de  même 
calibre  , c’cft-à-dire,  de  même  embouchure , mais 
de  diverfe  longueur,  augmentent  leur  force  depuis 
huit  pieds  de  longueur  jufqu’à  douze  , 8c  qu’au 
delà  de  douze  , leur  force  diminue  \ fans  doute , 
parce  que  la  longueur  du  Canon  n’eft  plus  pro- 
portionnée à la  force  de  la  Poudre  qui  doit , étant 
allumée , pouffer  le  boulet. 

Puifque  tout  ce  qui  eft  mû  par  le  conduit  d’un 
tuyau  , eft  d’autant  plus  violent  que  le  tuyau  eft 

fdus  long  , pourvû , comme  nous  avons  dît  , que 
a longueur  foit  proportionnée  à la  force  mouvan- 
te •,  on  voit  la  raifon  pourquoi  on  peut  fe  faire 
entendre  de  loin  en  parlant  dans  un  long  tuyau  , 
parce  que  l’air  eft  pouffe  avec  violence.  C eft  à 
peu  près  par  la  même  raifon  que  le  feu  étant  ref- 
ferré  dans  un  tuyau , brûle  bien  haut  ce  qu’il 
échaufferoit  à peine  dans  un  air  libre. 

On  a fait  des  Sarbacanes  de  métal  délié  , com- 
me d’argent , de  cuivre , ou  d’autre  matière  réfon- 
nante , qui  rcflembloient  à des  Entonnoirs  , qui 
étoient  au  moins  plus  évafées*à  un  bout  qu’à  l’au- 
tre. On  s’en  fervoit  pour  entendre  de  loin  un  Pré- 
dicateur , ou  quelqu’autre  perfonne  qui  parloir  en 
en  publiç.  On  appjrochoit  de  l’oreille  le  bout  la 
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plus  étroit , 8c  l’on  tournoi:  l’autre  bout  plus  large 
vers  celui  qui  parloit  , afin  de  ramaflér  le  Ton  de 
la  voix  , & de  mieux  entendre. 

On  voit  par  expérience  que  les  Cornets  8c  les 
Trompettes  , qui  font  à peu  près  de  cette  forme* 
fervent  à fortifier  le  fon  , & à le  faire  entendre  de 
loin  , fur  tout  les  Trompettes  qui  font  recourbées 
plan-  en  arc  de  cercle  , corne  AB  * parce  que  l’air  fe  ré- 
che  58.  fléchit  plus  fortement  dans  un  tuyau  recourbé  que 
Flg-  J53*  dans  un  droit , comme  il  eft  ailé  de  voir  par  la 
Figure  , où  les  lignes  AC  , CD  , DE  , 8cc.  repré- 
fentent  les  différentes  réflexions  de  l’air  , qui  fe 
trouve  poulie  par  celui  qui  foufllc  en  B , où  eft 
l’ EmboHchoir  , le  Pavillon  étant  en  A. 

Le  Pere  Kircher  Jcfuite  , dans  le  Traité  qu’il  a 
ï..  i part.  fait  De  Am  magna  lacis  & ambra  , fait  mention 
i.cap.  7.  d’un  certain  Cornet  d’Alexandre  le  Grand  , avec 
ProP-  3-  lequel  il  parloit  à toute  fon  Armée  , quelque  nom- 
breufe  ou  difperfée  qu’elle  fût  * 8c  fe  faifoit  enten- 
dre en  même  tems  de  tous  fes  Soldats  , comme 
s’il  eût  été  proche  , quand  il  vouloir  les  ralier , ou 
leur  donner  fes  ordres.  11  ajoûte  que  , fuivant  ce 
qu’il  en  a lû  à Rome  dans  le  Vatican  , ce  Cornet 
avoir  cinq  coudées  , ou  fept  pieds  8c  demi  de  dia- 
mètre , 8c  que  fa  portée  alloit  jufqu’à  cent  ftades  , 

3ui  valent  environ  cinq  de  nos  lieues  communes 
e France. 

Ainfi  vous  voyez  que  l’invention  de  la  Trom- 
pette propre  à parler  8c  à fe  faire  entendre  de  loin, 
eft  fort  ancienne  -,  8c  vous  en  ferez  encore  mieux 
perfuadé  , fi  vous  en  croyez  Théodore  , qui  en 
parlant  de  l’Oracle  de  Delphes , dit  qu’on  le  fer- 
voit  quelquefois  d’une  Trompette  parlante  , pour 
tromper  adroitement  ceux  qui  venoient  conlulter 
l’Oracle.  On  faifoit  entendre  une  voix  plus  qu’hu- 
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ltiainc  par  le  moyen  de  cette  forte  d’Inftrument  , 
qui  a été  renouvelle  de  nos  jours  par  le  Chevalier 
Morland  , qui  l’a  appcllée  / uba  flentereophonica  f 
Sc  que  nous  appelions  Trompette  parlante.  Elle  ne 
porte  pas  fi  loin  que  celle  d’Alexandre,  mais  elle 
augmente  peut-être  la  voix  de  l’homme  avec  plus 
de  diftinétion  des  Syllabes  , des  mots,  Sc  des  dis- 
cours. 

Le  Chevalier  Morland  en  a fait  faire  plufieursde 
différentes  grandeurs  , dont  les  portées  ont  été 
auffî  différentes.  Celle  qui  étoit  longue  de  quatre 
pieds  Sc  demi , fe  faifoit  entendre  à 50e  pas  Géo- 
métriques •,  celle  de  feize  pieds  Sc  huit  pouces  à 
180S  pas  Géométriques  , Sc  une  troinéme  de 
vingt-quatre  pieds  à plus  de  2500.  Il  dit  que  ces  pjan; 
Trompettes  , pour  être  bonnes,  doivent  s'élargir  cKe  58. 
peu  à peu  , Sc  non  pas  tout  à coup  , leur  effet  étant  F ‘g- i?*â 
meilleur  quand  elles  groflifléut  petit  à petit  , Sc 
comme  infenfiblement  , depuis  l’Embouclioir  juf? 
qu’au  Pavillon , comme  A B. 

Cet  Auteur  ne  nous  a point  donné  de  figure  plus 
exacte  d’une  fcmblable  Trompette  j il  dit  feule- 
ment que  l’ouverturç  A du  petit  bout  doit  être 
égale  à l’ouverture  de  la  bouche  de  celui  qui  parle  > 
fi  elle  cft;  plus  petite  , la  voix  diminue  confidera- 
blcment , parce  qu’il  fe  pcrcl  beaucoup  d’air.  Ainfi 
ce  bout  doit  être  tellement  ajufté  à la  bouche  , 
qu’il  ne  fe  perde  point  d’air , Sc  que  neanmoins  la 
bouche  ait  la  liberté  de  s’ouvrir  Sc  de  fe  fermer  , 
afin  que  l’articulation  puiffe  fe  former  Sc  fe  ç.oiVr 
ferver  toute  entière. 

Nous  avons  ici  repréfenté  droite  cette  T rom» 
pette  comme  les  T rompettes  ordinaires  -,  mais  on 
peut  lui  donner  une  autre  figure  , par  exemple  , U 
circulaire  ou  l’elliptique , telle  qu’étoit  apparctiv*. 
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ment  celle  d’Alexandre  le  Grand  : car  ce  plis  ou 
contour  au  lieu  de  nuire  , (crt  au  contraire  plutôt 
à fortifier  la  voix  qu’à  la  diminuer  , comme  nous 
avons  déjà  dit  auparavant.  On  a tiré  dans  une  de 
ces  T rompcttes  un  Piftolct  , dont  le  coup  a fait 
un  bruit  femblable  à celui  d’un  Canon.  Il  eft  tems 
àpréfent  de  parler  des  ufages  & de  l’utilité  de 
cette  T rompette  parlante. 

Vfage  de  la  Trompette  parlante. 

Premièrement , on  peut  fe  fervir  très-utilement 
fur  Mer  de  la  Trompette  parlante  , lorfiqucdans 
une  tempête , ou  dans  une  nuit  obfcure  , un  V aif- 
feau  n’oie  approcher  d’un  autre  à la  portée  de  la 
voix  ordinaire  d’un  homme  , parce  que  deux  per- 
fonnes  peuvent  aifément  parler  cnlèmble  par  le 
moyen  de  cette  Trompette  à ladiftance  d’un  mil- 
le , & encore  de  plus  , principalement  fi  elles  pren- 
nent l’avantage  du  vent , qui  aide  beaucoup  à por- 
ter la  voix. 

Un  Amiral  peut  à l’imitation  d’Alexandre,  s’en 
fervir  dans  un  rems  calme  , pour  donner  fies  or- 
dres à toute  fia  Flote,  quoique  difperféc  çà  & là 
jufqu’à  deux  ou  trois^  milles  autour  dp  lui , fans 
qu’il  l'oit  befoin  de  Batreaux  , ou  de  Melfitgers  pour 
envoyer  d’un  Navire  à 1’  utre. 

Si  un  Navire  fe  trouve  tout  feul  au  milieu 
d’une  grande  tempête  , on  pourra  par  le  moyen 
d’une  Trompette  parlante,  faire  enrendre  diftin- 
dement  à tous  les  Matelots  la  voix  de  celui  qui 
donne  les  ordres  pour  le  gouvernement  du  VailTeau. 
Et  au  cas  d’une  grande  expédition  , l’on  peut  s’en 
fervir  dans  une  Place  Maritime  , pour  donner 
promptement  des  ordres  aux  Navires  qui  font  à 
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la  Rade , en  parlant , quand  il  y aura  quelque  fecrcc 
à garder  , en  termes  couverts , dont  le  Gouverneur 
8c  l’Amiral  doivent  être  convenus. 

Secondement , on  peut  fe  fervir  aufli  très-avan- 
tageufement  par  Terre  de  la  Trompette  parlante  : 
car  un  Général  peut , comme  Alexandre  , parler 
à toute  fon  Armée,  quand  elle  feroit  de  quarante 
ou  cinquante  mille  hommes , tant  pour  donner  fes 
ordres  , 5c  raliçr  Tes  Troupes  ailperfées  , que 
pour  enfler  le  courage  anx  Soldats.  Un  Héraut 
d’ Armes  pourra  , par  le  moyen  de  cette  Trompet- 
te , fe  faire  entendre  diftin&ement  à pluficurs  mil- 
liers de  perfonnes , au  lieu  que  fans  cela  , il  pour- 
roit  à peine  être  entendu  de  trente  ou  quarante  per- 
fonnes. 

La  Trompette  parlante  peut  aufli  commodément 
fervir  à un  Intendant  d’ouvrages , pour  parler  à 
tous  les  Ouvriers , & pour  leur  donner  fes  ordres 
fans  bouger  de  fa  place.  Une  maifon  éloignée  étant 
attaquée  par  des  voleurs  , peut  incontinent , par  le 
moyen  de  cette  Trompette  , avertir  tous  ceux  qui 
font  à la  ronde  jufqu’à  la  diftance  d’environ  un 
mille,  & leur  faire  fçavoir  le  nombre  5c  la  qualité 
des  V oleurs , ou  le  chemin  qu’ils  ont  pris  en  fe  re- 
tirant. 

Enfin  on  peut,  par  le  moyen  d’une  Trompette 
parlante  , faire  connoître  en  termes  couverts  à une 
V ille  afliegée  ou  bloquée , qu’il  lui  vient  du  fc- 
cours , 8c  ce  qu’elle  doit  faire  en  attendant.  De 
même  une  Ville  afliegée  peut  s’en  fervir  pour  in- 
timider 8c  tenir  dans  le  devoir  les  Officiers  qui  font 
à la  défenfe  de  la  Place  , 5c  aufli  pour  menacer  les 
Habitansqui  voudraient  fe  révolter  , 8c  faire  ren- 
dre la  Place  , quelque  grande  qu’çllç  tût. 
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K E M A R QJV  E S. 

I. 

La  Trompette  parlante  fe  doit  faire  d’une  mâ-< 
tierc  réfonnante , comme  de  fer  blanc  , parce  que 
cela  l'ert  beaucoup  à fortifier  la  voix.  On  dit  qu’un 
Moine  s’étanr  un  jour  avifé  de  chanter  dan«  un 
fimple  Cornet  de  carton  , remarqua  que  la  voix 
• s’augmen toit  de  beaucoup  par  cet  Inftrument , &C 
que  cela  lui  donna  envie  de  s’en  fervir  pour  rem- 
plir un  Chœur  de  Mufique  , parce  qu’en  y chan- 
tant d’une  voix  allez  modérée  , il  iurpalfoit  la  for- 
ce des  Ballons  5c  des  Serpcns  , dont  on  fc  fert  or- 
din  irement  dans  la  Mufique. 

Si  cette  Trompette  fert  à augmenter  le  fon  , &C 
à fortifier  la  voix  , elle  n’eft  pas  moins  utile  pour 
aider  à l’ouïe , car  fi  à l’Embouchoir  on  ajufte  un 

f>ctit  Cornet  de  carton  , 6c  qu’on  l’approche  de 
'oreille  , cela  fortifie  l’ouïe , Sc  l’on  peut  entendre 
par  ce  moyen  le  moindre  bruit  qni  le  fait  fort  loin 
de  là.  La  largeur  de  la  Trompette  fert  à ramalTcr 
le  fon , 6c  le  Cornet  à le  porter  à l’oreille.  C’eft  fur 
ce  principe  que  Vitruve  fait  mention  de  certains 
Valcs  5c  Canaux  , dont  on  fe  fervoit  dans  les  Co- 
médies pour  renforcer  la  voix  des  Adeurs  : 5c  c’eft 
par  le  moyen  des  mêmes  Vafes  5 c des  mêmes  Ca- 
naux qu’un  Prince  d’Italie  entendoit  de  fa  Salle  par- 
ler ceux  qui  le  promenoient  dans  un  Parterre  voifin. 

I I. 

n.in-  On  peut  auftî  aider  l’ouïe  , 5c  augmenter  le  fon, 
rhe  s 8.  c’eft-à-dirc  , entendre  , 6c  fe  faire  entendre  de  loin, 
lig.iyi.  par  le  moyen  d’une  longue  poutre  de  quelque  bois 
léger  5c  réionnant,  par  exemple , de  Sapin , com- 
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tnc  AB.  L’expérience  fait  connoître , que  fi  une 
perfonnc  approche  l’oreille  de  l’extrémité  A , elle 
entendra  le  moindre  bruit  qui  fc  fera  à l’autre  ex» 
trêmité  B , de  quelque  longueur  que  foit  la  poutre, 
quand  elle  feroit  de  200  pieds.  Réciproquement 
celui  qui  aura  l’oreille  vers  B , pourra  entendre  le 
moindre  bruit  que  l’on  fera  en  A. 

II  I. 

L’expérience  nous  enfeigne  , & la  Géométrie 
nous  démontre  qu’une  perfonne  ayant  l’oreille  à 
l’un  des  deux  foyers  d’une  Voûte  elliptique  , ou  en 
ovale,  elle  peut  facilement  entendre  une  autre  per- 
fonne qui  parleroit  fort  bas  à l’autre  foyer  , lans 
que  ceux  qui  font  au  milieu  le  puifient  entendre  : 
comme  fi  ABC  eftune  Voure  elliptique,  dont  les  pian: 
deux  foyers  foient  E , F , celui  qui  parlera  tout  bas  che  f g. 
en  B , pourra  fans  peine  être  entendu  par  celui  qui  * ‘g- 
eft  en  F , quoique  ceux  qui  font  vers  le  milieu  entre 
E , F , ne  l’entendent  point.  Ce  qui  vient  de  l’air  , 
qui  étant  pouffé  de  tous  cotez  de  E vers  D contre  la 
Voûte  , par  la  voix  qui  cil  en  E , fc  réfléchit  par 
une  infinité  de  lignes  droites , qui  vont  aboutir  à 
l’autre  foyer  F , en  faifant  des  angles  de  réflexion 
égaux  à ceux  d’incidence , parce  que  la  propriété 
de  ces  deux  foyers  E , F , eft  telle  , que  fi  par  un 
même  point  de  l’Ellipfe  ABC  , comme  D , on 
mené  deux  lignes  droites  DE  , DF  , ces  deux  li- 
gnes droites  font  avec  la  même  Ellipfe  des  angles 
égaux  de  part  &c  d’autre,  comme  j’ai  démontre  dans 
mon  Traité  des  Lignes  du  premier  genre. 

Il  arrive  à peu  pics  la  même  chofeà  une  Voûte, 
ou  Dôme  Parabo  ique  ABC,  dont  le  foyer  eft  E , 
où  une  perfonne  étant , clic  peut  entendre  facile- 
ment ceux  qui  parlent  tout  bas'  en  D •,  parce  que 
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l’air  que  la  voix  poulie  de  D contre  la  Voûte  en 
B , par  la  ligne  DB  parallèle  à l’Axe  de  la  Parabo- 
le , fe  réfléchit  parla  ligne  BE  , qui  va  concourir 
au  foyer  E , fuivant  la  propriété  de  la  Parabole. 

PROBLEME  VI. 

Faire  un  Concert  de  Mufique  a pluficurs  Parties 
avec  une  feule  Voix. 

LE  fon  qui  eft  diftinéfement  renvoyé  à l’oreille 
par  des  corps  éloignez , contre  leiquels  l’air 
étant  poulie  par  la  voix  d’un  Animal , ou  autre- 
ment, fe  réfléchit  , çft  ce  qu’on  appelle  Echo,  Cet 
Echo  eft  quelquefois  double , triple  , écc.  lorfquc  la 
Voix  eft  allez  forte  pour  être  poulïee  jufqu’à  plu- 
ficurs corps  inégalement  éloignez, qui  en  renvoyant 
à divcis  temsles  parties  de  l’air  à nos  oreilles,  font 
qu’un  Echo  n'eft  pas  plutôt  fini  , qu’un  autre  re- 
commence. 

Quoique  la  plupart  des  Echos  ne  nous  fjflcnt  en- 
tendre que  les  derniers  mots  de  la  Voix  , parce  que 
l’air , quoique  poufle  fortement , n’a  pas  à la  fin  la 
même  force  qu’au  commencement  ; on  peut  nean- 
moins s’en  fervir  pour  faire  un  Concert  de  Mufi- 
que  à plufieurs  Parties , c’cft-à-dirç  , à pluficurs 
Chants  entonnez  cnfcmble,  avec  une  feule  Voix  , 
ou  bien  avec  un  feul  Inftrument , au-fon  duquel 
l’Echo  puille  répondre. 

Car  n cet  Echo  répond  feulement  une  fois  à la 
Voix , ou  au  fon  de  l’ Inftrument  de  celui  qui  joue, 
ce  Joueur  pourra  faire  un  Duo  , c’eft-à-dirc  , une 
Mufiquc  à deux  Parties  : un  Trio  , ou  une  Mufique 
à trois  Parties , fi  l’Echo  répond  deux  fois  : Sc  il 
pourra  faire  une  Mufique  à quatre  Parties , 1Î  l'E- 
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cVvo  répond  trois  fois  , 8c  ainfi  de  fuite.  Mais  il 
faut  que  ce  Joueur  foit  habile  , 8c  exercé  à varier 
de  ton  8c  de  note. 

Ainfi  en  commençant,  par  exemple,  par  Vt  , 
il  pourra  commencer  Sol  un  peu  avant  que  l’Echo 
réponde  , afin  qu’il  achevé  de  prononcer  Sol  au 
meme  tems  que  l’Echo  répondra  5 alors  il  aura  une 
Quinte  , qui  eft  une  confonance  parfaite  de  Mufi- 
que.  Pareillement  fi  au  même  tems  ,ou  un  peu  au- 
paravant que  l’Echo  réponde  à la  fécondé  note 
Sol , on  la  répété  d’un  ton  plus  haut  , ou  plus  bas, 
il  fera  l’0£F«vf,qui  eft  aufii  une  confonance  par- 
faite de  Mufique  -,  8c  ainfi  de  fuite , s’il  veut  con- 
tinuer la  Fugue  avec  l’Echo,  8c  chanter  fcul  à deux 
Parties. 

C’eft  fur  ce  principe  que  l’on  voit  par  expérien- 
ce dans  plufieurs  Eglifes , où  l’on  chante , qu’il  fem- 
ble  que  dans  le  Chœur  il  y a beaucoup  plus  de 
Parties  qu’il  n’y  en  a effectivement , la  quantité  des 
Echos  faifant  réfonner  l’air  de  tous  cotez , multi- 
plier la  Voix,  8c  redoubler  le  Chœur. 

PROBLEME  VII. 

Faire  trembler  la  Corde  d’une  Viole  fans 
la  toücher. 

Hoififtfez  à volonté  trois  cordes  de  fuite  dans 
une  Viole,  ou  dans  quelqu’autre  Inftrurrenc 
de  cette  forte.  Accordez  à un  même  ton  les  deux 
cordes  extrêmes  , c’eft-à-dire  , la  première  8c  la 
troifiéme  , fans  toucher  à celle  du  milieu.  Alors  fi 
vous  frottez  avec  un  Archet  un  peu  fort  une  de 
ces  deux  cordes  qui  font  d’accord  , elle  fera  en 
tremblant  trembler  l’autre  fenfiblçment  8c  à vue 
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d’œil , fans  que  celle  du  milieu  remue  en  aucune 
maniéré , quoiqu’elle  en  foit  plus  proche. 

Ce  Problème  le  peut  aufli  refoudre  par  le  moyen 
de  deux  femblahlcs  Inftrumens  à corde  , comme 
par  le  moyen  de  deux  Violes  , deux  Luts  , deux 
Harpes  , deux  Epinettes , 8cc.  en  les  accordant  tous 
deux  à un  même  ton  , 5c  en  leur  donnant  une  di- 
ftancc  Sc  une  pofttion  convenable.  Car  l’un  de  ces 
deux  Inftrumens  étant  touché  d’une  moyenne  for-, 
ce  , donnera  du  mouvement  à l’autre  , c’cft-à-dirc, 
que  les  cordes  de  cet  autre  , que  je  luppole  à l’u- 
nilfon  , produiront  une  fcmblablc  harmonie  -,  fur 
tout  ft  les  cordes  dans  l’un  8c  dans  l’autre  de  ces 
deux  Inftrumens,  font  également  longues  8c  égale- 
ment grofl’es. 

PROBLEME  VIII. 

Faire  entendre  a un  Sourd  le  fon  dû  un  Infiniment 
de  Mufique. 

IL  faut  que  l’Inftrumcnt  de  Mufique  foit  à cor- 
de , 8c  qu’il  ait  le  col  un  peu  long  , comme  un 
Lut,  une  Guitarre,ou  quelqu’autrc  femblablc  In- 
ftrument.  Avant  que  d’en  jouer  , il  faut  faire  ligne 
au  Sourd , qu’il  ferre  fortement  avec  les  dents  le 
bout  du  col  de  cet  Inftrument.  Alors  fi  l’on  joue  , 
en  frottant  les  cordes  avec  l’Archet , les  unes  après 
les  autres , le  fon  entrera  dans  la  bouche  du  Sourd, 
8c  fc  communiquera  dans  l’organe  de  l’ouïe  par 
un  trou  que  nous  avons  au  palais.  De  forte  que  le 
Sourd  entendra  avec  beaucoup  de  plaifir  le  fon  de 
cet  Inftrument  , comme  on  î’a  expérimenté  plu- 
sieurs lois.  Ceux  qui  ne  feront  pas  fourds  , peuT 
Vent  faire  l’expérieneç  eux-mçmes  , en  fc  bouçhaqç 
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tellement  les  oreilles,  qu’ils  ne  puiflent  aucune- 
ment entendre l’Inftrument , quand  on  en  jouera  : 
car  en  prenant  le  bout  du  col  de  cet  Infirmaient 
avec  les  dents  , ils  entendront  le  fon  dès  qu’on  le 
touchera  avec  l’Archet , ou  bien  avec  les  doigts. 

PROBLEME  IX. 

Faire  bouillir  de  l'eau  fans  feu  , & faire  tremble f 
avec  bruit  le  verre  qui  la  contient. 

P Renez  un  verre  que  vous  aurez  prefquc  rem- 
pli d’eau, oü  d’autre  liqueur  femblable  -,  polez- 
le  fur  une  table  ferme , & mettez  la  main  gauche 
lur  le  pied  du  verre  pour  l’affermir  : puis  ayant 
mouille  le  bout  du  doigt  de  l’autre  main  , fans 
qu’on  s’en  apperçoive , tournez-le  autour  du  bord 
de  lacoupfe  , en  lepreflTant  modérément  par  dedus. 
Alors  le  verre  rendra  un  bruit  fonore.  Mais  fi 
vous  prêtiez  un  peu  plus  , en  rendant  le  mouve- 
ment du  doigt  plus  lent  , le  verre  tremblera  , &C 
l’eau  en  frémidant  femblera  bouillir  : on  verra  me- 
me quelques  goûtes  d’eau  réjaillir  en  l’air  , &:  le 
bruit  continuera  toujours. 

PROBLEME  X. 

Faire  humer  de  l'air  , ou  boire  de  l'eau  a quelqu'un 
qui  croira  boire  du  vin. 

IL  faut  avoir  un  verre,  dont  la  coupe  foit  re- 
doublée -,  en  faifant  le  verre , on  met  une  coupd 
l’une  dans  l’autre  j on  laide  quelque  cfpace  entre 
deux  , & on  unit  bien  les  deux  bords  , de  maniéré 
qu’il  n’en  paroid'c  qu’un  : mais  on  laide  au  bordl 
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des  deux  coupes  un  petit  trou  , par  où  l’on  verfj*  ‘ 
du  vin  avec  un  entonnoir  : on  peut  laifler  ce  trou 
dans  la  pâte  du  verre  par  deflous.  L’efpace,qui  effc 
refté  entre  les  deux  coupes  érant  plein  de  vin, il  fem- 
blera  que  la  coupe  eft  aufli  pleine  : ainfi  celui  qui  la 
porteroit  à la  bouche  pour  boire  , ne  humeroit  que 
du  vent*  Mais  pour  mieux  tromper  , il  faut  em- 
plir la  coupe  d’eau,  afin  que  le  verre  ait  une  pc- 
iantcur  ordinaire \ 8c  ■ pour  lors  celui  quf  boit , 8c 
que  l’on  veut  attraper,  ne  boitque  de  l’eau  croyant 
boire  du  vin  > ce  qui  apprête  à rire  à la  compagnie* 

PROBLÈME  XI. 

faire  geler  de  l'eau  en  tout  tenu  dam  une  chambre 
chaude. 

REmpliflez  d’eau  tiede  une  Phiole , dont  le  col 
foit  un  peu  étroit , 8c  l’ayant  bien  bouchée  , 
jnettez-la  dans  un  vaifleau  plein  de  neige , mêlée 
avec  du  Sel  commun  8c  du  Salpêtre  , en  forte  que 
toute  la  Phiole  foit  couverte  de  neige.  L’eau  ne 
fera  pas  long-tems  à fe  glacer  entièrement, quand 
même  ce  feroit  en  Efté  , 8c  qu’on  ferait  cette  expé- 
rience dans  une  chambre  bien  chaude. 

Si  on  jette  fur  une  table  de  l’eau  froide  avec  de 
la  neige  , 8c  que  fur  cette  neige  on  mette  un  plat 
rempli  de  neige , où  il  y ait  du  Sel  8c  du  Salpêtre 

5ilé  en  quantité  fuflifante  , ce  Sel  8c  ce  Salpêtre 
onneront  une  telle  froideur  à la  neige  , que  dans 
peu  de  tems  l’eau  qui  eft  fous  le  plat  fe  glacera , 8c 
tiendra  le  plat  tellement  attaché  contre  la  table  , 
qu’on  aura  de  la  peine  à le  retirer. 
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Le  Salpêtre  8c  le  Sél  armoniacont  auffila  vertu 
de  rafraîchir  extrêmement  l’eau. 

Si  on  met  une  quantité  fuffifante  de  Sel  armo- 
niac  dans  de  l’eau  commune  , elle  deviendra  fort 
froide  , 8c  l’on  pourra  s’en  fervir  très-utilement  , 
au  lieu  de  glace  , pour  faire  rafraîchir  en  Efté  du 
vin , ou  telle  autre  liqueur  qu’on  voudra. 

De  même  fi  l’on  jette  dans  un  fceau  d’eau  une 
livre  de  Nitre  ou  de  Salpêtre  , 8c  qu’on  l’y  laifïc 
difloudre  , cela  refroidira  auffi  extrêmement  l’eau  , 
8c  l’on  pourra  de  la  même  façon  s’en  fervir  à faire 
rafraîchir  du  vin  , ou  toute  autre  liqueur.  Tout  Te 
monde  fçait  qu’on  employé  de  la  glace  pour  rafraî- 
chir le  vin  i mais  fi  on  n’ avoir  point  de  glace  , on 
pourroit  en  faire  de  cette  forte. 

S ecnt  pour  faire  de  la  Glace  en  Efté. 

Mettez  dans  une  bouteille  de  terre  , remplie 
d’eau  bouillante  , deux  onces  de  Salpêtre  raffinée , 
8c  une  demi-once  d’iris  de  Florence  •,  enfuite 
l’ayant  bien  bouchée  , defcendez-la  promptement 
dans  un  Puits  un  peu  profond  , où  vous  la  laiffc— 
rez  tremper  dans  l’eau  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res , au  bout  dcfquelles  l’eau  contenue  dans  la 
bouteille  fe  trouvera  toute  glacée.  Ainfi  il  n’y  aura 
qu’à  tirer  la  bouteille  3 8c  la  cafler  , pour  en  avoir 
la  Glace. 

Autre  Secret  pour  faire  de  la  Glace. 

Il  faut  prendre  des  quantitez  à peu  près  égales 
de  Sel , de  Neige  ou  de  Glace  pilée  , les  bien  mêler 
cnfemble  , 8c  puis  en  entourer  un  vafe  plein  d’eau 
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douce.  A mcfurc  que  le  Sel , 8c  la  Neige  ou  là 
la  Glace  fe  fondent,  l’eau  douce  fe  gele  : on  peut 
fe  fervir  d’un  réchaut  de  feu  pour  faire  fondre  le 
Sel  & la  Neigei 

PROBLEME  XI  I. 

Allumer  du  feu  aux  rayons  du  Soleil. 

CE  Problème  fe  peut  réfoudre  par  le  moyen  de* 
Miroirs  ardans  , dont  il  y a deux  fortes.  Les 
uns  font  des  Lentilles  de  verre  plus  épaiffcsau  mi- 
lieu que  fur  les  bords.  Les  rayons  du  Soleil  paf- 
fant  au  travers  de  ces  Lentilles , fe  btifent  , 6c 
vont  s’unir  dans  un  point  qu’on  nomme  foyer. 
C’cft  à ce  point  qu’on  peut  allumer  du  feu  , en  y 
mettant  une  allumette  , ou  quelqu’autre  matière 
facile  à brûler. 

Il  eft  à remarquer  que  les  corps  blancs  y brû- 
lent plus  difficilement  , au  moins  quand  on  les 
préfente  au  foyer  d’une  Lentille  médiocre  : mais 
les  corps  noirs  y prennent  feu  bien  plus  aifément. 
Si , par  exemple  , on  met  au  foyer  d’une  Lentille 
un  morceau  de  papier  blanc  , il  fera  long-tems  à 
prendre  feu , il  ne  fe  prendra  même  point , à moins 
que  cette  Lentille  ne  foit  confiderable  , 6c  que  le 
Soleil  ne  foit  affez  élevé  fur  l’Horifon.  Mais  fi  ce 
papier  a quelque  marque  noire , comme  une  tache 
d’encre  féche , ou  s’il  eft  écrit , il  fera  bien-tôt  a U 
lumé. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  une  merveille  qui 
eft  fortie  des  mains  de  l’Illuftre  M.  Tfchirnaus. 
C’eft  un  Miroir  atdant  que  M.  le  Duc  d’Orléans 
a acheté  de  ce  Gentilhomme  Saxon.  Il  eft  convexe 
des  deux  cotez  , Sc  eft  une  portion  de  deux  Sphè- 
res , 
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rts,  dont  chacune  a iz  pieds  de  rayon  j il  a trois 
pieds  Rhirllandiques  de  diamètre,  & pefc  160  li- 
vres , ce  qui  cft  une  grandeur  énorme  par  rapport 
âux  plus  grands  Verres  convexes  , qui  ayent  ja- 
mais été  faits.  La  malî'c  de  verre  dont  il  a été  tiré 
pefoit  700  livtes.  Les  bords  en  font  auflî  parfaite- 
ment travaillez  que  le  milieu  , Sc  ce  qui  le  marque 
bien,  c’eftquc  fon  foyer  eft  exactement  rond.  Les 
matières  les  plus  dujres  ne  réfiftent  point  à la  vio- 
lence de  ce  foyer  \ les  pierres  , les  cailloux  , l’or  , 
tout  s’y  fond  en  un  moment  , &C  s’ÿ  vitrifie. 

Qui  pourra  croire  qu’avec  un  morceau  de  glace 
On  peut  facilement  allumer  du  feu  ? La  chofe  nean- 
moins eft  trcs-poffiblc  , quoique  digne  d’admira- 
tion. Il  faut  avoir  un  vaifleau  concave  , y mettre 
de  l’eau  , de  l’expofer  à l’air  en  H y ver  pendant  là 
plus  forte  gelée.  Quand  l’eau  eft  entièrement  gla- 
cée , on  retire  du  vaifleau  la  glace  qui  a une  figuré 
convexe  : on  s’en  fert  comme  d’une  Lentille  de 
verre  , en  l’expofant  aux  rayons  du  Soleil  mais  ori 
doit  attendre  que  le  Soleil  foit  en  un  beau  joue 
Vers  le  Méridien  , afin  que  fes  rayons  ayent  plus  de 
force.  Il  fe  formera  à une  certaine  diftance  uu 
foyer , que  l’on  trouvera  en  préferttant  Un  papier  , 
ou  quelque  autre  corps.  On  pourroit  aifémenc 
confcrver  de  ces  Lentilles  de  glace  dans  une  Glaciè- 
re , en  incorporant  le  vaifleau  concave  avec  la  glace. 

Les  autres  Miroirs  ârdans  font  des  Miroirs  con- 
caves faits  dé  métal  bien  poli  dans  leur  Concavité  , 
qui  peut  être  Spherique  ou  Parabolique.  On  fait 
aifément  fondre  .à  leur  foyer  le  plomb  ôc  le  fer  t la 
pierre  même  s’y  vitrifie.  Nous  en  avons  aflez  parlé 
dans  le  Probl.  XXXIV . d’Optique  , fans  qu’il  foie 
befoind’en  parler  davantage.  Voyez  Tom.l.  p.37^ 
Æcfuiv.  . • • ... 
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PROBLEME  XI IL 

faire  <jhh n Oifeau  en  rotijfant  an  feu , tourne  d» 
lui  même  avec  fa  broche. 

IL  y a un  petit  Oifeau  vif  & plein  de  feu  , que 
nous  appelions  Roitelet  : il  fait  ordinairement  Ion 
nid  dans  lds  hayes  & dans  les  buiflons  *,  il  chante 
prcfque  toute  l'année*  mais  principalement  au  mois 
de  May.  Si  on  fait  rôtir  au  feu  cet  Oifeau  , &C 

?u’on  l’ait  embroché  avec  un  bâton  de  bois  de 
)oudricr  , * qu’il  faut  appuyer  par  fes  deux  bouts 
cor'c  Noi-  ^ur  4ueWuc  ch°fe  de  ferme  -,  on  verra  avec  admi- 
fetier . & rati°n  tourner  peu  à peu  la  broche  avec  fon  Oi- 
Avellâ-  feau  fans  difeontinuer , jufqu’à  ce  qu’il  foit  entie- 
nier.  rement  rôti.  Ce  prodige  fut  éprouvé  à Rome  par 
le  Cardinal  Palotti , qui  le  fit  voir  au  P.  Kirchcr  * 
pour  en  rechercher  la  caufe  phyfique , qui  ne  me 
lemble  pas  difficile  à deviner  , parce  que  le  bois  de 
Coudrier  eft  compofé  de  plufieurs  fibres  longues 
& poreufes  , où  fa  chaleur  s’étant  infinuée  , peut 
faire  tourner  la  broche  en  rond , lorsqu’elle  eft  bien 
fufpenduc  , &c. 

PROBLEME  XIV. 

Taire  tenir  fur  un  plan  uni  comme  de  la  glace  , ut t 
<guf  tout  droit  élevé  fur  fa  partit  la  plus 
pointue , fans  qu’il  tombe. 

PQur  faire  qu’un  oeuf  fc  puifte  tenir  droit  fur 
fa  pointe  fans  tomber,  étant  élevé  fur  un  plan 
bien  uni , comme  fur  La  glace  d’un  Miroir  , il  faut 
que  ce  plan  foit  de  niveau  , c’cft-à-dirc  , pofé  ho- 
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tîfontalement  , en  forte  qu’il  ne  panche  pas  plus 
d’un  côté  que  d’autre.  Ce  plan  étant  ainll  difpofé, 
il  faut  agiter  cet  oeuf  allez  long-tems  avec  la  main  , 
pour  que  le  Moyeu  fe  creve,&:  que  fa  matière  fe 
difperle  également  dans  toutes  les  parties  du  blanc 
de  l’œuf,  en  forte  que  le  blanc  8c  le  jaune  ne  falTenc 
qu’un  même  corps.  Alors  lî  vous  mettez  l’œuf  fur 
le  plan  horifontal , en  l’y  élevant  fur  fa  pointe  * 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  tienne  droit  , il  demeurera  dans 
cette  fituation  fans  tomber  , à caufe  de  l’équilibre 
qui  fe  trouve  de  tous  cotez  par  les  parties  du 
Moyeu  3 ou  jaune  d’œuf,  qui  fe  trouvent  par  tout: 
également  mêlées  avec  le  blanc  de  l’œuf.  Ce  qui  fait 
que  le  centre  de  gravité  de  l’œuf  demeure  dans  fa 
ligne  de  dire&ion  > & qu’ainfi  l’œuf  demeure  droic 
& ferme  fans  tomber. 

On  réuflîroît  plus  promptement  & plus  feure- 
tnent  en  donnant  un  petit  coup  fur  la  pointe  de 
l’œuf  j comme  fit  Chriftophe  Colomb , qui  propo- 
fa  cette  difficulté  à ceux  qui  ne  trouvoient  rien  de 
merveilleux  dans  la  découverte  des  Terres  Occi- 
dentales , qui  depuis  furent  appellées  Amérique. 
La  pointe  de  l’œuf  caflee  fait  une  bafe , qui  le  lovU 
fient  fur  le  plan  le  plus  uni. 

PROBLEME  XV. 

F étire  difparoitre  une  pièce  d’or , ou  d'urgent  * fini 
foire  changer  de  place  à la  piece  ni  a l'œil , & 
fini  rien  mettre  entre-deux. 

IL  faut  mettre  la  piece  propofée  dans  un  vaif- 
feau  plein  d’eau  claire  , qui  loit  plus  large  que 
profond , comme  dans  une  écuellc  , 8c  mettre  cette 
ccudlc  fur  une  table  à tel  dilhnce  que  l’œil  cou;- 

l ‘i 
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roence  à voir  la  pièce  qui  eft  dans  le  fond  du  vaif- 
feau.  Après  quoi , fans  rien  changer , on  ôtera  l’eaij 
qui  eft  dans  cette  écuelle  -,  * alors  la  piece  qui  pa- 
roifloit  auparavant  , à caufc  de  la  réfraélion  qui  le 
faifoitpar  l’eau , fera  cachée  par  le  bord  du  vailfeau, 
Sc  ceflera  de  paroître  fans  changer  de  place. 

PROBLEME  XVI. 

Faire  qu'un  pain  faute  en  cuifant  dans  un  Four . 

LOrfqu’on  fera  prêt  d’enfourner  le  pain  , met- 
tez dans  la  pâte  une  coquille  de  noix  remplie 
de  Soufre  vif,  de  Salpêtre  , 8c  de  Vif-argent , 8c 
Ci  bien  fermée , que  rien  n’en  puifle  fortir  ; alors 
vous  aurez  le  plaifir  de  voir  fauter  ce  pain  dans  le 
Four,  aufli-tôt  qu’il  fentira  la  chaleur. 

REMARQUE. 

Cela  vient  de  la  nature  du  Vif-argent , qui  ne 
fçauroit  fouffrir  la  chaleur , fans  être  dans  un  mou- 
vement continuel.  Ainll  c’eft  par  le  moyen  du  V if- 
argent  mis  dans  un  pot  où  l’on  veut  faire  cuire  des 
pois , que  l’on  fait  fauter  tous  ces  pois  hors  du 
pot , quand  l’eau  commence  à s’échauffer.  C’eft 
auili  par  le  moyen  du  Vif-argent , qu’on  met  dans 
une  pomme  chaude  , ou  dans  un  pain  chaud, 
que  l’on  fait  courir  la  pomme  çà  8c  là  fur  une  ta- 
ble , ou  que  l’on  fait  fauter  le  pain  v ce  qui  donne 
du  plaifir  à voir  , 8c  de  l’admiration  à ceux  qui  ne 
fçavent  pas  l’artifice. 

* On  peut  aifément  vuider  toute  l’eau  de  l’Ecuelle  par  le 
moyen  d’un  Siphon,  comme  on  l’a  enfeigné  au  Problème 
Xyi.dc Mécanique,  p.  38j.T0m.II. 
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PROBLEME  XVII. 

•» 

Voir  dans  une  chambre  obfcure  ce  qui  Je  faffe 
en  dehors. 

IL  faut  que  la  chambre  foit  bien  fermée  par  tout,’ 
en  forte  que  la  lumière  n’y  puiflfe  entrer  par  au- 
cun endroit , excepté  par  un  trou  que  vous  ferez  à 
la  fenêtre  , pour  recevoir  les  rayons  de  lumière. 
Les  efpeces , comme  difent  les  Philofophes  , des 
objets  de  dehors  pafferont  par  ce  trou  , &c  repré- 
fenteront  ces  objets  fur  du  papier  blanc  , ou  fur 
un  linge  mjs  vis-à-vis  du  trou  , à une  diftance  rai- 
fonnable  du  même  trou.  Ainfi  l’on  verra  les  objets 
extérieurs  légèrement  peints  fur  le  papier  , ou  lur 
le  linge , & dans  une  fituation  renverfée  , comme 
les  hommes  & les  animaux , qui  palferont  dans  la 
rue  , les  oifeaux  qui  voleront  en  l’air , Sic. 

Si  vous  voulez  voir  ces  objets  avec  leurs  cou- 
leurs naturelles  , appliquez  au  trou  de  la  fenêtre 
une  Lentille  de  verre  plus  épaiflè  par  le  milieu  que 
par  les  bords  , telle  qu’eft  un  verre  de  Lunettes  de 
vieillards.  Mettez  le  papier  , ou  le  linge  blanc  au 
foyer  de  ce  V erre  -,  ce  que  vous  ferez  fans  peine , 
en  approchant  ou  en  éloignant  ce  linge  , jufqu’à  ce 
qu’on  y voye  les  couleurs  des  objets  de  dehors  dans 
leur  perfe&ion. 

Il  y a du  plaifir  à voir  non  feulement  les  perfon- 
ries  qui  paflfent  dans  une  rue  , ou  qui  fe  promènent 
dans  une  place  publique,  parce  qu’on  les  peut  ai- 
fément  diftinguer  les  uns  des  autres  par  la  diffé* 
rençe  de  leurs  babillemens  \ mais  aufli  les,  arbres, 
dont  les  feuilles  paroiflent  avec  leurs  couleurs  na- 
turelles dans  un  mouvement  continuel , à caufe  de 
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l’air  qui  fe  trouve  prefque  toûjours  agité  par  le 
vent.  Les  Prairies  , les  Montagnes  &c  les  Mai- 
fons  éloignées  font  auftî  très-grçables  à voir.  Quoi- 
que tous  ces  objets  paroiffent  renverfez  fur  le  pa- 
pier , la  vue  n’en  eft  pas  moins  agréable , ni  moins 
utile  à ceux  qui  fe  mêlent  de  Peinture  , ou  de  Dek 
fein  , parce  que  cette  expérience  peut  leur  fervir  à 
faire  un  T ableau  racourcf , un  Païfage , unç  Carte 
Topographique,  &c. 

C’cft  par  la  même  expérience  que  les  Phyficicns 
expliquent  l’organe  delà  vue  , en  faifant  voir  par 
là  que  l’œil  ne  voit  pas  les  objets  par  l’émi{fion  de 
ces  rayons  vers  les  objets  , mais  par  la  réception 
de  lçürs  efpeces  , ou  images  , la  Rétine  tenant  la 
place  du  papier  ou  du  linge  qui  reçoit  ces  images  , 
& la  Prunelle  repréfentant  le  trou  de  la  fenêtre  x 
Sec.  Voyez  les  Problèmes  XXXIII.  & XXXI Y-, 
d’Optique,  Tom.  I.  p.  411.  & fuiv. 

TROBtEME  XVIII. 

Faire  qu'un  Verre  plein  eCtattne  fe  vuide  pat 
étant  rettverf  c. 

SI  vous  voulez  qu’un  Verre  plein  d’eau  , ou  de 
quelqu’autre  liqueur , ne  fe  vuide  pas  lorfqu’il 
fera  renverfé  , couvrcz-le  d’une  Coupe  un  peu 
creufe  , en  forte  que  le  fonds  intérieur  fpit  fur  le 
Verre , & qu’ainfi  la  Coupe  foit  renverfée.  Puis  te- 
nant fortement  avec  une  tnain  cette  Coupe  contre 
le  Verre  , Sc  avec  l’autre  main  le  Verre  renverfez 
promptement  le  verre  avec  la  Coupe , en  forte  que 
la  Coupç  fe  trouve  droite,  & le  Verre  renverié  , 
& pofé  fur  le  fonds  intérieur  de  la  Coupe.  Alors 
il  arrivera  que  l’eau  contenue  dans  Iç  y erre  fortira 
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en  partie  par  le  vuidc  qui  fe  trouvera  entre  fon 
bord  & le  fonds  de  la  Coupe  , & que  quand  elle 
aura  rempli  ce  vuidc  en  s’élevant  dans  le  fonds  de 
la  Coupe , àc  fermé  le  partage  à l’air , l’eau  qui 
reftera  dans  le  V erre  ne  defeendra  plus  , & demeu- 
rera comme  fufpenduc  dans  le  Verre. 

Si  yous  voulez  faire  defeendre  un  peu  plus  d’eau 
dans  la  Coupe , il  faudra  tirer  avec  un  tuyau  ou 
autrement  l’eau  qui  eft  dans  la  Coupe , pour  don- 
ner partage  à l’air  dans  le  Verre  , dont  l’eau  fc  vui- 
dera  en  partie,  jufqu’3,  ce  qu’elle  ait  de  nouveau 
fermé  le  partage  à l’air.  Ou  bien  fans  tirer  l’eau 
qui  eft  dans  la  Coape  , inclinez  tellement  la  Cou- 
pe avec  le  Verre,  que  l’eau  qui  eft  dans  la  Coupe 
quitte  d’un  côté  le  bord  du  V erre  , & donne  par-Ü 
pairage  à l’air  , qui  permettra  à l’eau  du  V erre  dô 
dçfcendre  jufqu’a  ce  que  le  paCfagc  fpit  fermé, 

yiutre  maniéré. 

Ce  Problème  peut  fe  réfoudre  de  cette  autre  fa-; 
çon.  Après  avoir  rempli  d’eau  un  Verre  , mettez 
un  papier  fur  fon  ouverture.  Pofçz  le  plat  de  la 
main  fur  ce  papier  , & tenant  de  l’autre  main  U 

Î»ied  du  Verre,  renverfez-le  çn  appuyant  toujours 
a main  contre  le  papier.  Le  Verre  étant  renverfé, 
ôtez  la  main  du  papier  , & foutenez  le  Verre  par 
le  pied.  L’eau  contenue  dans  le  V errç  ne  tombera 
point , & le  papiçr  fçra  comme  collé  à l’ouverture 
du  Verte. 

On  peut  faire  la  même  chofe  avec  un  Gobelet  * 
un  Pot , unç  Cruche  , ou  quelqu’autre  yaiffeau  ; 
car  il  eft  à remarquer  que  quand  l’eau  feroit  conte- 
nue dans  un  valc  qui  auroit  pieds  de  hauteur  ^ 
l'eau  ne  tpmberoit  point». 

Jüij 
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PROBLEME  XIX. 

Faire  monter  de  l'eau  dans  un  Verre  renvtrfè. 

AYez  d’abord  de  l’eau  dans  une  afliete  un  peit 
creufe  -,  puis  allumez  du  papier  ou  de  l’étou- 
pe, que  vous  mettrez  tout  enflammée  dans  lç 
verre*,  quand  cette  flamme  aura  échauffé  le  de- 
dans du  Verre  , yous  renverferez  le  Verre  , & vous 
le  mettrez  fur  raflïete,®ù  il  y a de.  l’eau.  Vous 
verrez  l’eau  monter  aufli-tôt  dans  la  Coupe  du 
Verre  -,  8c  elle  y montera  plus  ou  moins , félon  que 
lé  Verre  aura  été  plus  ou  moins  échauffé.  Il  faut 
cependant  prendre  garde  d’échauffer  trop  le  Verre, 
de  peur  que  la  froideur  de  l’eau  ne  le  fafle  caflcr. 

PROBLEME  XX. 

Faire  un  Vafe  qui  jette  Veau  contre  le  vifagt  de 
çeltti  qui  y boira. 


IL  faut  avoir  un  Vafe  AB  CD  de  figure  cylindri- 
f que  , 8c  un  autre  EFG  de  figure  conique.  L’ou- 
verture  EF  de  çelui-ci  doit  être  plus  grande  que 
9 ' l’onverture  AB  de  l’autre  j de  forte  que  le  Vafe 
Conique  étant  mis  par  fa  pointe  dans  le  Cylin- 
drique , remplifl’e  juftement  l’ouverture  AB.  La 
pointe  G , où  l’on  a lajflê  une  ouverture  , ne  doit 
pas  toucher  le  fonds  CD.  Quoique  le  Vafe  Coni- 
hique  ferme  exactement  par  fa  rondeur  l’ouvertu- 
re AB  , ileft  difficile  neanmoins  que  l’air  ne  pafle 
entre-deux  ; c’eft  pourquoi  pour  ôter  tout  paflage 
? l’air  9 on  collera  proprement  le  Vafe  Copiquç 
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contre  le  bord  AB.  Ces  deux  Vafes  peuvent  être 
d’argent , ou  de  quelqu’autrc  métal. 

Après  cela  verfez  de  l’eau  ou  du  vin  dans  le 
Vafe  Conique  -,  cette  eau  defeendra  par  l’ouvertu- 
re G dans  le  Vafe  Cylindrique  , & ne  montera 
gueres  ^>lus  haut  que  G , parce  que  l’air  qui  cft 
renferme  dans  ce  V afc , fe  trouvera  extrêmement 
comprimé.  L’eau  donc,  ou  le  vin  qu’on  continuera 
de  verfer  ne  pouvant  plus  monter  dans  le  Vafe 
Cylindrique  ABCD  , montera  dans  le  Conique 
EFG  , 8c  le  remplira. 

Cela  étant  fait , fi  l’on  préfente  à quelqu’un  ce 
Vafe  ainfi  rempli  d’eau,  ou  de  vin  , pour  boire  , 
quand  tout  le  Va'fc  Conique  EFG  fera  vuidé,  l’eau 
qui  reliera  dans  le  Vafe  Cylindrique  ABCD,  étant 
preflee  par  l’air  , qui  cil  auffi  preflé  lui-même  , 
îortira  avec  impetuofité  par  l’ouverture  G , 
mouillera.tout  le  vifage  de  celui  qui  aura  bû. 

PROBLEME  XXL 

Faire  un  Vafe  qui  produife  du  V tnt , 

LE  Vafe  qui  produit  du  vent , cft  appelle  Eoli- 

pile.  C’eft  un  Vaiflcau  de  cuivre  rouge  , au-  che  $9 ; 
quel  on  donne  la  figure  d’une  boule  , comme  Fig.  *97» 
ABCDE.  Il  doit  être  bien  fermé  de  toute  part  , 
excepté  en  A , où  eft  foudé  un  canal , dont  l’ou- 
verture doit  être  petite.  Pour  faire  entrer  de  l’eau 
dans  cette  Eolipile  , il  la  faut  mettre  fur  des  char- 
bons ardans  *,  puis  quand  elle  fera  bien  échauffée, 
on  la  prendra  avec  des  pincettes , 5c  on  la  plon- 
gera toute  enticre,  ou  bien  le  canal  feulement  dans 
de  l’eau  froide.  Lorfqu’on  fait  chauffer  l’Eolipile  , 

Jta  plus  grande  partie  de  l’air  groflier  fort  en  le 
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dilatant , & il  n’cn  reftc  qu’une  petite  quantité. 
Mais  quand  on  l’a  plongé  dans  l’eau  froiac  , l’air 
qui  cil  relié  fe  condenfe , Sc  donne  lieu  à l’eau  d’y 
entrer  , Si  d’occuper  un  efpace  égal  à celui  qu’oc- 
cupoit  l’air  qui  en  eft  forti.  L’eau  entre  dans  l’Eo- 
lipilc  , à caule  que  l’air  intérieur  fp  condenfant  , 
elle  eft  moins  prefiee  à l’ouverture  du  canal , ou 
plie  cft  poufTée  par  la  j>cfantcur  de  l’air  extérieur. 

L’Eolipilc  ayant  etc  ainfi  remplie  d’eau  en  par- 
tie, par  exemple  , jufqu’àCE  , il  faut  la'remettre 
fur  oes  charbons  ardans  , & lui  donner  une  fitua- 
tion  à peu  près  femblable  à celle  que  vous  voyez 
dans  la  Figure.  L’eau  qui  eft  dans  la  partie  baffe 
CDE , fc  raréfié  , Si  s’élève  peu  à peu  en  vapeurs, 

3ui  voltigent  dans  l’cfpace  CBE  , où  il  n’y  a que 
c l’air.  Ces  vapeurs  mêlées  avec  l’air  ayant  ac- 
quis un  certain  degré  de  chaleur  , il  fort  par  le  ca- 
nal A un  fouffle  violent  & impétueux.  Ce  fouffle 
cft  fi  fort , que  fi  on  lui  préfente  un  tifon  allumé  , 
il  excite  un  bruit  femblable  à celui  que  fait  un 
foufflet  de  Forgeron  , & anime  tellement  le  feu, 
qu’il  perce  le  tifon. 

X E Ai  A R E S. 

I. 

Pour  rendre  cette  Machine  plus  agréable  , on 
peut  lui  donner  la  figure  d’une  tête  , Si  mettre  le 
canal  dans  la  bouche  , le  fouftle  continuera  jufqu’à 
ce  que  toute  l’eau  foit  évaporée  5,  ce  qui  peut  durer 
allez  long-tcms , parce  qu’cllç  ne  s'évapore  que 
petit  à petit. 

Il, 

On  donne  aufli  à l’Eolipile  la  figure  d’une  poire, 
& on  courbe  fon  canal  3 de  forte  que  l’Eolipilç 
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étant  renverfée  , & l’eau  tombant  fur  l’ouverture, 
l’extrémité  du  canal  eft  tournée  en  haut.  Et  pour 
lors  il  fort  un  jet  d’eau  qui  monte  quelquefois 
jufqu’à  la  hauteur  de  zo  ou  *5  pieds. 

III, 

Si  au  lieu  d’eau  commune , on  met  dans  l’Eoli, 
pile  de  bonne  eau  de  viç  , ou  de  l’efprit  de  vin  , 
& qu’on  mette  avec  une  bougie  le  feu  à la  vapeur 
qui  fortira,  on  verra  avec  plaiiïr  un  jet  de  feu, 
qui  durera  autant  de  tems  qu’il  y aura  dç  la  liqueur, 

IV, 

Comme  le  vent  qui  fort  de  l’Eolipile  a toutes 
les  proprietez  qu’on  remarque  dans  ceux  que  nous 
Tentons  au  deflus  de  la  furrace  de  la  terre , quel- 
ques Philofophcs  prétendent  par-là  démontrer  l’o- 
rigine des  Vents.  Ils  comparent  les  cavitez  fou- 
terraincs , Sc  celles  des  Montagnes  à la  cavité  d\inq 
Eolipile  y l’eau  que  la  Mer  envoyé  dans  ces  cavi- 
tez par  plufieurs  conduits  fouterrains  , à celle  que 
contient  l’Eolipile  y la  chaleur  qui  eft  excitée  dans 
les  cavitez  de  la  terre  , & qui  réduit  cette  eau  en 
Vapeur  , à celle  qui  fait  raréfier  & dilater  l’eau  de 
l’Eolipile  -,  & les  diverfes  fentes  de  la  terre  , par 
OÙ  les  vapeurs  peuvent  échapper,  au  Anal  dcl’Eo- 
lipile.  Enfin  le  foufflc  impétueux  qui  fort  de  l’Eo, 
Üpile , eft  comparé  aux  Vents  yiolcns  qu’on  croie 
fortir  des  cavitez  fouterraines  par  une  multitude 
de  petits  canaux  Sç  de  trous  qui  font  dans  la  terre, 
& qui  fe  terminent  vers  fa  furfaeç. 

«8» 
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PROBLEME  XXII. 
Faire  des  Larmes  de  verre. 


Plan- 
che jj. 

Fig.  i jj. 


LEs  Larmes  de  verre  font  de  petites  pièces  de 
verre  , greffes  ôc  faites  à peu  près  comme  une 
Larme  , femblables  à celle  que  vous  voyez  repré-, 
fentéepar  ABCD.  Elles  ont  un  bout  long  6c  min- 
ce, comme  ABC  : ce  bout  étant  rompu  par  fon 
extrémité  A , la  Larme  CD  fe  brife  auffi-tor  avec 
bruit , 6c  fes  parties  s’écartent  en  poudre  blanche 
ôc  en  petits  fragmens  à deux  ou  trois  pieds  à la 
ronde  j ce  qui  donne  de  l'admiration  à ceux  qui  le 
voyent  la  première  fois. 

Ces  Larmes  ont  excité  la  curiofité  , 6c  confondu 
la  raifon  de  la  plûpart  des  Philofophes.  Elles  fe 
font  en  laiffant  tomber  un  peu  de  la  matière  fon- 
due, dont  on  fait  les  Verres  ordinaires  , dans  un 
vaiffeau  plein  d’eau  froide.  Alors  il  fe  faitdç  cette 
matière  fondue  , qui  eft  fort  gluante  , pendant 
qu’elle  eft  rouge  , un  long  filet , par  lequel  on  foû- 
tient  la  Larme  dans  le  milieu  de  l’eau  , où  elle  fe 
refroidir  5c  s’endurcit  en  peu  de  tems.  Enfuitc  on 
fcpare  le  filet  qui  eft  hors  de  l’eau , fans  que  le  refte 
fe  brife.  C’c^l  ce  qu’on  appelle  Larme  de  verre , 
qui  peut  paffer  pour  un  miracle  de  la  nature. 

On  peut  encore  faire  de  ces  Larmcs,fans  conferver 
4c  filet  hors  de  l’eau  pour  les  tenir  fufpcndues.  On 
fe  contente  de  prendre  un  peu  de  Verre  fondu  au 
bout  d’un  bâton  de  fer , 6c  de  le  fccouer  dans  l’eau 
commune.  Il  arrive  quelquefois  que  ce  Verre  en 
fe  refroidiffant  dans  l’eau  fe  caffe  en  morceaux  ; 
quelquefois  auffi  il  demeure  entier  , ÔC  forme  les 
Larmes  dont  nous  parlons. 
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Il  refte  toujours  à ces  Larmes  un  petit  bout  AB, 
dont  une  partie  fe  peut  féparer,  en  le  faifant  rou- 
gir à la  flâme  d’une  chandelle  , fans  que  là  Larme 
ioit  endommagée.  Mais  fi  on  rompt  cette  extré- 
mité AB  , la  Larme  fe  brife  avec  bruit , 5c  le  ré- 
duit en  poulfiere  \ ce  qui  n’arrivera  pas  , fi  on  la 
met  fur  une  table  ou  quelqu’autre  matière  dure  , 
& qu’on  la  frappe  à coups  de  marteau  fur  fa  partie 
1a  plus  épaiffe  D. 

R £ M A R Q^V  E. 

Si  on  rompt  l’extremité  AB  d’une  Larme  de 
verre  dans  un  lieu  fort  obfcur , on  voit  une  peti- 
te flâme  , qui  ayant  commencé  à paroître  à l’en- 
droit de  la  rupture , va  fe  terminer  à fa  partie  la 
plus  épaifle  D. 

Lorfque  la  mafle  de  Verre  ou  de  Criflal , dont 
ces  larmes  font  formées  , a été  plongée  dans  l’eau 
froide,  elle  a été  plus  rcflerréc  vers  fa  furface  ex- 
térieure que  vers  fa  partie  intérieure.  Ainfi  il  s’eft 
formé  des  cavitez  prcfque  vuides  d’air  , & des 
pores  affez  femblables  à des  entonnoirs  -,  car  leur 
ouverture  vers  le  dehors  de  la  Larme  , doit  être 
plus  étroite  que  celle  qui  eft  vers  le  dedans.  Quand 
on  rompt  l’extrémité  AB  , ou  qu’on  ouvre  quel- 
qu’autre endroit  de  la  Larme  , on  donne  entrée  à 
une  grande  quantité  de  matière  plus  fubtile  que 
l’air  , qui  pafle  & repaît  continuellement  au  tra- 
vers de  cette  Larme. 

Cette  matière  fubtile  entre  avec  violence  dans 
les  cavitez  intérieures  , les  remplit  l'ubitement  , y 
fait  une  impulfion  qui  agit  fur  toutes  les  parties. 
Elle  fait  le  même  effet  qu’une  multitude  innom- 
brable de  petits  coins , à caufc  de  la  figure  que 
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hous  avons  attribuée  aux  porcs  intérieurs  de  la 
Larme.  C’cft  ce  qui  eft  caufc  qu’elle  écarte  de  tous 
cotez  les  parties  de  cette  Larme  , & qu’elle  la  ré- 
duit en  pouftiere. 

D’ailleurs  cette  impulfion  qui  eft  prompte  , fe 
communique  à l’air  extérieur  , & excite  dans  nos 
yeux  un  fentiment  de  lumière. 

Pour  prouver  le  raifonnement  qu’on  vient  de 
Faire  , on  fait  cette  autre  expérience.  On  prend  une 
de  ces  Larmes  de  verre , on  la  fait  chauffer  douce- 
ment à un  petit  feu  ; puis  on  la  met  entre  des 
charbons  bien  allumez , pour  la  faire  rougir.  En- 
fuite  on  la  tetire  , & on  la  laiffe  refroidir.  Quand 
elle  eft  froide,  elle  ne  fc  brife  plus  * en  quelque 
endroit  qu’on  la  rompe  j ce  qui  prouve  que  les  po- 
res de  la  Larme  ont  perdu  la  figure  qu’elles  avoienfc 
avant  qu’on  les  ait  mis  au  feu. 

PROBLEME  XXI  II. 

Faire  que  du  Vin  nouveau  conferve  fa  douceur 
plufienrs  années. 

MOnfieur  Lentin  Confeillér  au  Parlement  de 
Bourgogne  , dont  le  nom  ôc  le  mérite  font 
connus  de  tous  les  Sçavans  , dit  que  fi  on  laiffe 
échauffer  le  Vin  nouveau  tout  feul  * il  perd  en  peu 
de  tems  toute  fa  douceur  , principalement  fi  on 
laiffe  les  tonneaux  ouverts.  Mais  fi  on  le  fait  bouil- 
lir fur  le  feu  auifi-tot  après  que  les  raifins  font 
preffez , la  plûpatt  des  principes  volatiles  de  la 
douceur  fe  concentrent , & fc  lient  avec  les  parties 
les  plus  fixes  du  Vin  5 ce  qui  lui  conferve  la  dou- 
ceur plufieurs  années. 
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£ E M A R Q^V  E. 

tjn  Vin  doux  3c  nouveau  peut  conferver  Ta  dou- 
teur au  moins  pendant  toute  une  année  , fi  l’on 
poifle  bien  le  tonneau  par  le  dedans  & par  le  de- 
hors * pour  empêcher  que  l’eau  ne  le  pénétre , & 
ne  gâte  le  Vin  qui  y doit  être  mis  avant  qu’il  bouil- 
le. Il  faut  le  tenir  bien  bouché  dans  unjRéfervoir 
d’eau  pendant  l’efpace  d’un  mois  , ou  de  trente 
jours , en  forte  qu’il  foit  tout  couvert  d’Cau  pen- 
dant ces  trente  jours.  Après  ce  tems  , il  faut  tirer 
le  tonneau  de  là , & le  mettre  dans  une  cave.  Le 
Vin  demeurera  doux  tout  le  refte  de  l’année» 

En  l’année  j’eus  un  tonneau  plein  de  Via 
de  Bourgogne  , qui  avoit  été  amené  ea  Efté  à Pa- 
ris par  eau  , 3c  mis  aulfi-tôt  qu’il  fut  arrivé,  dans 
ma  cave»  Après  l’avoir  laifl'évepofer  pendant  quel- 
ques jours  , je  trouvai  qu’il  bouilloit  , comme  s’il 
avoit  été  tout  nouveau  , & qu’il  avoit  repris  fa 
première  douceur , qui  a duré  environ  un  mois , au 
bout  duquel  ce  vin  acquit  une  bonté  tout-à-faic 
extraordinaire.  On  dit  que  pour  rompre  la  violence 
d’an  Vin  bouillant , il  n’y  a qu’à  y jetter  un  mor- 
ceau de  fromage  , ou  bien  de  la  pierre  Ponce. 

Qyand  le  V in  nouveau  a perdu  fa  douceur  ; 
on  peut  la  lui  rendre  » en  l’entonnant  fur  le  pied  , 
& en  mettant  au  fonds  du  tonneau  une  demi- 
livre  de  Sinapi  , plus  ou  moins  , félon  la  groffeur 
du  tonneau. 
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PROBLEME  XXÎV. 

1°.  Connottre  quand  il  f a de  Peau  dans  le  vin * 
i°.  Séparer  l’eau  d’avec  le  vin 3 & le  vin  d’avec 
l’eau. 

5°.  Ferfct  de  l'eau  dant  le  vin  , fans  mêler  l’un 
avec  l’autre. 

4?.  Connottre  quand  il  y a de  l'eau  mêlée  dans 
du  lait.  ‘ 1 . 

5°.  Changer  Peau  en  vin. 

î. 

PRemicrement , pour  counoître  s’il  y a de  l’eail 
mclée  avec  le  vin , il  faut  que  le  vin  fur  le- 
quel on  veut  faire  cette  épreuve  , ne  foit  ni  doux 
ni  nouveau  , qu’il  foit  bien  clair  , & délivré  dé 
toute  fa  lie.  Porta , 5c  après  lui  le  P.  Schott , di- 
fent  qu’il  n’y  a qu’à  y jetter  des  pommes , ou  des 
poires  car  fi  le  vin  eft  pur  , elles  iront  au  fond  , 
& elles  nageront  dcfïus , s’il  y a de  l’eau  mêlée  , 
parce  que  la  pefantcur  fpécifique  de  l’eau  eft  plus 
grande,  que  celle  du  vin. 

Quelques-uns  Veulent  que  les  pommes  ou  les 
poires  ioient  fauvages  -,  au  lieu  de  pommes  ou  de 
poires  fauvages  , ils  fe  fervent  auffi  de  meures. 
D’autres  fe  fervent  d’un  œuf , qu’ils  mettent  dans 
le  vin  , 5c  difent  que  quand  le  vin  eft  pur  , cet  œuf 
defeend  tout  aufli-tôt  -,  mais  qu’il  defeend  plus 
lentement  quand  il  y a de  l’eau  mêlée  dans  le  vin, 
parce  que  l’eau  étant , comme  nous  venons  de  di- 
re , plus  pefantc  que  le  vin , elle  a plus  de  force 
pour  foûtenir  l’œuf  que  le  vin. 

Il  arrivera  tout  le  contraire , quand  le  vin  fera 
doux  5c  nouveau , c’cft- à-dire  , que  Quand  le  vin 

fera 
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féra  pur  , l’œuf  y defcendra  plus  lentement  que 
quand  il  y aura  de  l’eau  , parce  que  ce  vin  pur  eft 
plus  pefanr  que  l’eau , à caufe  de  fa  lie  , dont  il 
n’eft  pas  encore  délivré  , 8c  qu’étant  mêlé  avef  de 
l’eau  , il  eft  plus  léger , 8c  moins  capable  de  foûte- 
nir  l’œuf. 

I ï. 

Lorfqu’on  a connu  qu’il  y a de  l’eau  mêlée  dans 
du  vin  , on  peut  tirer  8c  féparer  cette  eau  d'avec  le 
vin } pat  le  moyen  d’un  jonc  fec,  qui  peut  fervir 
aufli  pour  connoître  s’il  y a de  l’eau  dans  le  vin  : 
car  comme  le  jonc  eft  une  plante  aquatique  , c’eft- 
à-dire , qui  naît  8c  qui  fe  nourrit  dans  les  lieux 
aquatiques  & marécageux",  fi  l’on  met  un  jonc  fec 

far  l’un  de  fes  bouts  dans  le  vin  où  il  y aura  de 
eau  , cette  eau  s’infinuera  petit  à petit  dans  le 
jonc,&  laiflera  le  vin  tout  fcul,  félon  Mizauld. 

On  peut  tout  au  contraire  féparer  le  vin  d’avec 
l'eau  . quand  il  y en  a , en  mettant  dedans  une  ban- 
de de  toile  de  lin  , ou  de  laine  , ou  bien  de  cot- 
ton  , en  forme  de  mèche , en  forte  que  le  plus  pe- 
tit bout  nage  fur  le  vin  , & le  plus  long  forte  hors 
du  vafe , qui  contient  le  vin.  Alors  il  arrivera  , 
félon  Porta  8c  le  P.  Schotr , que  le  vin  étant  plus 
léger  que  l’eau  , montera  par  cette  mèche  , 8c  con- 
tinuera de  fortir  du  vafe  par  le  bout  le  plus  long, 
jufqu’à  ce  qu’il  nerefte  plus  que  l’eau  ; ce  que  l’on 
connoîtra  par  le  goût.  Mais  cela  a befoin  d’être 
confirmé  par  l’cXpcrience  , parce  que  Cardan  , 8c 
après  lui  Wecher,  8c  quelques  autres , difent  que 
l’eau  eft  attirée  en  dehors , Sc  nc^pas  le  vin. 

III.  * 

C’eft  à caufe  de  cela  que  je  ne  mettrai  pas  ici 
plufieurs  autres  manières  que  des  Auteurs  nous^. 

Tome  III,  K 
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bht  données  pour  féparer  le  vin  d’avcc  l’eau  , ou 
l'eau  d’avec  le  vin  , parce  qu’ils  ne  conviennent 
£as  tous  de  la  même  chofe.  Mais  j’cnfeigncrai  le 
moyen  de  verfer  du  vin  dans  de  l'eau  , fans  qu'il 
ftmêle  avee  l'eau . Verfez  de  l’eau  dans  un  verre  : 
mettez  fur  cette  eau  un  morceau  de  pain  rôti , ou 
hon  rôti,  & verfez  doucement  du  vin  fur  ce  pain 
qui  nage  fur  l’eau.  Ce  vin  ne  fe  mêlera  qu’un  peu 
avec  l’eau  de  deflus  •,  &c  vous  aurez  le  plaifir  de 
voir  l’eau  toute  pure  dans  le  fond  du  verre  , fans 
que  fa  couleur  foit  aucunement  altérée. 

On  pourroit  faire  la  même  chpfe  fans  mettre  de 
pain  dans  l’eau , mais  il  taudroit  verfer  fort  lente- 
ment le  vin  , en  le  faifant  couler  doucement  le 
long  du  bord  du  verrez 

IV. 

j’ajouterai  aulfi  la  maniéré  de  connaître  quand  il 
i a de  L'eau  mêlée  dans  du  lait.  Ayant  trempé  dans 
le  lait  une  petite  baguette  , retirez-la , & faites- 
en  tomber  fur  l’ongle  du  pouce  une  goûte  du  lait 

3ui  s’y  fera  attaché.  Si  le  lait  eft  pur,  cette  goûte 
emeurera  quelque  tems  fur  l’ongle  fans  couler, 
à caufc  qu’il  eft  épais  , & s’il  y a je  l’eau  mêlée  , 
la  goûte  coulera  auffi-tôt , parce  que  l'eau  la  rend 
liquide. 

V. 

Je  dirai  encore  que  l’on  peut  chanter  tu  appa- 
rtnet  l'eau  en  vin , en  mettant  une  pniolc  pleine 
d’eau  dans  un  tŒineau  plein  de  vin , en  l’y  plon- 
geant par  fon  c™rcnverfé $ ce  qui  fera  defeendre 
Peau  dans  le  tonneau,  &C  fucceder  le  vin  à fa  pla- 
ce , & fera  croire  aux  ignora»  que  l’eau  eft  chan- 
gée en  vin. 
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PROBLEME  XXV. 

\Ayant  deux  Phioles  égales  & pleines  de  liqueurs 
différentes  , faire  paffer  chaque  liqueur  d'une 
Phiole  à l’autre  y fans  fe  fervir  d'aucun  autre 
V afe. 

SI  les  deux  Phioles  , que  je  fuppofe  de  meme  pjan- 
grandeur  de  col  & de  ventre , (ont  pleines , par  che  jy. 
exemple  , l’une  de  vin  , & l’autre  d’eau,  mettez  Flg- I5*’ 
fubtilement  celle  qui  cft  pleine  d’eau  fur  celle  qui 
eft  pleine  de  vin  , en  forte  que  le  col  de  l’une  en- 
tre un  peu  dans  celui  de  l’autre  , fi  cela  fepeut,  ou 
que  pour  le  moins  les  deux  goulets  feient  appli- 
quez l’un  contre  l’autre,  comme  vous  voyez  dans 
la  Figure , où  la  Phiole  AB  repréfente  celle  qui 
contient  l’eau , & la  Phiole  BC  , celle  qui  contient 
le  vin.  Alors  l’eau , comme  plus  pefante  que  le 
vin  , defeendra  en  bas  à la  place  du  vin  , êc  fera 
monter  le  vin  , qui  prendra  la  place  de  l’eau  , 
comme  l’eau  a pris  la  place  du  vin.  Mais  ce  vin 
fera  bien  altéré  , parce  qu’il  aura  perdu  fes  va- 
peurs & fes  fumées  : il  ne  fera  plus  agréable  à 
boire  ; il  ne  pourra  ni  eny  vrer  , ni  nuire  à un  ma- 
lade. 

PROBLEME  XXVI. 

« 

Faire  nager  dtffus  l'eau  un  corps  métallique. 

QUoique  l’eau  foit  d’une  pefanteur  fpécifique 
moindre  que  celle  des  métaux , & par  conié- 
quent  incapable  de  foûtenir  abfolument  parlant  un 
corps  métallique  fans  quM  s’enfonce  , comme  fc- 
roit  uneballc  de  plomb  i neanmoins  fi  l’on  appla- 

Kij 
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tit  rcllcmcnt  cctrc  balle  , qu’elle  foit  réduite  à uné 
lame  fuit  mince  Sc  déliée,  Sc  qu’étant  bien  lèche, 
on  la  mette  tout  doucement  fur  une  eau  tran- 
quille j elle  demeurera  fur  cette  eau  fans  s’enfon- 
cer. Il  arrive  la  même  chofe  à une  aiguille  d’acier  , 
qu’on  voit  nager  fur  l’eau  , quand  elle  eft  féche  , 
Ce  qu’on  la  pôle  doucement  lur  la  furface  de  cette 
eau  tout  de  fon  long. 

Mais  fi  l’on  veut  qu’un  corps  métallique  nage 
aifément  fur  l’eau  , il  le  faut  réduire  en  une  lame 
qui  loit  bien  déliée,  Sc  qui  ait  une  figure  concave* 
comme  un  chauderon  , que  l’on  voit  nager  fur 
l’eau , parce  qu’avec  l’air  qu’il  contient , il  pcfe 
moins  que  l’eau  , dont  il  occupe  la  place.  C’eft  fur 
ce  principe  qu’on  fait  pouj:  les  Armées  des  bar- 
reaux de  cuivre , où  l’on  pâlie  les  Fleuves  & les 
Rivières  fans  aucun  danger. 

R E M A R Q^V  E. 

Si  au  lieu  de  mettre  un  femblablc  vailfeau  con- 
cave fur  l’eau  par  fon  fonds , on  le  met  perpendi- 
culairement par  fon  ouverture  , il  nagera  encore  fur 
l’eau , parce  que  l’air  qu’il  contient  dans  fa  conca- 
vité', ne  trouvera  point  d’ifiue  pour  fortir.  D’où 
il  arrive  que  fi  par  force  on  le  fait  enfoncer  dans 
l’eau  , en  le  tenant  toujours  perpendiculairement, 
en  forte  qu’il  foit  tout  couvert  d’eau  , fon  fonds 
ne  fera  point  mouillé  par  le  dedans  , à caufe  de 
l’air  qui  y demeure.  C’eft  pourquoi  fi  l’on  fufpend 
dans  le  fonds  un  charbon  ardant , on  le  pourra 
tirer  de  l’eau  fans  qu’il  s’éteigne  , pourvu  qu’il  n’y 
refte  pas  long-tems  , parce  que  le  feu  a befoin  d’air 
pour  fc  confervcr. 


Problèmes  de  Physique.’  149 
PROBLEME  XXVII. 

Faire  bouillir  fam  feu  de  l'eau  forte  renfermée  dam 
une  bouteille. 

AYant  mis  dans  une  bouteille  une  petite  quan- 
tité d’eau  forte , jettez  dedans  un  peu  de  li- 
maille de  letton  > alors  vous  verrez  un  fi  grand 
bouillonnement  , que  la  bouteille  paroîtra  toute 
pleine  , 8c  la  phiolc  deviendra  fi  chaude , qu’on  nq 
la  pourra  toucher  fans  fe  brûler. 

R E M A R QJU  E. 

Peu  de  gens  ignorent  ce  que  c’eft:  que  l’eau  for- 
te , fie  la  propriété  qu’elle  a de  ronger  fie  de  dif- 
foudre  tous  les  métaux  mais  il  y en  a plufieurs 
qui  ne  fçavent  pas  la  maniéré  de  faire  cette  eau  x 
qui  eft  fi  utile  dans  les  Arts.  C’eft  pourquoi  j’en- 
leignerai  ici  la  compofition  de  cette  eau  , qu’on 
appelle  Eau  Regale  , quand  elle  a la  vertu  de  dif- 
foudte  l’or.  On  lui  a donné  le  nom  d’eau  forte , à 
caufe  de  la  force  qu’elle  a de  difloudre  prefque 
tous  les  métaux  , 8c  tous  les  minéraux. 

Compofition  de  l'Eau  forte „ 

Prenez  poids  égaux  de  Salpêtre  , de  Couperofe 
verte  ou  Vitriol  dcffeché  , 8c  de  Terre  grade 
aufli  deflechée.  Après  les  avoir  mis  en  poudre  fé- 
parément , mêlez-les  enfemble , 8c  mcttez-les  dans 
une  cornue  lutée  *,  de  maniéré  qu’il  en  refte  envi- 
ron un  quart  ou  un  tiers  vuide.  Mettez-la  au  four- 
neau de  réverbéré  clos,  8c  ajuftez-y  un  récipient  x 
dont  vous  luterez  aufli  très-çxa£temcnt  les  joint»- 

K«i 
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rcs.  Donnez  un  feu  lent  l’efpacc  de  huit  heures  J 

Îjour  faire  fortir  le  phlegme.  Augmentez  enfuitc 
e feu  d’un  degré , 8c  tcnez-lc  dans  ce  degré  pen- 
dant quatre  ou  cinq  heures  •,  durant  ce  tems  vous 
verrez  la  cornue  remplie  de  vapeurs  rougeâtres. 
Augmentez  encore  peu  à peu  le  feu  julqu’au  der- 
nier degré  , en  ouvrant  tout-à-fait  le  couvercle  du 
dôme  , 6c  celui  du  cendrier  , 6c  continuant  le  feu 
jufqu’à'cc  que  le  fourneau  ôc  la  cornue  commen- 
cent à perdre  leur  chaleur  •,  ce  qui  arrivera  environ 
au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Enfin  api  çs  avoir 
laifie  refroidir  les  Yaifleaux  , delutez  le  récipient , 
vous  y trouverez  une  très-bonne  Eau  forte  , qui 
fera  encore  meilleure  , fi  on  y ajoute  de  l’alun  de 
roche  8c  du  Salpêtre. 

Oh  peut  abroger  le  tems  qu’on  vient  de  preferi- 
re  pour  faire  l’Eau  forte  : il  luffit  de  faire  d’abord 
un  petit  feu  de  charbon  , pour  échauffer  peu  à peu 
les  vaiffeaux  , afin  que  rien  ne  cafTe  -,  il  faut  enfui- 
te  augmenter  ce  feu  de  charbon  pendant  trois  ou 

Juatre  heures , 8c  après  ce  tems  faire  un  feu  avec 
u bois  durant  quatre  ou  cinq  heures. 

Pour  bien  confcrver  l’Eau  forte,  il  faut  la  gar- 
der dans  des  bouteilles  de  verre  bouchées  exacte- 
ment avec  des  bouchons  qui  foient  auflî  de  verre. 

Autre  compo/îtion  d'Eau  forte. 

Faites  defTccherdu  Vitriol  dans  un  vaificau  fur 
les  charbons  ardans  , jufqu’àce  qu’il  paroiflè  blanc 
ou  jaunâtre.  Mclez-lc  avec  un  poids  égal  de  Sal- 

!>ctre  de  la  troifiéme  criftallifation  ou  purification. 
[1  fort  d’abord  une  Eau  forte  , qui  cfl  de  couleur 
verte.  Mais  fi  vous  continuez  la  diftillation  ,|  fans 
changer  de  récipient , cette  couleur  verte  fe  chan- 
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ge  peu  à peu  , &c  devient  rougeâtre  orangée.  On 
peut  employer  à cette  diftillation  douze  heures  5 C 
quelque  peu  davantage.  Il  n’eft  point  néceflairç 
de  fe  fervir  de  grands  vaifleaux  pour  cette  diftilla- 
tion, un  fourreau  ordinaire  fuffit  : ort  la  fait  ai- 
fement  fous  unç  cheminée  commune. 

Cette  Eau  ainft.  préparée  eft  capable  de  diftour 
dre  tous  les  métaux , excepté  l’or  : mais  on  la  renT 
dra  propre  à dilfoudre  ce  métal , H on  la  regalife 
par  l’addition  du  Sel  Armoniac  , & du  S.el  corn* 
mun  , en  cette  forte. 

Çompofitien  de  l'Eau  Regale. 

Ayant  mis  dans  un  grand  matras  ouvert  & pla- 
cé fur  du  fable  médiocrement  chaud , quatre  on- 
ces de  Sel  Armoniac  putitié  Sc  pulverilé , verfez 
par  delTus  une  livre  de  bonne  Eau  forte  , qui  dif- 
foudra  doucement  le  Sel  Arrhohiac.  Otçilç. naî- 
tras de  deflfus  le  fable , lorfque  le  Sel  Armopiac 
fera  diflbut.  Quand  il  fera  refroidi , mettez  l’Eau 
dans  une  phiolc  bouchée  , comme  On  a dit  çi- 
deflus.  Cette  Eau  fera  celle  que  nous  ayons  ap- 
pelle Eau  Regaie  , qui  fe  peut  faite  aulli  avec  du 
Sel  Marin , &c  de  l’Efpfit  de  Nitre,  &c  autrement» 
mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lièii  d’en  dire  davantage. 
Nous  ajouterons  cependant  qu’on  en  peut  faire 
avec  de  l’Èfprit  de  Nitre  , en  y jçttant  le  quart 
de  fon  poids  de  Sel  Armonùc  broyé. 

R E M A,  R QJQ  E. 

Pour  ne  lailfer  aute&eur  aucune  obfcurité  dans, 
les  termes  , je  dirai  que  le  Sel  Armoniac  eft  un. 
compofé  de  Sel  Marin  , de  Suyç  de  cheminée , & 
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d’Urine  d’animaux.  Que  l’Alun  de  roche , eft  un 
Sel  minerai , terreftre  & acre,  rempli  d’un  efprit 
acide  : on  le  trouve  fouvent  tout  condenfc  dans  les 
veines  de  la  terrejon  le  tire  aulfi  des  fontaines  alu- 
mincufeSjdont  on  fait  évaporer  l’eau  ; on  le  trouve 
encore  dans  des  pierres  minerales,dont  on  le  fépare 
par  dill’olution  avec  de  l’eau  , qu’on  fait  évaporer. 
Enfin  que  le  Nitre  , ou  Salpêtre  eft  un  Sel  acide 
en  partie  fulphureux  5c  volatil  , 5c  en  partie  ter- 
reftre. Les  Auteurs  l’appellent  quelquefois  Cerbere3 
Sel  infernal , Dragon  , Serpent , Sec.  parce  qu’on 
le  tire  de  la  terre  , des  lieux  fombrcs  5c  caver- 
neux , 5c  des  étables  -,  il  contient  une  grande  quan- 
tité de  Sel  volatil  de  l’urine  Sc  des  excrcmens  des 
animaux , qui  fe  joint  au  Sel  de  la  terre  par  l’a&ion 
continuelle  de  l’air.  Voyez  ce  qui  en  a été  dit 
dans  la  Pyrotechnie , p.  a.  5c  fuiv. 

Autre  maniéré  de  faire  bouillir  de  l’eau  fans  feu. 

Mêlez  de  l’huile  de  Vitriol  avec  de  l’huile  de 
Tartre-,  ce  mélange  produira  un  très.grand  bouil- 
lonnement , accompagné  d’une  chaleur  allez  fenfi- 
ble.  On  peut  encore  mêler  de  l’Eau  forte  avec  le 
Sel  de  Tartre  diflbut.  Il  fe  fera  aufli-tôt  une  fortç 
fermentation  avec  chaleur , 5c  il  s’élèvera  de  la  li- 
queur de  petits  jets  d’eau. 

Préparation  de  l’Huile  de  Vitriol. 

Le  Vitriol  eft  un  minerai  qui  contient  un  Sel 
acide  mêlé  avec  de  la  terre  5c  du  fer , ou  du  cuivre. 
On  connoît  que  le  Vitriol  eft  chargé  de  cuivre  , 
quand  en  y frottant  un  morceau  de  fer  , comme 
un  couteau  , il  le  teint  en  rouge  : mais  s’il  ne  lui 
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fait  point  changer  de  couleur  , c’cft  une  marque 
<Lu’iI  contient  du  fer.  On  apporte  le  Vitriol  de 
plufieurs  endroits  de  l’Europe,  d’Allemagne,d’  An- 
gleterre , d’Italie,  de  Hongrie  , &c  d’autres  lieux. 
On  le  trouve  dans  les  Mines  de  cuivre  , &c  quel- 
quefois deflous  des  terres  glaifcs , comme  il  arrive 
aux  environs  de  Paris.  On  diftinguc  quatre  efpeT 
ces  de  Vitriol  : le  blanc,  le  verd  , le  blçu  Sc  le 
rouge. 

Pour  faire  de  l’Huile  de  Vitriol,  qu’on  devroit 
plutôt  appeller  E/prit  de  f^itrigl , mettez  dans  une 
cornue  de  grais  bien  lutée,  & placée  au  fourneau 
de  reverbere  clos,  huit  onces  de  Vitriol  defleché 
au  feu  jufqu’à  la  blancheur  ; il  vaudroit  mieux  qu’il 
fût  defleché  au  Soleil  , parce  qu’outre  les  impref- 
fîons  qu’il  en  peut  recevoir  , il  rend  plûtôt  fes  ef- 
prits  ; il  eft  plus  léger  ÔC  plus  fpongieux  que  celui 
qui  eft  defléché  au  feu  , qui  étant  plus  compacte , 
retient  plus  opiniâtrement  fes  efprits.  Ayant  ajufté 
à la  cornue  un  grand  récipient , dont  les  jointu- 
res foient  bien  lutées  , donnez  un  feu  très-lenc 
pendant  dix  ou  douze  heures  , pour  taire  fortir 
rout  le  phlegme  qui  peut  être  refte  dans  le  Vitriol, 

Après  cela,  ouvrez  un  peu  le  trou  du  dôme , 8c 
le  cendrier  , pour  augmenter  tant  foit  peu  la  cha- 
leur , & faire  pafler  dans  le  récipient  les  efprits  vo* 
latils , où  il  faut  avoir  foin  de  bien  gouverner  le 
feu  jDarcç  que  pour  peu  que  ces  efprits  foient  trop 
pouffez , ils  peuvent  lortir  avec  trop  d’impetuoûté, 
& rompre  le  récipient. 

Augmentez  enfuite  le  feu  au  bout  de  douze  au- 
tres heures  , en  ouvrant  le  trou  du  dôme  , & le 
cendrier  , un  peu  plus  qu’auparavant , ôc  continuez 
Ù l’augmenter  peu  à peu  jufqu’à  la  derniere  vio- 
lence, c’eft-à-dirc  , jufqu’au  plus  haut  degré  de 
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chaleur.  Vous  conferverez  ce  feu  violent  jufqu’i 
ce  que  vous  apperceviez  des  goûtes  rouges , qui 
feront  connoître  que  le  Vitriol  commence  à être 
privé  de  tout  ce  qu’il  contient  d’efprlt  *,  ces  goûtes 
rouges  en  font  la  partie  la  plus  cauftique. 

Ceflez  alors  la  d.ftillation  , & ayant  laifTé  re- 
froidir les  vaiffeaux , délutez  le  récipient  avec  des 
linges  mouillez  , & verfez  tout  ce  qu’il  contiendra 
dans  une  cucurbite  , à laquelle  vous  ajufterez  pro- 

f>rement  un  alambic  avec  fon  récipient.  Vous  en 
uterez  bien  exactement  les  jointures  , pour  em- 
pêcher que  l’efprit  volatil  ne  s’évapore. 

Enfin  placez  la  cucurbite  au  bain  marie  , & di- 
ftillez  à une  chaleur  très-lertte  l’efprit  volatil  ful- 
phureux  8c  doux  , lorsqu’il  en  fera  monté  trois  ou 
quatre  onces  feulement , pour  ne  pas  faire  monter 
le  phlegmé.  Vous  aurez  une  Huile  très-pénêttân- 
te  , que  vous  garderez  dans  uhe  phiole  bien  bou*- 
chée , pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

On  l’eftime  beaucoup  pour  YEpilepfit  , ou  Mal- 
caduc  , qu’ort  appelle  auflî  Haut  mal , fans  doute 
parce  que  c’eft  une  maladie  du  cerveau , qui  fait 
perdre  le  jugement  & le  fentiment.  On  dit  que  la 
phlegme  eft  bon  pour  les  inflammations  des  yeux , 
qu’il  tempere  l’acrimonie  des  Ercfipeles  , & qu’il 
mondifie  les  playes  & les  ulcérés. 

Si  vous  juftez  un  autre  récipient , & que  vous 
augmentiez  le  feu  jufqu’à  faire  bouillir  le  bain  , 
le  phlegme  montera.  Quand  il  fera  tout  monté, 
vous  verferez  l’efprit  acide  qui  reliera  au  fonds  de 
la  cucurbite  dans  une  cornue  ajuftée  à un  réci- 
pient , 8c  poféc  fur  un  fourneau  de  fable.  Vous  di- 
ftillcrcz  environ  la  moitié  de  cet  efprit  acide  , 8c 
vous  aurez  une  fécondé  Huile  très-diurétique  , qui 
eft  fort  en  ufage  dans  les  fievres  chaudes  5c  mair- 


Probiemés  dè  Physiqjjè; 
gnes , qui  redonne  l’ap  petit  au  malade  , & ouvrç 
toutes  les  obftrudfions. 

Que  fi  l’on  change  ertcoté  de  récipient , &c  qit’oh 
augmente  le  feu  , pour  faire  diftiller  de  la  même  fa- 
çon l’autre  moitié  qui  refte  de  l’efprit  acide  , on 
aura  une  troifiéme  Huile  , ou  Efptit  dè  Vittiol , 
qui  fera  très-cauftiqiié  , & qui  fert  principalement 
1 difloudre  les  Métaux  & les  Minéraux. 

Compojitiitt  de  l'huile  de  Tartre. 

Le  Tartre  eft  une  rtiatierè  terreftre  , cpii  fc  ré- 
parant du  vin,  forme  une  ctoure  rougeâtre  , qui 
S’attache  aux  cotez  intérieurs  des  tonneaux.  Cette 
tnaderè  s’épaiffit  & fe  coagule  jufqu’à  acquérir  une 
dureté  de  pierre.  Le  Tartre  fe  peut  réduire  par  le 
feu  en  diverfes  fubftances  , dont  on  fe  fert  dans  les 
maladies  mélancoliques  : on  en  tire  l’Huile  en 
cette  forte. 

Mettez  dans  une  cornue  de  grais  ou  de  terre  lu- 
tée  ajuftée  à un  grand  récipient  oü  balon  , dont 
les  jointures  foient  exactement  lutées  , & placée 
au  fourneau  de  réverbéré  clos  , fix  livres  de  bon 
Tartre  médiocrement  pulverife.  Faites-en  la  diftil- 
lation  par  un  feu  gradué,  jufqu’à  ce  que  le  réci- 
pient commence  à s’éclaircir.  Lorfqu’il  ne  fortita 
plus  rien , ccfl'ez  la  diûillation  , Sc  laifl'ez  refroidir 
les  vaifleauXi  Après  qu’ils  feront  refroidis  , vous 
déluterez  le  récipient  , &c  Vous  féparerez  l’efprit 
de  l’Huile  par  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  , 
au  travers  duquel  l’efprit  paflera  , & laiflera  l’Hui- 
le que  vous  mettrez  à part  dans  une  phiole  bien 
bouchée  , pour  vous  en  fervir  au  bèfoin. 

On  peur  encore  faite  une  Huile  de  Tartre, 
qu’on  appelle  Huile  de  Tartre  faite  par  défaillait- 
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te  : mais  comme  on  fe  fert  pour  la  compofer  de 
Sel  de  T artre , nous  n’en  donnerons  la  compofi- 
tion  qu’après  avoir  rapporté  la  préparation  du  Sel 
de  T artre. 

Entre  les  differens  effets  de  cette  Huile  de  Tar- 
tre, on  afTure  qu’elle  réfout  puifTammcnt  les  No- 
dus , 8c  les  autres  duretez  : qu’elle  mortifie  l’hu- 
meur acre  qui  caufe  les  Dartres  : qu’elle  eft  bonne 
aux  fuffocations  de  Matrices , 8c  contre  l’Epilepfie, 
en  frottant  le  nez  de  ceux  qui  en  font  incom- 
modez. 

L’Efprjt  de  Tartre  re&ifié  eft  excellent  contre 
Je  Scorbut , contre  la  Paralyfie,  & contre  la  Ve- 
X oie , provoquant  les  fueurs  8c  lesurines.il  ferc. 
généralement  dans  les  maladies  eau  fées  par  des 
obftruétions , parce  qu’il  réfout  8c  atténué  par  U 
fubtilirç  les  matières  crafTes. 

Préparation  du  Sel  de  Tartre. 

Enveloppez  dans  du  papier  un  morceau  de  Tar- 
tre de  telle  grofleur  qu’il  vous  plaira , 8c  l’ayant 
mis  entre  des  charbons  ardans  , laiffez-le  brûler 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  plus.  Mettez  ce  qui  reftera 
dans  une  terrine, où  vous  verferez  autant  d’eau 
commune  qu’il  en  faudra  pour  couvrir  8c  détrem- 
per cette  matière  brûlée. 

Filtrez  cette  eau  après  l’avoir  brouillée  8c  l’avoir 
laifle  repofer  un  peu  de  tems.  Remettez  encore 
d’autre  eau  fur  ce  qui  refte  dans  la  terrine  -y  brouiU 
lez-la  , 8c  filtrez-la  comme  on  vient  de  dire.  Con- 
tinuez à faire  la  même  chofe  , jufqu’à  ce  que  l’eau 
ne  paroifTe  plus  avoir  aucun  goût  de  Sel.  Ayant 
fait  évaporer  toutes  ces  eaux  , qui  auront  été  re- 
çues dans  un  même  vafe  , il  reftera  au  fonds  un 


Digitized  by  Google 


PROBLEMES  DE  PHYSIQUE.  ttf 

Sel  blanc.  Tandis  que  ce  Sel  fe  defléche  , & qu’il 
eft  encore  mol , remuez-le  avec  un  fer  plat  , pout 
empêcher  le  vailTeau  de  fe  calfcr  , & le  Sel  de  s’y 
attacher.  Enfin  quand  ce  Sel  eft  bien  fec  , mettez- 
le  dans  un  petit  pot , & faites-lc  un  peu  rougit 
au  feu  ; puis  laiflez-le  refroidir.  Quand  il  fera  pref- 
que  froid , renfetmez-le  dans  une  bouteille  , que 
vous  boucherez  avec  un  bouchon  de  verre  pour  le 
garder.  Ce  fera  le  Sel  fixe  de  Tartre. 

Pour  filtrer  cette  eau  , il  faut  la  verfer  fur  un 
papier  gris  que  l’on  aura  mis  fur  un  linge.  Ce  lin- 
ge fera  retenu  par  quatre  lattes  ou  planchettes  dit- 
pofées  en  quarré. 

Huile  de  Tartre  faite  par  défaillance . 

Mettez  du  Sel  de  Tartre  dans  un  fac  , ou  dans 
un  grand  entonnoir  garni  de  papier  gris  , que  vous 
expoferez  à l’air.  Ce  Sel  fondra  peu  à peu  , & tom- 
bera goûte  à goûte  dans  un  vaifteau  qu’on  aura 
mis  au-deflous  pour  le  recevoir.  Cette  liqueur  fera 
l’Huile  de  Tartre,  faite  par  défaillance.  Pour  faire 
fondre  plus  promptement  ce  Sel  de  Tartre  , on 
peut  le  porter  à la  cave  , parce  que  c’eft  l’humidité 
de  l’air  qui  le  réfout  en  liqueur. 

jiutre  Préparation  ou  ExtraBion  du  Sel  fixe 
de  Tartre. 

Après  avoir  fait  la  diftillarion  de  l’Huile  de 
T artre  , il  reftera  dans  la  cornue  une  mafte  noire,- 
<jue  vous  calcinerez  au  fourneau  de  rcverberc  dans 
un  pot  plat  & ouvert  ,jufqu’à  ce  qu’elle  devienne 
blanche.  Quand  elle  fera  froide  , mettez- la  dans 
pne  terrine , àc  verfez  par-deflus  de  l’eau  chaude  g 
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la  hauteur  de  fix  doigts.  Ayez  foin  de  la  remuer 
de  tpms  en  temS  pendant  quelques  heures  , au 
bout  defquelles  vous  verferez  cette  eau  par  incli- 
nation. Enfuite  vou$  verferez  fur  le  rcfte  une  fé- 
conde eau  tbaude  ; çe  que  vous  réitérerez  jufqu’à 
ce  que  l’eau  foit  inlipide.  Enfin  vous  filtrerez  tou- 
tes vos  didolutions  , c’eft-à-dire  , que  vous  les 
paflerez  par  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  , ôc 
vous  ferez  évaporer  toute  l’humidite  jufqu’àceque 
vous  trouviez  au  fonds  du  vaifieau  un  Sel  fec , 
qui  fera  blanc  comme  de  la  neige  , qu’il  faut  gar- 
der dans  un  vaifleau  bien  bouché , de  peur  que  l’hu- 
midité de  l’air  ne  le  fonde. 

On  fc  fert  utilement  de  ce  Sel  fixe  contre  l’Hy- 
dropifie  , ôc  contre  les  obftru&ions  des  reins. 

PROBLEME  XXVIII. 

Faire  de  la  Poudre  fulminante. 

LA  Poudre  fulminante  eft  compofée  de  trois 
parties  de  Salpêtre  , de  deux  parties  de  Sel  de 
Tartre,  & d’une  partie  ou  deux  de  Soufre.  On 
met  féparément  en  Poudre  ces  trois  matières  , pui9 
on  les  mêle  cnfemble.  Quand  elles  font  bien  mê- 
lées , il  faut  en  mettre  une  petite  quantité  , com- 
me une  dragme  , ou  même  foixante  grains,  dans 
une  cuillère  de  fer,  que  vous  poferez  lur  des  char- 
bons médiocrement  ardans  , pour  la  faire  chauffer 
peu  à peu.  Lorfque  cette  matière  a acquis  un  cer- 
tain degré  de  chaleur , elle  fulmine , c’eft-à-dire , 
qu’elle  s’enflamme  en  faifant  un  bruit  éclatant  &C 
impétueux.  Ce  bruit  eft  auflï  fort  que  celui  d’un 
coup  de  Moufquet.  Il  arrive  quelquefois  que  la 
Poudre  fulminante  perce  la  cuillère , parce  qu’elle 
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fait  fon  effet  en  bas.  C’eft  en  cela  qu’elle  diffère 
de  la  Poudre  à Canon  , qui  produit  fon  effet  en 
haut. 

Si  on  mettoit  une  quantité  plus  confiderable  de 
Poudre  fulminante  dans  la  cuillère  , elle  feroie 
auflî  un  effet  beaucoup  plus  confiderable.  Mais  il 
Faudrait  la  mettre  dans  une  cuillère  très-forte  , 
l’éloigner  de  la  maifon  , & n’en  point  approcher 
qu’elle  n’eût  fait  fon  effet  , & que  le  feu  ne  fût 
entièrement  éteint. 

R E M A R Q^V  E. 

La  Poudre  fulminante  perce  une  cuillicre  de  cui- 
vre: on  fe  fert  d’une  cuiller*  de  fer,  parce  qu’elle 
iéfiftc  davantage. 

PROBLEME  XXIX. 

Faire  de  l'Or  fulminant. 

L'Or  fulminant  cft  une  Poudre  d’or  , qui  s’en- 
flamme facilement , & qui  étanc  allumée  s’é- 
lève fubitement , & fait  un  bruit  encore  plus  écla- 
tant que  la  Poudre  fulminante  , dont  on  vient  d’en- 
feigner  la  compofition  dans  le  Problème  précèdent. 
Car  fl  l’on  en  met  feulement  deux  grains  fur  la 
pointe  d’un  couteau , & qu’on  les  allume  à la 
chandelle , ils  fulmineront  plus  fort  que  ne  fait  un 
coup  de  Moufquet.  La  compofition  de  cette  Pou- 
dre eft  telle. 

Mettez  dans  un  matras  pofé  fur  du  fable  chaud 
de  la  Limaille  d’or  fin , avec  trois  fois  aufli  pefanc 
d’Eau  Regale  pour  diffoudre  cet  or.  Quand  la 
di Ablution  fera  faite  , mette z-la  dans  un  verre 
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avec  fix  fois  autant  d’eau  de  fontaine.  Puis  jetfeï 
goûte  à goûte  fur  ce  mélange  de  l’Huile  de  Tar- 
tre , ou  bien  de  l’Efprit  volatil  de  Sel  Armoniac,- 
jufqu’à  ce  que  l’ébullition  cefl’c.  Laill’ez  repofer 
long-tems  cette  diflolution  : alors  la  Poudre  d’or 
fe  précipiteta  au  fonds  du  verre.  Sa  précipitation 
faite  , vous  verferez  tout  doucement  par  inclina- 
tion l’eau  qui  fumage , pour  avoir  la  Poudre  d’or 
toute  feule  , dont  vous  ôterez  l’acrimonie , en  la 
lavant  avec  de  l’eau  tiède  par  plufieurs  reprifes.» 
Il  n’y  aura  plus  qu’à  faire  féchcr  cette  Poudre  à une 
chaleur  lente  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  à 
filtrer  , afin  que  l’humidité  pafle  au  travers  de  ce 
papier*  J’ai  dit  à une  chaleur  lente  , parce  que  fi 
la  chaleur  étoit  forte  , la  Poudre  prendroit  feu } 6 C 
s’éleveroit  avec  grand  bruit. 

R E M A R Q^V  E* 

Cette  Poudre  d’or  a uhe  fi  grande  force  , que 
vingt  grains  étant  allumez  font  plus  de  bruit , éc 
agiflent  avec  plus  de  violence  qu’une  demi-livre 
de  Poudre  à Canon.  On  s’en  fert  très-utilement 
dans  les  maladies  qui  proviennent  de  la  corrup- 
tion du  fang  , parce  qu’elle  chalfe  le  venin  par 
la  fueur  , & par  la  tranfpiration  infenfiblc.  On 
la  donne  au  malade  depuis  deux  grains  jufqu’à 
huit  dans  quelque  Conierve  , & fur  tout  dans 
celle  de  Genièvre. 
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PROBLEME  XXX. 

Faire  de  la  Poudre  de  Sympathie . 

LA  Pondre  de  Sympathie  n’eft  aurre  chofe  que 
du  Vitriol  Romain  calciné  & réduit  en  pou- 
dre blanche  5c  légère  , par  le  moyen  de  laquelle 
on  guérit,  à ce  que  l’on  dit , une  plave  , quoiqu’on 
en  Toit  à quelque  diftance.  On  met  de  cette  Pou- 
dre fur  un  linge  trempé  dans  le  fang  du  blelTé , 
ou  fur  une  épée  teinte  du  fang  ou  du  pus  de  la 
playe  qu’on  veut  guérir.  On  couvre  la  playe  d’un 
linge  blanc  , qu’on  leve  tous  les  jours  , 5c  on  feme 
fur  la  matière  qu’il  emporte  de  la  playe  un  peu  de 
nouvelle  Poudre  de  Sympathie.  On  continue  de 
fure  la  même  chofe  jufqu  a une  parfaite  guérifon, 
à laquelle  on  parviendra  d’autant  plus  facilement, 
que  l’on  aura  plus  de  foin  de  ne  point  tenir  le  lin- 
ge où  il  y aura  du  fang  5c  de  la  Poudre  , dans  un 
lieu  trop  chaud  , ni  trop  froid , ni  trop  humide.  Il 
eft  même  nécc (Taire  quelquefois  de  changer  le  linge 
de  lieu  , félon  les  différentes  difpofitions  de  la 
playe,  en  le  tenant , par  exemple  , dans  un  lieu 
frais  , lorfque  le  malade  refl'entira  trop  de  chaleur 
dans  fa  playe. 

Pour  calciner  le  Vitriol , c’eft-à-dire  , pour  pré- 
parer la  Poudre  de  Sympathie  , choilîffez  le  tems 
auquel  le  Soleil  eft  dans  le  Signe  du  Lion  , comme 
au  mois  de  Juillet , 5c  faites  diftoudre  du  Vitriol 
Romain  dans  de  l’eau  commune  , celle  de  pluye^ 
eft  la  meilleure  : vous  la  filtrerez  enfuite  par  un 
papier  brouillard.  Après  cela  mettez  cette  eau  fur 
un  peu  de  feu  , pour  la  faire  évaporer.  Le  lende- 
main matin  vous  trouverez  au  ronds  du  verre  lç 
Tome  III.  L 
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Vitriol  en  petites  pierres  dures  d’un  très-beau  verd: 
vous  les  expoferez  bien  étendues  aux  rayons  du 
Soleil , en  les  remuant  louvcnt  avec  une  Spatule 
de  bois  j car  (î  on  y touchoit  avec  du  fer , il  cnlc- 
veroit  les  cfprits  volatils , qui  font  toute  la  vertu 
de  la  Poudre  de  Sympathie.  On  expolc  ainfi  le 
Vitriol  à un  beau  Soleil , afin  qu’il  puifle  en  être 
mieux  pénétré , &c  être  calciné  & réduit  en  pou- 
dre , qui  lera  blanche  comme  de  la  neige , apres 
avoir  fait  trois  fois  cette  dilïolution , filtration  , 
coagulation  Sc  calcination.  Par  ce  moyen  la  fub- 
ftance  du  Vitriol  devient  plus  pure  Sc  plus  ho- 
mogène. 

Vous  garderez  foigneufement  cette  Poudre  mer- 
veillcufe  dans  une  phiolc  bien  bouchée  , en  un  lieu 
fec  , parce  que  la  moindre  humidité  de  l’air  eft  ca- 
pable de  la  réduire  en  Vitriol  , Scdelui  faire  per- 
dre la  vertu  Sympatique.  On  l’appelle  Poudre  de 
Sympathie  , parce  que  l’on  prétend  par  Ion  moyen 
faire  des  cures  admirables  des  playes  , non  pas 
en  l’appliquant  fur  la  playe  , mais  comme  nous 
avons  ciéja  dit , en  en  mettant  un  peu  dans  le  fang 
du  bielle. 

On  dit  que  cette  Poudre  arrête  les  pertes  de 
fang  r &c  qu’elle  diminue  extrêmement  toutes  for- 
tes de  douleurs  en  quelque  endroit  du  corps  que 
ce  toit , & principalement  la  douleur  des  dents  •> 
non  pas  en  mettant  de  la  Poudre  fur  la  partie  affli- 
gée , mais  fur  le  fang  qu’on  en  tire  , & que  l’on  en- 
veloppe dans  un  linge , comme  il  a été  dit  aupara- 
vant. 

- R E M A R Q^V  E. 

Les  Chyrtiiftcs  font  une  autre  calcination  du  Vi- 
Jfiol,  qu'ils  appellent  Coichotar t lequel  étant  mis 
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clans  le  nez  , arrête  le  fang , & provoque  à éternuer, 
étant  certain  qu’il  éveille  puiilamment  les  fens  af- 
foupis  -,  ce  qui  fait  qu’on  en  donne  aulfi  aux  Lé- 
thargiques. On  s’en  fort  encore  très-utilement 
pour  defiécher  les  playes  & les  ulcérés.  Il  ne  relie 
plus  qu’à  vous  cnleigner  la  maniéré  de  le  compo- 
ser , qui  eft  telle. 

• 

Préparation  du  Colchotar. 

Ayant  mis  dans  un  pot  de  terre  non  vernifle 
douze  livres  de  Vitriol,  placez-le  fur  des  char- 
bons ardans  •,  le  Vitriol  fe  liquéfiera  en  peu  de 
tems.  Faites  bouillir  cette  liqueur  jufqu’à  ce  que 
toute  l’humidité  foit  évaporée,  & que  le  Vitriol 
foit  réduit  à une  malle  dure  & de  couleur  rouge 
brune.  Alors  le  Vitriol  fe  trouvera  préparé  & pro- 
pre pour  la  guérifon  des  maladies  précédentes , 
Ôc  de  plufitfurs  autres  , que  je  palTe  lous  filcncc  , 
pour  ne  pas  faire  le  Médecin. 

Or  puifque  nous  fommes  fur  la  guérifon  des 
maladies , je  parlerai  ici  de  celle  que  l’on  prétend 
pouvoir  être  faite  par  la  Tranfplantation  , c’eft-à- 
dire  , en  tranfmettant  la  maladie  à un  autre , &C 
en  s’en  délivrant  par  une  guérifon  qui  a été  ap- 
pellée  Magnétique  , à caule  de  quelque  Analogie 
qu’elle  a avec  les  écoulemens  magnétiques  des 
Corpufcules  qui  fe  font  de  l’aimant  au  fer  , poui; 
lui  communiquer  fa  vertu. 
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PROBLEME  XXXI. 


De  la  Guirifon  Magnétique  d'S  maladies  par  la 
7 ranfplantation. 

DAns  ia  compolîtion  &c  dans  l’ufagede  la  Pou- 
dre de  Sympathie  , que  nous  venons  d’expli- 
quer , il  n’y  a aucune  fuperftition , ni  aucun  pa&e 
ave;  le  Démon.  La  Nature  y agit  route  feule  par 
les  écoulemens  de  la  matière  fubtile  du  Vitriol, 
qui , comme  dit  M.  de  Vallemonr , font  les  Agens 
moyens  qui  font  que  dans  cette  guérilon  fi  admi- 
rable la  playe  & le  Vitriol  fe  touchent  par  un  Con- 
rad: phyfique.  De  même  la  guérilon  magnétique 
des  maladies  par  laTranfplantation  , fi  elle  fe  fait, 
comme  pluficurs  prétendent , eft  très-naturelle  , 
parce  quelle  eft  fondée  , comme  dit  le  même  Au- 
teur , lur  les  écoulemens  des  Corpufoules  morbi- 
fiques , dont  la  tranfpiration  infcnilble  décharge  le 
corps  du  malade  , pour  entrer  dans  un  autre  corps 
vivanr , comme  dans  un  animal , dans  un  arbre  , 
ou  dans  une  plante. 

La  guérifon  magnétique  par  la  Tranfplantation 
eft  donc  celle  qui  fe  fait  en  communiquant  fon 
mal  à quelque  bête  , ou  à un  arbre  , ou  bien  à une 
plante.  Ce  qui  fe  fait  en  plufieurs  maniérés  diffé- 
rentes , félon  la  nature  du  mal  , comme  je  vais  le 
dire  , en  citant  ceux,  qui  fe  font  guéris  par  cette 
voye  , félon  M.  de  Vallcmont , de  qui  je  tiens  les 
hiftoires  fuivantes  , que  j’ai  prifes  dans  fa  Philofe- 
pbie  oculte. 

Il  dit  que  Fromann  affûte  qu’un  Ecolier  qui 
avoit  une  fièvre  maligne  , la  donna  à un  chien  qu’il 
mettoit  çouchcr  dans  fon  lit  , que  l’Ecolier  en 
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échappa,  & que  le  chien  en  mourut  •,  ce  qui  fins 
doute  s’cft  fait  , en  fuppofant  que  la  chofc  foie 
véritable  , par  la  tranfpiration  infenfible , Sc  par 
les  écoulemens  de  la  matière  fubtile  qui  fortit  par 
les  pores  du  corps  de  cet  Ecolier  , Sc  entra  dans  le 
chien  par  les  pores  de  fon  corps. 

Que  Thomas  Bartholin  raconte  comment  fon  on- 
cle, qui  avoit  une  colique  fort  violente , en  fut 
guéri  par  un  chien  qu’on  lui  appliqua  fur  le  ven- 
tre , dans  lequel  elle  pafla  ; ce  qui  peut  être  arrivé 
de  la  forte  , par  l’effulion  de  la  Mommie  ou  des 
efprits  qui  réfident  dans  le  fang  , Sc  qui  fe  font 
écoulez  dans  cet  animal.  Il  ajoûce  que  la  fervante 
s’étant  rnis  fur  la  joue  le  même  chien  , elle  fut  lou- 
lagée  d’une  douleur  de  dents  très-aigue,  Sc  que 
quand  le  chien  s’cft  échappé  , il  fit  bien  voir  par 
les  mouvemens  Sc  fes  cris,  que  le  mal  étoit  palïé- 
à lui. 

Que  Hoffmann  dit  qu’un  homme  qui  étoit  tour- 
menté de  la  Goûte  , en  fut  délivré  par  un  chien  qui 
la  prit , parce  qu’il  couchoit  dans  fon  lit  : Sc  que 
de  tems  en  tems  ce  pauvre  animal  avoit  la  Goû- 
te comme  fon  Maître  l’avoit  auparavant.  Je  fçai 
bien  que  les  chiens  font  fujets  à la  Goure , Sc  que 
ce  chien  la  pouvoit  avoir  contractée  d’ailleurs  b 
ainfi  je  ne  propofe  pas  ces  expériences  pour  auto- 
rifer  la  Tranlplantation  , fur  laquelle  je  lufpends, 
mon  jugement  , mais  feulement  par  maniéré  de 
récréation. 


Que  Robert  Flud  aflure  que  pour  la  Phtifie  ou 
Pulmonic , il  faut  appliquer  fur  la  région  du  cœur 
de  la  graine  de  Lin  , ou  de  Genévrier  \ que  pour 
\' Hy  iropi fie  il  faut  mettro  de  la  Pimprcnelle,  ou 
de  l’Abfynthe  fur  le  ventre  d^  malade  -,  que  pour 
Jçs  ruptujes  Sc  leç  contufionson  prend  lç  Plantin  4 
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ou  Mille-pertuis  •,  que  fur  les  tumeurs  Sc  fur  les 
playes  on  applique  de  la  Pcrficairc , ou  de  la  Con- 
foulde  foit  petite  , foit  grande  ; que  dans  les  maux 
de  dents  8c  des  yeux  on  a recours  à la  Perficaire 
tachée  , ôcc. 

M.  de  Vallemont,  qui  femble  incliner  pour  la 
Tranfplantation  , cite  plufieurs  fçavans  Auteurs 
qui  la  foûtiennent  , 5c  il  dit  que  cette  T ranfplan- 
tation  fc  fait  non  feulement  par  la  tranfpiration  in- 
fenfible  , mais  encore  par  la  fueur  , par  les  urines, 
par  le  fang , par  les  cheveux  , ou  en  recueillant  ce 
qui  tombe  de  la  pean  quand  on  là  gratte  un  peu 
fort.  Ce  qu’il  prouve  par  plufieurs  expériences , 
faites  en  Angleterre  8c  ailleurs  , entre  lefquelles 
j’en  choifirai  une  que  je  rapporterai  ici. 

Il  dit  qu’un  homme  de  qualité  en  Angleterre 
guérifioit  de  la  Jaunifle  un  malade  fort  éloigné , en 
mêlant  de  fon  urine  avec  des  cendres  de  bois  de 
Frêne , Sc  en  faifant  de  cette  compofition  trois , ou 
fept  , ou  neuf  petites  boules  , à chacune  defquelles 
il  faifoit  un  trou  , où  il  mettoit  une  feuille  de 
Safran , & le  remplifloit  de  la  même  urine.  Apres 
quoi  il  rangeoit  ces  boules  à l’écart  dans  un  lieu 
où  perfonne  ne  rouchoit,  & dès  lors  le  mal  com- 
mençoit  à diminuer. 

R E M A K QJÜ  E.  v 

Le  Frêne,  qui  eft  un  bois  fort  commun  en  Fran- 
ce Sc  dans  toute  l’Europe , a été  àppellé  par  quel- 
ques-uns Bois  vulnéraire  , à caufc  de  la  propriété 
qu’il  a de  guérir  plufieurs  maladies  , fie  fur  tout  les 
playes  8c  les  ulcérés , comme  11  fera  die  dans  la  fui- 
te. Mais  il  a plufieurs  autres  vertus  admirables  , 
dont  quelques-unes  feront  ici  rapportées  par  occa- 
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fion  , telle  qu’on  les  trouve  dans  plufieurs  bons 
Auteurs , comme  Diofcoride  , Matthiole  , Jon- 
fton  , tkc.  fans  me  mettre  en  peine  fi  elles  font  vé- 
ritables. Il  eft  libre  à chacun  de  faire  l’expérience 
de  toutes  ces  belles  proprictcz  : celles  qui  contri- 
buent à la  guérifon  des  maladies , luppolent , lelon 
quelques-uns,  que  le  bois  a été  coupé  au  Croifl’ant 
de  la  Lune  ,dans  le  tems  qu  il  a des  feuilles.  Il  y 
en  a qui  veulent  qu’on  le  coupe  lorfque  le  Soleil 
commence  à entrer  au  Signe  du  Lion.  D’autres 
veulent  qu’il  foit  coupé  douze  heures  après  minuit, 
c’eft-à-dire  , à midi,  quand  la  Lune  eit  dans  le  Si- 
gne de  la  Vierge.  Ces  diverfes  opinions  me  font 
croire  qu’il  importe  peu  en  quel  teins  ce  bois  foie 
coupé.  Quoiqu'il  en  foit , voici  quelques-unes  de 
les  excellentes  proprictez, 

Des  vertus  admirables  du  bois  de  Frêne  contre  let 
venins  , les  playes  , & plufieurs  autres  maladies. 

1.  Celui  qui  mangera  ou  qui  boira  dans  un  vafe 
fait  de  bois  de  Frêne  , ne  pourra  jamais  être  cm- 
poifonné  ; le  poiion  perd  fa  vertu  maligne  dans  un 
tel  vafe. 

2.  L’eau  diftillée  du  bois  de  Frêne  étant  bue  eft 
un  prompt  antidote  contre  le  venin.  Si  dans  un 
tems  de  pefte  on  en  prend  à jeun  tous  les  marins 
une  cuillerée  feulement , elle  préfervera  de  la  pefle. 
Elle  guérira  de  la  pefte  celui  qui  en  eft  atteint  , fi 
après  en  avoir  bu  une  bonne  quantité  , il  fe  fait 
fucr , Ik  qu’après  avoir  fué  il  fe  promène. 

3-  Le  bois  ae  Frêne  eft  fi  contraire  aux  animaux 
venimeux  , & fur  tout  aux  Vipères  £c  aux  Sçrpcns, 
qu’ils  ne  lçauroient  fouftrir  Ion  ombre  , & encore 
moins  fes  feuilles , qu’ils  évitent  plutôt  que  le  feu. 

L iiij 
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Si  d’un  côté  on  allumoit  du  feu  , Sc  que  de  l’autre 
on  fift  un  demi  cercle  avec  des  branches  ou  des 
leiiilles  de  Frêne  , comme  pour  entourer  un  Ser- 
pent qui  feroit  au  milieu  , on  dit  que  cet  animal  a 
tant  d’averfion  pour  ce  bois , qu’il  pafleroit  à tra- 
vers les  flamme , plutôt  que  de  fuir  du  côté  du 
Frêne.  Pline  Sc  quelques  autres  difent  que  fi  l’on 
touche  un  Serpent  avec  une  baguette  de  bois  de 
Frêne  , cela  l’étourdit , Sc  le  fait  mourir. 

4.  Pour  empêcher  que  dans  une  playe  il  ne 
s’engendre  de  la  putréfaction  , 8c  pour  la  guérir 
promptement  , il  n’y  a qu’à  la  frotter  doucement 
avec  du  bois  de  Frêne  , la  laver  enluitc  avec  de 
l’eau  fraîche  , la  couyrir  proprement  , Sc  la  tenir 
bien  nette.  _ 

j.  On  guérit  de  la  diflenterie  , ou  flux  de  ven- 
tre, de  la  colique,  Sc  des  douleurs  de  matrice, 
en  frottant  fortement  Sc  promptement  le  nombril 
pendant  quelque  tems  premièrement  avec  du  bois 
de  Frêne,  Sc  en  le  frottant  enfuite  tout  doucement 
par  en  bas  avec  de  la  falive. 

6.  On  guérit  le  mal  des  yeux  , en  les  1 avant  de 
tems  en  tems  avec  de  l’eau  diftillée  des  feuilles  de 
Frêne.  Cette  eau  étant  bue  chaflc  le  mal  des  reins, 
ôcluj  aunifle.  Le  mal  des  reins  fc  guérit  aufii  en 
beuvant  de  l’eau  pure  dans  un  vafe  taie  de  bois  de 
Frêne.  •••  , 

7 Pour  guérir  un  membre  enflé  il  le  faut  frotter 
aulli-tôt  , ce  fouvent  au  commencement- avec  du 
bois  de  Frêne  , Sc  le  laver  enlujte  avec  de  l’eau 
Fraîche , qui  fera  palier  l’enflure  , Sc  donnera  au 
membre  une  parfaite  guérifon. 

8.  E11  beuvant  du  vin  ou  de  l’eau  , où  l’on  ait  fait 
tremper  de  l’écorce  intérieure  de  Frêne,  on  le  gué- 
rie du  mai  de  ratp.  On  dit  quç  fi  4i’on  donne  à 
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boire  de  cette  eau  à un  Porc  pendant  trois  jours , 
fk  qu’après  ce  teins  on  le  tue  , on  ne  lui  trouvera 
point  de  rate. 

9.  Pour  arrêter  le  fang  qui  fortiroit  avec  trop 
d’abondance  par  quelque  Icarification  ou  incifion 
qui  auroit  été  faite  par  hazard  , ou  à defl’ein  , il 
n’y  a qu’à  tenir  en  chaque  main  un  morceau  de1’ 
bois  de  Frêne  : aullî-tôt  qu’il  s’échauffera  à la  main  , 
le  fang  s’arrêtera  , Inns  qu’il  en  forte  une  goûte. 

10.  On  dit  que  fl  on  lave  trois  fois  de  luirç  un 
enfant  nouveau  né  dans  une  auge  de  bois  de  Frê-  ' 
ne  , il  fera  exempt  route  fa  vie  du  mal-caduc.  On 
fait  aufli  en  peu  de  rems  de  très-bon  vinaigre  dans 
un  vaiffeaufait  de  bois  de  Frêne. 

11.  On  guérit  un  cheval  , ou  quelqu’autre  anil 
mal  malade , en  le  frottant  avec  du  bois  de  Frêne 
depuis  le  devant  jufqu’au  derrière , & en  lavant 
atiflî-tôt  avec  de  l’eau  fraîche  les  mêmes  parties-1 
qui  auront  été  frottées. 

11.  On  guérit  les  douleurs  & les  maux  de  tête  , 
en  y appliquant  des  feuilles  de  Frênè  cuites  dans: 
du  vin.  Le  vin  dans  lequel  on  a fait  cuire  de  l’c- 
corce  du  même  arbre  y eft  bon  étant  bû  à defenfler 
la  rate  , & à ouvrir  les  poumons , quand  ils  font 
trop  ferrez.  • 

it.  On  guérit  auflî  les  maux  de  tête,  l’otV 
ehaflè  les  fluxions  , on  frottant  la  tête  du  malade 
vers  les  épaules  avec-dw  bois  de  Prêtre  &C  de  la  fa-; 
live.  En  frottant  de  la  même  façon-un  Gouteux  à- 
l’endroit  où  il  lent  de  la  douleur  , cela  diminue 
beaucoup  cette  douleuf.  1 - •'  '■>  - ■ 

14.  Les  Curedents  de  bois  de  Frêne  fervent  à 
appaiier  la  douleur  des  dents  qüi  vtéHt  par  fluxion* 
en  les  nettoyant  avec  ces  Curedents  jufqü’à  ce  que 
le  fang  en  forte.  Ils-  font  três-fahitaircs  aurç  enfans 
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qui  ont  mal  aux  dents , en  les  leur  faiiant  mordre, 
6c  en  leur  en  frottant  les  gencives. 

jj.  On  peut  guérir  quelque  ulccre  <^uc  ce  foit, 
&c  même  un  Cancer  qui  commcnceroit  à fe  former, 
en  le  frottant  avec  du  bois  de  Frêne  de  de  la  falive, 
&C  en  lai  (Tant  un  morceau  de  ce  bois  fur  l’ulccre  , 
ou  fur  le  Cancer. 

1 6.  Ceux  qui  ont  mal  aux  pieds , ou  aux  cuifles, 
pour  avoir  trop  marché,  peuvent  fe  déafter  en  fe 
frottant  à ces  endroits  avec  du  bois  de  Frêne  , SC 
en  fe  lavant  enfuitc  avec  de  l’eau  fraîche. 
j ty.  On  dit  qu’une  femme  accouchera  plus  faci- 
lement ôc  plus  hcurcufcmcnt , fi  elle  a dans  fon  lie 
du  bois  de  Frêne. 

18.  Le  bois  de  Frêne  cft  un  excellent  antidote 
contre  les  inflammations  &c  les  trcmblemcns  de 
membre,  Sc  qui  eft  aufiî  très-fouverain  pour  les 
enfans  qui  deviennent  fecs  , & tombent  en  char- 
trc. 

\y.  La  poudre  de  l’écorce  intérieure  du  bois  de 
Fxêne  étant  prife  dans  du  jus  de  viande  , ouvre 
dans  l’cfpace  dci  deux  heures  les  apoftumes  qui 
font  dans  le  corps , & les  détruit.  La  même  pou- 
cke  étant  femée  fur  une  playe  bien  nette  & bien 
lavée , la  guérit  tant  aux  hommes  , qu’aux  ani- 
maux.. ' ■;  :•••  ; ' " ■ ' l 

- ïo.  Les  membres  qui  font  languiftans  & ruinez 
par  le  froid  , fe  guéri  fient  cri  les  frottant  avec  du 
pois  de  Frêne  & de  la  falive. 

21.  Si  l’orv  diftjllq;  du  fuc  de  ce  bois  , & qu’on 
en  boive  , on  fe  préfervera  contre  toutes  lortçs  de 
venins,  contre  les  morfures  des  Serpens  &:  des 
Vipères , Scaufii  contre l’Hydropifie.  On  dit  qu’il 
eft  aufii  très-falutaire  pour . les  Poulinons , parco 
qu’il  les  purge  , & qu’il  les  fortifie. 
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il.  Si  dans  de  l’eau , où  l’on  aura  mis  cuire' de 
l’écorce  de  bois  de  Frêne  , on  mer  du  Sel  du  mê- 
me bois  autant  qu’il  en  peut  tenir  fur  la  pointe  d’un 
coûreau  , Se  qu’on  la  boive  , ce  fera  un  ex'  ellent 
antidote  contre  la  perte , contre  la  fièvre  maligne  > 
contre  les  maux  des  Poulmons  , Se  contre  toutes 
les  maladies  internes. 

23.  L Huile  du  bois  de  Frêne  étant  prife.  par 
la  bouche  , eft  un  fouveraip  remede  contre  les 
douleurs  de  poitrine  , Se  contre  les  maux  d’efto- 
mac.  Elie  provoque  l’urine  , Se  guérit  tous  les  maux 
internes. 

24.  Cet  arbre , fi  l’on  en  croit  les  Auteurs  que 

j’ai  citez  , Se  pluficurs  autres , a une  infinité  d’-u- 
tres  vertus  , dont  je  ne  parlerai  pas  ici , pour  n’ê- 
tre  pas  trop  long.  Je  dirai  feulement  que  par 
fon  moyen  l’on  peut  arrêter  le  fang  qui  coule  par 
le  nez  , fi  l’en  frotte  le  vifage  avec  ce  bois , Se 
qu'on  le  lave  enfuite  avec  de  l’eau  fraîche  , en  fai- 
lant  tenir  dans  la  main  du  malade  du  côté  d’où  le 
fang  coule  , un  morceau  du  même  bois  , jufqu’à  ce 
qu’il  s'échauffe  à la  main.  , '« 

Or  comme  la  perte  du  fang  par  le  nez  eft  trcs- 
frcqucntc  parmi  les  hommes  , Se  fur  touc  parmi 
les  jeunes  gens  , qui  ont  le  fang  bouillant  , j’en- 
feignerai  ici  par,  occafion  pluficurs  autres  manières 
pour  arrêter  le  fang  ; ce  qu’il  eft  bon  de  faire  quand 
il  coule  avec  trop  d’abondance.  .. 
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PROBLEME  XXXII. 

Tjirreter  le  fang  qui  coule  des  narrincs  Avec  trop 
d' abondance  , ou  de  quelqu  autre  partie  du  corps 
que  ce  [oit. 

LE  Pcre  Schott  Jefuitc  dit  que  pour  arrêter  le 
fang  qui  coule  du  nez  , il  n’y  a qu'à  mettre  de- 
vant le  nez  du  malade  de  la  fiente  d’Ane  toute 
chaude  , enveloppée  dans  un  mouchoir  , parce  que 
les  corpufcules  qui  en  fortiront  feront  d’abord  ar- 
rêter le  fang.  Yiechcr  fait  la  même  chofc  avec  de 
la  fiente  de  Pourceau  route  chaude  , enveloppée 
dans  du  taffetas  délié  , 6c  mis  dans  le  nez. 

J’ai  expérimenté  pluficurs  fois  , qu’en  Enfant 
mettre  un  morceau  de  Corail  rouge  dans  la  bouche 
de  celui  qui  iaignoit  par  le  nez  , le  fang  a bien- 
tôt cédé  de  couler.  On  dit  qu’en  ferrant  le  pouce 
du  côté  où  l’on  faigne  par  le  nez , cela  arrête  bien 
fouvent  le  fang. 

Si  on  veut  arrêter  le  fang  qui  coule  d’une  playe 
avec  trop  d’abondance  , il  faut , dans  le  Prinrems  * 
laver  dans  l’eau  où  les  Grenouilles  auront  dépofe 
leurs  œufs  , une  toile  de  lin  , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  bien  imbue  de  ces  œufs  de  Grenouilles  -,  la 
faire  enfuite  lécher  au  Soleil , & réi  térer  la  me- 
me chofc  deux  ou  trois  fois.  On.  aura  une  toile 
qui  fervira  à arrêter  le  fang  qui  fortira  d’une 
playe , en  l’appliquant  fur  cette  playe  deux  fois  en 
forme  de  cataplàme  : car  à la  fécondé  fois  le  fang 
s’arrêtera  tout  coiftt.  \ 
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PROBLEME  XXXIII. 

Préparer  un  Onguent , par  le  moyen  duquel  on  pourra 
guérir  une  playe  fans  en  approcher. 

P Eu  de  perfonnes  ignorenr  la  guérifon  des 
playes  qui  fe  fait  par  la  Poudre  de  Sympa- 
thie  , dont  nous  avons  parlé  au  Probl.  XXX} 
niais  celle  qui  le  fait  de  loin  avec  un  certain  On- 
guent, que  Paracelfe  appelle  Onguent  aux  armes  , 
n eft  pas  fi  connue.  Il  femble  qu’il  devroit  être 
plutôt  appelle  Onguent  de  Sympathie  , s’il  eft  vrai 
que  l’on  puifle,  fans  l’appliquer  fur  une  playe  , la 
guérir  à une  diftance  confidcrable , comme  on  le 
fait  avec  la  Poudre  de  Sympathie. 

Je  donnerai  ici  pour  une  plus  grande  exactitude 
la  préparation  de  cet  Onguent  merveilleux  en  La- 
tin , telle  qu’on  la  trouve  dans  la  Philofophie  oc- 
culte de  M.  de  Vallemont  , qui  dit  l’avoir  pr^e  de 
Goclenius  ; elle  eft  exprimée  en  ces  termes  : 

Reeipe  ufnia  concret a in  calvaria  ftrangulati  un * 
cias  duas  , 

Mumia  , fanguinis  humani  fingnl.  unciam  femisi 
Lumbricorum  terre  fl.  aquâ  vel  vino  lotorum  exfic- 
catorum  , une.  ij.  f. 
jfdipis  humani  uncias  ij. 
jldip.  urf.  verris  aprugni  ana  unciam  fl 
01.  lin.  terebenth.  ana  drachmas  ij. 

C’eft-à-dire  , ajoutez  à deux  onces  de  cettê 
moufle  qui  s’engendre  fur  le  crâne  d’un  pendu  qui 
a demeuré  long-tems  à l’air , une  once  de  Momie, 
une  once  de  fang  humain , deux  onces  &c  demie  dç 
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Vers  de  terre,  lavez  dans  de  l’eau  , ou  dans  du  • 
vin  , 5c  puis  léchez , deux  onces  de  graille  d’hom- 
me , une  demi-once  de  graille  d’Ours,  une  demi- 
once  de  graille  de  Porc  mâle  fauvage  , deux  onces 
d’huile  ac  Lin  , 5c  deux  onces  d’huile  de  T éré- 
bentine. 

Je.:n-Baptifte  Porta,  l.  8.  c.  n de  fa  Magie 
Naturelle , donne  cette  compofition  un  peu  au- 
trement, en  cette  forte.  Ajourez  à deux  onces  de  la 
Moullè  qui  le  trouve  fur  la  tête  d’un  pendu  qu’on 
a lailîc  à l’air  , deux  onces  de  graille  d’homme  , 
une  demi-once  de  Momie  , une  dcmi-oAce  de 
Sang  humain , une  once  de  Bol  d’ Arménie  , une 
once  d’huile  de  Lin  , 5c  une  Once  d’huile  de  Tcrc- 
bentine.  Voici  fes  propres  termes.  Cape  ufne&fivc 
tnnfci  concreti  in  calvaria  aèn  dereliEîa  uncias  binas, 
adipis  humant  totidem  , mumia  , ptnguinis  humant 
femittneiam  , olei  lini , terebcnthina  , boit  arment 
urteiam . 

L<bne  6c  l’autre  de  ces  deux  comportions  doit 
être  bien  mêlée  5c  bien  battue  dans  un  Mortier  , 5c 
la  préparation  le  trouvera  faite  : vous  la  garderez 
dans  une  longue  phiolc  étroite.  M.  de  Vallemont 
dit  que  cette  compofition  fe  doit  faire  lorlque  le 
Soleil  cft  dans  le  Signe  de  la  E 
donne  l’ufage  pour  guérir  de 
aucune  douleur , en  cette  forte 

Faite?  entrer  dans  cet  Onguent  le  fer  qui  a fait 
la  playe , 5c  l’y  taillez  *,  Uprès  quoi  le  malade  lave- 
ra fa  playe  tous  les  matins  avec  fon  urine , 5c  fans 
xien  mettre  fur  cette  playe , elle  fc  guérira  fans  au- 
cune douleur  : il  faut  cependant , après  l’avoir  bien 
nettoyée , la  bander  proprement  avec  un  linge  blanc 
& bien  net. 

M.  de  Vallemont  dit  que  fi  l’on  ne  peut  pas 


balance  ; 5c  Porta  en 
loin  une  playe  fans 
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avoir  le  fer  qui  a fait  la  playe  , on  pourra  fe  fervir 
en  fa  place  d’un  autre  qu’on  aura  introduit  tout 
doucement  dans  la  bleffure,&  qui  s’étant  imprégné 
du  fang  8c  des  efprits  animaux  qui  y réfident , fera 
le  même  effet.  Il  ajoute  qu’il  faut  iouvent  oindre 
le  fer , fi  l’on  veut  guérir  promptement , 8c  qu’au- 
tremenc  on  le  laifl'e  un  jour  ou  deux  fans  y tou- 
cher. 

Il  foûtient  que  cette  guérifon  mervcilleufe  n’eft 
point  imaginaire  , mais  réelle.  Pour  l’autorifer  il 
dit  que  Goclcnius  afTûre  que  l’Empereur  Maximi- 
lien s’en  cft  fervi.  Mais  pour  fiire  voir  qu’elle  eft 
un  pur  effet  de  la  Nature , 8c  non  pas  du  Démon  , 
il  fc  fert  de  la  Philofophie  des  Corpufcules  , fan» 
laquelle  il  prétend  qu’on  n’entendra  jamais  rien 
dans  tout  ce  qu’il  y a d’occulte  8c  de  merveilleux 
dans  la  Nature  j parce  que  , dit-il , les  Corpufcu- 
les font  les  petits  agens  qui  fc  détachent  des  ingré- 
diens  très-fpiritueux  8c  très-tranfpirablcs  , dont  on 
compofe  l 'Onguent  aux  armes. 

Pour  montrer  que  cet  Onguent  peût  agir  à une 
grande  diftancc  , il  dit  que  le  P.  Lana  fe  lert  d’une 
expérience  connue  de  tout  le  monde.  C’eft  que 

3uand  les  vignes  de  France  font  en  fleur  , il  fe  taie 
ans  les  vins  d’Allemagne  , qui  en  font  fort  éloi- 

fnez  , une  effervefcence  , qu’il  explique  par  les 
coulemens  de  la  matière  fubtile  -,  il  fait  même 
aller  ces  écoulcmens  jufqu’aux  Affres , en  difant 
que  fi  les  atomes  qui  fe  tranfpircnt  du  Globe  ter- 
reftre , n’étoient  pas  portez  jufqu’aux  Etoiles,  8t 
rapportez  des  Etoiles  à la  Terre  par  un  flux  8c  re- 
flux perpétuel , il  n’y  auroit  point  de  commerce 
phyfique  entre  le  Ciel  8c  la  Terre. 


tj6  Récréât.  Mathem.  et  Phys* 
PROBLEME  XXXIV. 


Voir  diflintlement  un  objet  qui  parait  confits  i pour1 
être  trop  proche  de  l'œil , fans  que  l'œil  ni  l’objet 
changent  de  place. 

ÜN  objet  qui  paroît  confus  , parce  qu’on  le 
regarde  de  trop  près  , peut  être  vu  allez  di- 
ftinétemenr  à la  même  diftance,  en  le  regardant  au 
travers  d’un  petit  trou  qu’on  aura  fait  avec  une 
épingle  dans  une  feuille  de  papier  , ou  bien  dans 
une  carte  fort  mince , comme  l’on  a coûtumc  de; 
faire  , quand  on  veut  obfcrver  un  ‘Eclipfe  de  So- 
leil, pour  empêcher  que  la  trop  grande  quantité  de 
fes  rayons  n’offenle  les  yeux.  L’œil  reçoit  alors  une 
moindre  quantité  de  rayons  de  chaque  point  de 
l’objet  •,  ainlî  chacun  de  ces  points  ne  peint  fon 
image  dans  le  fonds  de  l’œil  que  dans  une  petite 
étendue  : ce  qui  fait  que  ceux  qui  viennent  de  deux 
points  voifins , ne  fe  confondent  pas. 

PROBLEME  XXXV. 


De  l’Origine  des  Fontaines  & des  Rivières. 


CE  n’cft  pas  un  petit  Problème  à réfoudre , que 
de  vouloir  connoître  l’origine  des  Fontaines 
Sc  des  Rivières.  Je  ne  prétends  pas  aufli  le  réfou- 
dre comme  je  ferois  un  Problème  de  Géométrie  , 
pu  d’ Arithmétique , mais  feulement  rapporter  ici 
les  divers  fentimens  des  Auteurs  fur  ce  fujet. 


Ariftotc  attribue  l’origine  des  Fontaines  aux  va- 
peurs 
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peurs  de  la  terre  , qui  s’élevant  en  haut  s’attachent 
a la  pointe  des  Rochers , & au  fommet  des  Mon- 
tagnes crculécs  en  forme  de  voûtes , comme  il  ar- 
rive dans  le  chapiteau  d’un  alambic.  Elles  s’y  épaif- 
lî  II  en  c tellement  , qu’elles  le  réduifbnt  en  petites 
goûtes  d’eau , comme  on  le  voit  au  couvercle  d’un 
ot  où  l’on  fait  chauffer  de  l’eau.  Ces  goûtes  torn- 
ent  enfuite , &c  coulent  au  pied  des  Rochers , ou 
dans  le  penchant  des  Montagnes. 

Ceux  qui  rejettent  cette  opinion  , difent  qu’il 
n’cft  pas  probable  que  la  terre  puifle  contenir  tant 
de  vapeurs  pour  fournir  des  eaux  à un  fi  grand  nom- 
bres de  Fontaines  Sc  de  Rivières  fi  grolfcs  -,  mais 
on  peut  répondre  que  les  Fontaines  & les  Riviè- 
res font  confervées  ik  augmentées  par  les  eaux  de 
pluye  par  les  neiges  fondues-  Ces  eaux  en  paf- 
lant  par  les  pores  de  la  tetre  , & les  fentes  des  Ro- 
chers , fe  rama  (lent  dans  des  efpcces  de  réfervoirs, 
d’où  elles  coulent  enfuite  par  des  conduits  foûrer- 
rains  , &c  fe  répandent  fur  la  terre. 

On  me  dira  avec  le  P.  Kircher  qu’il  y a dc9 
Montagnes  fur  lcfquellcs  il  ne  pleut  jamais , com- 
me fur  la  Montagne  de  Gelboë,  félon  le  Texte  Sa- 
cré , & en  plufieurs  endroits  au  dedans  Se'au  de- 
hors de  la  Zone  torride  , où  l'on  trouve  neanmoins 
des  Fontaines.  Je  répondrai  que  quand  la  Terre 
n’auroit  pas  afiez  de  vapeurs  pour  produire  ces 
Fontaines } elles  peuvent  venir  de  loin  par  des  ca- 
naux foûterrains  d’un  lieu  plus  élevé.  On  fçaitque 
l’eau  monte  à peu  près  aulfi  haut  que  le  lieu  d'où 
elle  defeend. 

II. 

Je  ne  puis  approuver  l’opinion  de  ceux  qiÿ 
croyent  que  l’origine  des  Fontaines  vient  de  l’eau 
de  la  Mer  , qui  eft  conduite  par  des  canaux  ca- 
Tome  III . M 
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chez  fous  terre  jufqu’au  fein  des  Montagnes , 8c  3 
tous  les  endroits  où  nous  voyons  des  iources. 
Parce  que  la  nature  de  l’eau  , 8c  de  tous  les  corps 
liquides  étant  dedefeendre,  la  Mer  où  la  p'ûparc 
des  Rivières  8c  des  Fleuves  le  déchargent , cft  le 
lieu  le  plus  bas.  Ainfi  l’eau  monteroit  en  revenant 
fur  la  Terre  5c  fur  les  Montagnes  ; ce  qui  eft  con- 
tre la  nature  des  corps  pefans. 

Je  crois  bien  qu’il  y a plulieurs  caufes  acciden- 
telles qui  la  peuvent  faire  monter  , comme  le  flux 
&c  reflux  de  la  Mer  ; mais  je  ne  crois  pas  que  cela 
puiflc  produire  un  grand  effet  , ni  faire  monter 
Peau  au  deflus  des  plus  hautes  Montagnes , où  l’on 
trouve  des  Sources.  Ce  feu  central,  que  le  P.  Ca- 
fati  Jcfuite  imagine  dans  la  terre  , pour  faire  bouil- 
lir l’eau  de  la  Mer  dans  fes  abtmes , 8c  pour  en 
former  des  vapeurs , me  fcmble  inutile  : il  eft  pro- 
bable que  fans  cela  le  Soleil  a aflez  de  force  pour 
élever  ces  vapeurs. 

Il  y a des  Philofophcs  qui  , pour  foûtenir  cette 
opinion  , difent  que  fi  la  Mer  ne  fournifloic  pas 
d’eau  à toutes  les  Fontaines  , dont  la  plûpart  ne 
tarifl’ent  jamais,  les  Rivières,  qui  en  font  des  amas, 
entrant  continuellement  dans  la  Mer  , la  fcroienc 
enfler  &c  fortir  hors  de  fes  limites  -,  ce  qui  cft  con- 
tre l’expérience.  Mais  je  réponds  à cela  , que  l’eau 
de  routes  les  Rivières  eft  peu  de  chofc  à l’égard 
de  toute  cette  vnfte  Mer  , qui  couvre  plus  de  la 
moitié  de  la  furface  de  la  Terre  : outre  que 
Peau  qui  coule  fur  la  terre , s’imbibe  en  partie  dans 
la  terre  , 8c  fe  réduit  continuellement  en  vapeurs , 
de  lorre  que  ce  rtftc  d’eau  qui  entre  dans  la  Mer, 
occupe  à peu  près  la  place  des  vapeurs  qui  en  for- 
ttnt. 
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III. 

Pir-là  vous  voyez  que  plufieurs  caufcs  contri- 
buent à l’origine  des  Fontaines  5c  des  Rivières , 
donc  la  principale  femblc  ccre  la  quantité  des  va- 
peurs que  le  Soleil  attire  puilfammcnt , non  feule- 
ment des  eaux  qui  font  à découvert  fur  la  iurface 
de  la  terre  , mais  encore  de  celles  qui  font  cachées 
dans  le  fein  des  Montagnes , 5c  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  C’cft  ce  qui  a fait  dire  à Pline  5c  à Vi- 
truve,que  pour  connoître  les  lieux  où  il  y a des 
Sources  d’eau , on  doit  remarquer  les  endroits  où 
l’on  découvre  des  vapeurs , comme  nous  le  dirons 
plus  particulièrement  dans  le  Problème  fuivant. 

R E M A R Q^V  E. 

Ceux  qui  attribuent  l’origine  des  Fontaines  qu’on 
trouve  au  de  (lus  des  plus  hautes  Montagnes  , au* 
feux  foûterrains , peuvent  pour  foûtenir  leur  opi- 
nion , apporter  l’expérience  fuivantc  , par  laquelle 
on  voit  que  la  dilatation  caufée  par  la  chaleur  fait 
fortir  une  liqueur  hors  d’un  tuyau  de  verre  d’une 
telle  manière , que  cette  faillie  peut  produire  une 
fontaine  agréable  & curicufe  -,  ce  qui  fe  fait  en 
cette  forte. 

Ayez  un  tuyau  de  verre  un  peu  mince  , & replié  Plan- 
à peu  près  comme  vous  voyez  dans  la  Figure.  On  e*>e  M- 
a loudé  à l’extrémité  inférieure  une  Bouteille  de  ^8*  1*,t’ 
verre  A , dans  laquelle  vous  ferez  entrer  de  l’eau  , 
ou  telle  autre  liqueur  qu’il  vous  plaira  par  l’autre 
extrémité  B , en  échauffant  l’air  contenu  dans  ce 
tuyau  , ÔC  en  trempant  l’extrémité  B dans  la  li- 
queur que  l’on  veut  faire  entrer  , 8c  qui  entrera 
eifc&ivcment  à mefure  que  l’air  de  dedans  fe  con-j. 
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dcnfcra  par  le  froid  , 6c  occupera  moins  de  placé; 
11  faut  que  la  liqueur  foit  un  peu  chaude,  autre- 
ment le  tuyau  cail'eroit.  Si  après  cela  vous  échauf- 
fez la  Bouteille  A ,en  forte  que  la  raréfaction  fe 
falfe  plus  grande  que  la  première  fois , vous  verrez 
avec  plaifir  que  l’eau  fera  poufiée  en  haut  hors  du 
tuyau  par  l’ouverture  B , 6c  fera  un  jet  agréable  6c 
fcmblable  à celui  d’une  Fontaine. 

Confultez  ce  qui  cft  dit  de  l’origine  des  Fontai- 
nes dans  le  Livre  intitulé  : Obfervatiom  CHritufet 
fur  tonus  les  parties  de  la  Phy/ijue  , d’où  l’on  a 
extrait  les  fuivantes  , 6c  quelques  autres  qu’on 
trouvera  fur  la  fin  de  ces  Problèmes  de  Phynquc. 

Observations  curieufes  fur  quc'ejuis  Eaux 
foùtcrraines. 

I. 

Î1  y a dans  la  Ville  de  Rennes  , proche  la  Porte 
de  Morlaix  , un  Puits  dans  lequel  un  Ma  (Ton  , qui 
Travailloit  auprès  , lailfa  tomber  fon  marteau.  Un 
homme  de  journée  , qui  le  voulut  repêcher , y 
étant  defcendujfut  étouffé  en  approchant  de  l’eau. 
Un  fécond  , qui  y alla  pour  retirer  le  corps  mort , 
eut  la  même  deftinée , 6c  pareillement  un  troifié- 
me.  On  y defeendit  un  quatrième  bien  lié  ôc  à 
demi-yvre  , à qui  on  recommanda  de  crier  , lors- 
qu'il fentiroit  quelque  chofe  qui  l’incommoderoit. 
Il  cria  en  effet  dès  qu’il  fut  près  de  l’eau  , 6c  on  le 
retira  promptement  •,  mais  il  mourut  trois  jours 
après.  On  fçut  de  lui  qu’il  avoit  fenti  une  cha- 
leur qui  lui  brûloir  les  entrailles.  Un  chien  qu’on 
y defeendit , cria  au  même  endroit , 6c  mourut 
après  qu’on  l’en  eut  retiré;  6c  quand  on  jetfoit  de 
l’eau  fur  ce  chien  mourant , il  fembloit  revenir. 
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Ce  qu’il  y a de  particulier  , c’eft  qu’on  boit  tou* 
les  jours  de  cette  eau  , fans  en  être  incommodé* 

II, 

Modcne  a un  avantage  fur  toutes  les  Villes 
d’Italie,  qui  eft  que  dans  quelque  endroit  de  la 
Ville  que  ce  foit,  5c  même  à quelques  milles  au- 
tour de  fon  enceinte  , on  a la  commodité  de  faire 
des  Puits  toujours  pleins  d’une  eau  très-pure  , 5c 
ces  Sources  ont  quelque  chofc  de  très-particulier. 
Les  Ouvriers  qui  travaillent  à creufer  ces  Puits, 
ne  trouvent  ordinairement  jufqu’à  la  profondeur 
de  quatorze  pieds  que  des  pierres  , qui  parodient 
être  les  ruines  d’une  ancienne  Ville.  Sous  ces 
pierres  la  terre  eft  ferme  5c  folide  -,  mais  en  creu- 
i’ant  plus  avant  , elle  çft  noire  , marécagcufe  , &C 
couverte  de  joincs.  De  fix  pieds  en  fix  pieds  de 
profondeur  on  trouve  alternativement  des  lits  de 
terre  noire  , de  terre  blanche  , de  joncs  ou  de 
craie  , 5c  parmi  la  craie  quantité  de  coquillages. 
On  y.  trouve  auffi  des  couches  de  feuilles  , 5c  de 
branches  d’arbres  de  différente  efpece  , 5c  des  ar-, 
bres  tout  entiers , dont  les  uns  font  dans  leur  fi-, 
tuttion  naturelle  , les  autres  font  couchez.  Le  bois 
en  eft  fort  tendre , tandis  qu’il  eft  fous  terre  \ mais 
au  grand  air  il  devient  fort  dur  , fcmblablc  en  cela 
au  Corail.  Souvent  auffi  on  trouve  des  os  , du  fer  , 
des  charbons  , Sec.  Enfin  quand  les  Ouvriers  font 
arrivez  au  dernier  lit , qui  eft  à foixante-trois  pieds 
1 de  profondeur , 5 C qu’il  faut  percer  pour  donner 
pafl'age  à l’eau,  la  terre  retentit  fous  leurs  pieds, 
5c  ils  entendent  le  murmure  d’une  eau  courante. 
Quelquefois  même  lorfqu’ils  tardent  trop  à faire 
le  trou , l’eau  fe  fait  elle-même  un  paffage  , 5c  foj> 
çe  la  voûte  qui  eft  au  defl’us  d’çlle..  On  a ohferyè 
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qu’au  milieu  de  l’Hyvcr  le  degré  de  chaleur  cft  nu 
fonds  de  ces  Puits , le  même  que  pendant  la  Cani- 
cule dans  tout  le  Modenois  -,  Se  au  contraire  pen- 
dant l’Efté  les  Travailleurs  y Tentent  un  très-grand 
froid.  Ils  y ont  auffi  de  la  peine  à relpircr  , font 
prefquc  étouffez  par  les  vapeurs  qui  en  Torrent , 
Se  qui  éteignent  les  lumières.  Enfin  on  perce  le 
fonds  jufqu’à  li  profondeur  de  cinq  pieds  , &:  auffi- 
tôr  l’eau  en  Tort  avec  une  telle  imperuoiiré  , qu’en 
un  moment  le  Puits  en  cft  rempli.  Si  on  veut  ion- 
der  la  profondeur  de  l’eau  , le  plomb  n’cft  nulle- 
ment emporté  par  le  courant  , Se  on  trouve  le 
fonds  à peu  près  à la  profondeur  du  trou  que  les 
Ouvriers  ont  fait.  On  a obfcrvé  que  dès  que  l’eau 
entre  dans  uu  nouveau  Puits , toutes  les  Fontaines 
de  la  Ville  ccflènt  de  couler  pendant  quelque  terns. 

î I I. 

Il  y a dans  le  Duché  de  Brunfw'ick  une  Caver- 
ne où  l’eau  qui  tombe  des  rochers  a formé  des  fi- 
gures fort  curieufes.  La  Caverne  cft  ] art.igéc  en 
fix  Grottes  qui  communiquent  les  unes  avec  les 
autres  par  des  allées  fort  étroites  , & toutes  fix 
renferment  des  Merveilles  naturelles.  Outre  les 
ruifleaux  d’eau  claire  Se  pure  , qui  coule  conti- 
nuellement dans-  le  fonds  des  Grortes  , Se  qui  en 
fe  pétrifiant  a Tormé  pluficurs  Baftîns  de  pierre  , 
qu’on  croiroit  avoir  été  nillez  avec  le  cizcau  , on 
y voit  la  figure  d’une  fille , celle  d’une  Demi-lune 
de  Fortcrcllè  , un  Autel  , trois  Moines,  un  Jeu 
d’Orgucs  avec  tous  Tes  tuyaux  , une  Tête  de  Che- 
val , une  Table  garnie  de  Plats  & de  Mers  , une 
Langue  de  Bœuf,  une  efpcce  de  Foureau  de  Fu- 
filjdes  Pyramides,  qui  rendent  un  Ton  éclatant 
comme  l’airain , quand  on  les  trappe  avec  un  bâton. 
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PROBLEME  XXXVI. 


Connoitre  les  endroits  de  la  terre , oit  il  y a des 
Sources  d’eau. 

IL  eft  fi  néceflaire  pour  la  commodité  de  la  vie 
d’avoir  de  bonnes  eaux  , que  l’on  ne  fçauroit 
trop  s’attacher  à la  recherche  des  Sources  d’eau  , 
pour  faire  des  Puits  , d’où  l’on  puifle  tirer  de  l’eau 
pour  l’ufige  de  la  vie.  Ainfi  je  rapporterai  ici  ce 
que  les  Anciens  &:  les  Modernes  ont  trouvé  de 
meilleur , pour  découvrir  les  veines  d’eau  cachées 
dans  la  terre. 

I. 

Pline  dit  que  pour  connoître  s’il  y a quelque 
veine  d’eau  qui  coule  fous  la  terre, il  faut  remarquer 
l’endroit  où  l’on  découvre  des  vapeurs  & des  exha- 
1 lifons  humides.  Mais  on  doit  prendre  garde , com- 
me dit  Palladius , que  le  lieu  où  l’on  verra  s’élever 
des  vapeurs  , ne  foit  pas  humide  en  fa  Tuperficie^ 
afin  qu’on  puifle  légitimement  les  attribuer  à l’eau 
des  Sources  qui  font  fous  terre.  Il  eft  bon  de  faire 
cette  expérience  au  mois  d’ Août,  où  les  pores  de 
h terre  étant  plus  ouverts,  donnent  un  pafluge 
plus  libre  aux  vapeurs. 

Mais  pour  faire  cette  remarque  avec  autant  de 
certitude  & de  facilité  qu'il  eft  polfible  , le  P.  Kir- 
cher  après  Vitruve,  nous  enfeigne  qu’il  faut  un 
peu  avant  que  le  Soleil  fe  leve  , le  coucher  le  ven- 
tre contre  terre  , & s’appuyer  le  menton  fur  li 
main  pofée  contre  la  terre  , afin  que  la  vue  s’éren- 
cle  au  niveau  de  la  campagne  , & que  l’œil  n’étant 
pas  plus  élevé  qu’il  ne  faut  3 il  puifle  regarder  1a 
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campagne  par  dçs  rayons  qui  rafçnt  l’Horifon , k 
difeerner  facilement  les  endroits  où  il  s’élève  des 
vapeurs  humides,  ondoyantes  , 6c  tiembUnres.  Il 
y aura  infailliblement  dans  ces  lieux  des  rameaux 
d’eau  cachez  dans  la  terre  , qu’on  trouvera  en  la 
fouillant  dans  ces  endroits-là  , ccbaa 'arrivant  point 
aux  lieux  qui  font  fans  eau. 

I I- 

Le  P.  Dechalcs  dit  après  Vitruve  , que  l’on  con- 
noîtra  les  lieux  où  il  y a des  rameaux  d’eui  cachez 
dans  les  entrailles  de  la  terre  , par  les  Joncs  , les 
Saules,  les  Aunes  , les  Rofcuix  , le  Virex,  le 
Lierre  , k autres  femblables  plantes  aquatiques  , 
qui  y font  venues  d’eCes-mêmes  ; car  quand  on  les 
plante  en  quelque  endroit  , e les  peuvent  y croître, 
quoiqu’il  n’y  ait  point  dans  ce  lieu  d’autres  eaux 
que  celles  de  pluye.  Ainlî  vous  voyez  qu’on  ne 
peut  pas  fi  bien  compter  fur  cette  féconde  manié- 
ré que  fur  la  première  i aulïï  Pline  l’appelle  un  Au- 
gure trompeur.  Il  dit  qu’outre  les  lignes  préccdens 
qui  indiquent  les  Sources  d’eau  cachées  dans  la 
terre  , il  y en  a encore  un  autre  , qui  eft  l’attitude 
des  Grenouilles , lorfqu’clles  preflent  tellement  la 
terre , quelles  fcmblent  couver.  C’cft  apparem- 
ment pour  tirer  l’humidité  , qui  fans  doyte  eft 
caufcc  par  les  vapeurs  qui  fortent  continuellement 
des  veines  d’eau  cachées  dans  cet  endroit  , k 
qui  décèlent , pour  ainli  dire  , ce  dont  la  Natu- 
re aflecboit  de  faire  un  fccret, 

1 1 I. 

On  trouve  dans  l’ Architecture  de  Vitruve  plu- 
licurs  aunes  moyens , dont  les  Anciens  le  fervoient 
pour  découvrir  les  Sources  d’eau.  Par  exemple  , il 
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dit  qu’ayant  fait  à l'endroit  où  l’on  foupçonne  qu’  l 
y a de  l’eau,  ure  folié  large  de  trois  pieds  , Sc 
profonde  de  cinq  tout  au  moins  .,  il  faut  au  Soleil 
couchant  mettre  au  fond  s lin  Vafe  d’airain,  ou  de 
plomb  , ou  bien  un  badin  renverfé  & frotté  d’huile 
par  dedans  , puis  couvrir  ce  Vale  & toute  la  folié 
avec  des  cannes  ,des  feuilles , & par-dclTus  de  la 
terre.  Si  le  lendemain  on  découvre  ce  Vafe,  5 c 
que  l’on  y trouve  des  goures  d’eau  attachées  de- 
dans , c’eft  une  marque  qu’il  y a de  l’eau  dans  cc 
lieu- là. 

Au  lieu  d’un  Vafe  de  métal , ou  d’un  balfin  , l’on 
peut  mettre  dans  cette  folle  un  Vafe  de  terre  r.on 
cuite,  fans  qu’il  foit  beloin  de  le  frotter  d’huile 
par  dedans,  & le  couvrir  de  cannes , de  feuilles  , 
& de  terre  , comme  on  vient  de  dire.  Ce  Vafe  de 
terre  fera  conhoître  qu’il  y a de  l’eau  dans  ce 
licu-là,  lorfqu’en  le  découvrant  le  lendemain  ,onle 
trouvera  mouete  & détrempé  par  l’hum.id.té.  Si  au 
lieu  de  ce  Vafe  ,on  met  delà  laine  , &c  que  le  len- 
demain lorfqu’on  l’exprimera  , il  en  coule  de  l’eau, 
cela  lignifie  que  ce  lieu  en  a beaucoup. 

J’ai  tiré  tous  ces  moyens  différons  du  P.  Decha- 
les  ,de  Font.  rtat.  prop.  16.  où  il  continue  d’expli- 
quer d’autres  maniérés , que  Vitruvecnfeigne  lib.  8. 
sirchit.  pour  difeerner  les  lieux  où  il  y a des  ra- 
meaux d’eau  foûterrains. 

IV. 

On  connoîrra  que  fous  un  lieu  propofé  de  la 
terre  il  y a de  l’eau  cachée , fi  après  y avoir  enfermé 
une  Lampe  allumée  & pleine  d’huile,  le  lendemain 
Payant  trouvée  mouillée  , elle  n’eft  pas  tout-à-fait 
épuifée,  en  forte  qu’il  relie  encore  de  la  mèche 
de  l’huile  : ou  bien  fi  apres  avoir  beaucoup  échauffé 
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la  terre  par  le  moyen  d’un  feu  qu’on  y aura  allu^ 
mé  , il  s’élève  une  vapeur  épaifTe. 

Y. 


Le  P.  Kircher  enfeigne  une  matière  admirable , 
pour  découvrir  un  endroit  où  il  y a de  l’eau.  Il  en 
a fait  lui-même  l’expérience  avec  un  heureux  fuc- 
cès.  Mais  il  veut  qu’elle  fe  fafle  le  matin  , quand  la 
vapeur  abonde  , &;  qu’elle  n’a  pas  encore  été  con- 
fumée  par  la  chaleur  du  Soleil.  Il  fait  cette  expé- 
rience par  le  moyen  d’une  Baguette  compofée  de 
deux  bois  différens  , longue  de  deux  ou  trois  pieds. 
Il  l’appelle  Baguette  Divinatoire.  Sa  méthode  cft 
telle. 


Préparez  une  Verge  de  bois  , dont  l’une  des 
deux  extrêmitez  foit  d’un  bois  ajouté , qui  s’imbi- 
be facilcmentde  l’humidité,  comme  d’Aunc.  Ayant 
(ufpendu  cette  éguille  par  fon  centre  de  gravité 
fur  un  pivot , ou  avec  un  filet  , afin  qu’elle  de- 
meure en  équilibre  autour  de  ce  pivot  , ou  de  ce 
filet  , tranfportez-la  ainfi  fufpendue  à l’endroit 
où  l’on  conjecture  qu’il  y a de  l’eau  car  s’il  y en 
fl  effectivement  , la  Baguette  perdra  Ion  équilibre 
par  les  vapeurs  qui  la  pénétreront  par  le  bout  de 
bois  d’Aune,  & la  feront  pancher  par  ce  bout  „ 
& incliner  vers  la  terre. 


V I. 

On  appelle  présentement  Baguette  Divinatoire  , 
une  petite  branche  fourchue  de  bois  léger  , qui  eft 
ordinairement  de  Coudrier  , autrement  Noifc- 
tier  , ou  Avelanier.  Plufieurs  s’en  fervent  très- 
utilement  pour  découvrir  non  feulement  les  Sour- 
ces d’eau  , mais  encore  les  Métaux  les  plus  nobles. 
On  l'employe  même  , à ce  que  l’on  dit  , pour  de- 
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couvrir  les  chofcs  volées  , les  Voleurs  , 8c  les 
Meurtriers , comme  il  eft  arrivé  tle  nos  jours  à Jac- 

Îiues  Aymar  , riche  Païlan  de  laint  Vcrran  près  de 
aint  Marcellin  en  Dauphiné.  Depuis  qu’il  a dé- 
couvert par  le  moyen  de  cette  Baguette  un  infîgnc 
Meurtrier  , cju’il  a fuivi  à la  pille  durant  plus  de  45 
lieues  , guidé  par  ce  (Impie  Inftrument,  il  a été 
appellé  Homme  a la  Baguette.  Il  fit  beaucoup  de 
bruit  à Paris  en  l’année  1693  , par  plufieurs  expé- 
riences qu’on  lui  fit  faire  avec  fa  Baguette,  qu’il 
prend  indifféremment  de  toute  lorre  de  bois  « 8C 
qu’il  coupe  fans  aucune  façon  en  quelque  rems  que 
ce  foit , quand  il  veut  s’en  lervir  pour  la  découver- 
te des  Sources  d’eau  , des  Métaux , &:  des  Tréfors 
cachez.  Ce  qu’il  fait  en  cette  forte. 

Il  prend  à l’avanturc  une  branche  fourchue  de  Plan- 
quclquc  bois  que  ce  foit  , comme  ABCD  , dont  cl,e  *9*  , 
les  deux  petites  branches  qui  forment  la  fourche  , toï* 
font  AC  , BC  , qu’il  empoigne  avec  fes  deux 
mains , fans  les  beaucoup  ferrer  , en  forte  que  le 
defïus  de  la  main  regarde  la  terre  j que  la  pointe 
CD  aille  devant,  8c  que  la  Baguette  foit  à peu 
près  parallèle  à l’Horilon.  Alors  il  arrive  qu’en  . 
marchant  doucement  vers  l’endroit  où  il  y a de 
l’eau  , des  minières  , ou  de  l’argent  caché  , la  Ba- 
guette lui  tourne  dans  les  mains  , &:  s’incline.  La 
même  chofc  lui  arrive  aufii  en  l’appliquant  fur  des 
choies  volées , ou  en  fuivant  les  pas  des  Voleurs 
8c  des  criminels  , qu’il  difeerne  facilement  d’avec 
les  innocens  , parce  que  la  Baguette  tourne  fur  les 
criminels , en  mettant  fon  pied  fur  l’un  de  leurs 
pieds.  Il  le  ferr  quelquefois  d’un  fîmple  bâton  tout 
droit,  qu’il  tient  dans  une  de  fes  mains , ou  qu’il 
foûtient  fur  les  doigts  , les  mains  éloignées  l’une 
de  l’autre  , comme  vous  voyez  dans  la  l'ig.  103.  - 
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Plan-  Comme  toutes  les  perfonnes  ne  font  pas  d’un 

che  f*.  même  tempérament , auflî  la  Baguette  ne  réuffic 
ïig- 103.  pas  également  à tous  •,  il  y en  a plufieurs  à qui  die 
n’a  jamais  réulTî , quand  ils  ont  voulu  s’en  lcrvir, 
tous  n’ayant  pas  ce  don  de  la  Nature.  Le  P.  Kir- 
cher  déclare,  Muni.  Subttr.  p.  200.  qu’il  a tou- 
jours etc  privé  de  Tes  cfperances , quand  il  a voulu 
s’en  fervir  pour  la  découverte  de  l’or  & de  l’ar- 
gent. Moniteur  de  Vallemont  aflïïre  qu’une  per- 
ionne  à qui  la  Baguette  avoit  tourné  plufieurs  rois, 
avoit  perdu  cette  vertu.  Le  P.  Schott  Jcfuitc  dit 
qu’on  s’eft  aufiï  apperçû  plufieurs  fois  de  la  meme 
chofe.  C’eft  dans  Ion  Traité  , Mag.  Sympatb.  p, 
246.  où  parlant  de  la  Baguette  de  Coudrier  , il  dit 
qu’il  a vu  des  gens  qui  avoient  ce  don  de  la  Natu- 
re. Le  P.  Dechales  aflùr q , Muni.  Math.  TrcB. 
Xy  de  Font.  prop.  jg.  qu’il  a vû  faire  l’expérience 
de  la  Baguette  à un  Gentilhomme  , qui  en  fa  pré- 
fence  avoit  trouvé  de  l’argent  caché  à deflein  , 5c 
qu’il  trouvoit  à coup  feur  des  Sources  d’eau.  Il  dit 
que  nulle  méthode  n’eft  comparable  à celle  de 
la  Baguette  Divinatoire  pour  la  decouverte  des 
eaux  , 5c  que  de  tous  les  moyens  qu’on  a luivis 
jufqu’à  prélcnt , c’eft  le  plus  facile  5c  le  plus  cer- 
tain. Il  veut  que  cette  Baguette  foit  de  Coudrier 
ou  d’ Amandier  , a d urant  qu’un  Gentilhomme  de 
fes  amis  employé  des  branches  d’Amandicr.  Mon- 
fieur  de  Vallemont  dit  que  M.  Royer  Avocat  au 
Parlement  de  Rouen  , fe  îert  de  branches  de  Lau7 
rier , 5 C même  de  tronc  d’Artichaux  , aufli-bien 
que  de  Coudrier. 

VII. 

Il  y en  a qui  veulent  que  la  Baguette  Divinatoire 
foit  une  branche  fourchue  de  Coudrier  , longue 
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d’un  pied  Se  demi  , grofTe  environ  comme  le  doigt, 

& qui  foit  de  l’année  , fi  cela  fe  peut.  Il  y en  a 
quelques-uns  qui  prennent  un  long  rejetton  de 
Coudrier , ou  de  tout  autre  bois  bien  droit  Sc  bien 
uni,  comme  AB,  qu’ils  tiennent  par  les  deux  bouts  Plan- 
un  peu  ployé  en  arc  , Sc  parallèle  à l’Horifon  ,afin  c^e 
qu’il  tourne  plus  promptement  vers  la  terrc,quand  FlS' 10*' 
on  paficra  pardeflus  une  Source  d’eau. 

VIII. 

Le  P.  Kircherg  vu  des  Allemans  qui  pratiquoient 
cette  divination  un  peu  autrement  j il  dit  de  Arte 
Magn.  h j.  p.  5.  e.  j.  qu’ils  coupoient  en  deux 
parties  à peu  près  égales  un  petit  bâton  de  Cou- 
drier , comme  AC  , BC  , qu’ils  creufoient  le  bout  Fig.  i0Jî 
de  l’une  , &c  qu’ils  coupoient  l’autre  en  pointe  , 
pour  les  enchafl’er  l’une  dans  l’autre  5 après  quoi 
ils  portoient  devant  eux  ce  petit  bâton  , ou  rejet- 
ton  , qui  doit  être  bien  droit  , 8c  fans  nœuds , en 
le  tenant  de  chaque  main  fur  le  bout  de  l’index  , 
comme  vous  voyez  dans  la  Figure  •,  Sc  qu’alors  ce 
bâton  s’agitoit  Sc  s’inclinoit  quand  ils  pafloient  par 
defl’us  les  rameaux  d’eau  , ou  fur  des  veines  mé- 
talliques. 

I X. 

On  dit  que  M.  Royer  , Sc  plufieurs  autres  fe  Plan* 
fervent  d’une  Baguette  fourchue,  longue  d’un  pied,  tfo*' 
cômme  AB  , Sc  qu’ils  la  tiennent  tur  une  main  tl& 
ouverte  Sc  étendue.  D’autres  la  tiennent  fur  le  dos 
de  la  main  en  équilibre  , comme  CD,  afin  qu’elle  Fig.i© 7} 
fe  meuve  plus  facilement  , quand  on  pafle  par 
delfus  un  cours  d’eau  -,  Sc  de  peur  que  le  vent  ne  la 
fafl’e  remuer  , ils  lui  donnent  la  grolfeur  d’environ 
un  doigt.  Ils  la  font  de  Coudrier  , d’Aunc  , de 
Chêne , ou  de  Pommier. 
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R E M A R J E S. 

Quoiqu’il  fcmblc  par  les  Auteurs  modernes  que 
j’ai  citez,  que  la  Baguette  Divinatoire  l'oit  nou- 
velle , neanmoins  elle  cft  fort  ancienne , comme  je 
le  ferai  voir  par  les  Auteurs  anciens  qui  en  ont 
parlé , & qui  lui  ont  donné  même  plulicurs  noms 
4 différens.  Neuhufius  qui  la  conlïderc  comme  une 
merveille  , que  nous  tenons  des  mains  liberales  de 
la  Nature,  l’appelle  forge  Divin:.  Varron , le 
plus  fçavant  d’entre  les  Romains  , fcmble  lui  avoir 
donné  le  même  nom  , comme  on  le  conjecture  par 
une  de  fes  Satyres  , qui  a pour  titre  , f^trgula 
Divina. 

Pierre  Belon  du  Mans  la  nomme  Caducée  , en 
faifanc  allulîon  à celle  qu’on  reprélcnte  dans  la 
main  de  Mercure  -,  &c  Wiilcnus  l’appelle  aufli  forge 
de  Mercure.  Agricola  l’a  appelléc  allez  mal  à pro- 
pos Baguette  enchantée  , parce  qu’il  a crû  que  l’opé- 
ration de  cette  Baguette  n’étoit  point  naturelle  ; 
ce  qui  lui  a fait  dire  , qu’il  n’y  a que  les  petits  ou- 
vriers des  minières  , gens  fans  Religion  , qui  fc 
fervent  de  la  Baguette  Divinatoire  pour  chercher 
les  métaux. 

Il  y en  a qui  l’onc  appelléc  V erge  d' Aaron , d’au- 
tres Bâton  de  Jacob  , 8c  quelques-uns  forge  de 
Moife  , difant  que  c’eft  la  Verge  dont  Moïfe  fe 
fervit  pour  faire  fortir  l’eau  du  Rocher.  Je  crois 
que  Cicéron  a eu  connoiil’ance  de  cette  Baguette , 
ôc  qu’il  l’a  appelléc  Baguette  Divtnt\  ce  que  je  con- 
jecture de  ce  qu’il  dit  à la  fin  defon  premier  Livre 
des  Offices  , en  parlant  à fon  fils  Marc  , que  fi  l’on 
avoit  trouvé  , comme  on  dit  , par  la  Baguette  Di- 
vine , de  quoi  fe  nourrir  &c  fe  vêtir , il  faudroit  fc 
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dérober  aux  affaires  publiques , afin  d’employer 
tout  fon  tems  à 1 ctudc. 

M.  de  V allemont  dit  que  la  Baguette  divina- 
toire tourne  auffi  lur  l’Aiman j ce  que  je  crois  fans 
peine  , s’il  cft  vrai  qu’elle  tourne  lur  les  métaux, 
parce  que  l’Aiman  eft  une  pierre  dure  , qui  fe  trou- 
vant en  toute  lorte  de  Mines,  8c  principalement 
en  celles  de  fer  Sc  de  cuivre,  fait  connoître  qu’elle 
fympatife  avec  les  métaux  , 8c  qu’elle  pourroic 
avoir  , comme  eux  , la  vertu  de  Faire  incliner  la 
Baguette  de  Coudrier. 

On  dit  auffi  que  la  Baguette  Divinatoire  tourne 
fur  les  oflemens  des  morts , comme  on  l’a  vu  pra- 
tiquer à la  fille  d’un  Marchand  de  Grenoble,  nom- 
mé Martin.  Cette  fille  s’eft  fervi  avec  fuccès  de 
cette  Baguette  pour  trouver  non  feulement  de 
Peau  8c  des  métaux  , mais  encore  pour  décou- 
vrir des  Reliques  , 8c  meme  , à ce  que  l’on  dit  , 
pour  difeerner  les  oflemens  des  Saints  canonifez 
d’avec  ceux  qui  ne  le  font  pas.  On  ajoute  que  la 
Baguette  lui  tourne  félon  Ion  intention  , 8c  que 
d’autres  ont  auffi  cette  faculté  , la  Baguette  leur 
tournant  ou  demeurant  immobile  , lelon  qu’ils 
fouhaitenr  , de  forte  que  s’ils  ne  veulent  chercher 
que  des  Sources  , la  Baguette  ne  leur  tourne  que 
fur  des  Sources  : ce  qui  paroît  un  conte  fait  à 
plaifir. 

S’il  cft  vrai  que  la  Baguette  s’accommode  aux 
volontez  de  quelques-uns , c’cft-à-dire,  qu’elle  ne 
tourne  que  pour  ce  qu’ils  fouhaitenr  découvrir 
de  forte  que  quoiqu’ils  foient  près  d’un  .endroit 
où  il  y a de  l’eau  , ou  des  métaux  , elle  ne  leur 
tourne  point  s’ils  cherchent  autre  chofc.  Il  eft  ar- 
rivé tout  le  contraire  à ce  fameux  Devin  , dont 
j’ai  parlé  auparavant , je  veux  dire  à Jacques  Ay- 


Digitized  by  Google 


*9*.  IIecreat.  Mathem.  et  Phys. 

mar , allez  connu  par  la  découverte  du  meuftre 
de  Lyon.  Il  dit  que  cherchant  un  jour  des  eaux 
dans  ton  voifinage  , fa  Baguette  s’inclina  avec  tant 
de  rapidité  fur  un  endroit , qu’il  crut  qu’il  y avoir 
de  l’eau  : mais  qu’il  le  trouva  bien  trompé  ; car 
au  lieu  d’eau  , il  trouva  le  corps  d’une  femme  qui 
avoit  encore  la  cordc  au  col  , avec  laquelle  on 
l’avoit  étranglée.  Ce  qui  lui  ht  préfumer,  que 
puilque  fa  B .guette  tournoit  fur  les  cadavres  de 
ceux  qui  avoient  été  aftallmez  , elle*,  pourroit 
aufiï  tourner  lur  les  Alfaifins  > en  quoi  il  ne  fe 
trompa  pas.  Car  par  le  moyen  de  fa  Baguette 
il  découvrit  le  meurtrier  de  cette  femme  , qui 
étoit  ton  mari*  Depuis  ce  tcms-là  il  en  a décou- 
vert plufieurs  autres  , qu’il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici. 

On  dit  plufieurs  autres  chofcs  de  cette  Baguet- 
te , que  je  n’oie  mettre  ici  , parce  qu’elles  me 
femblent  incroyables.  Chacun  pourra  expérimen- 
ter en  foi  s’il  a la  faculté  de  s’en  fervir  utilement, 
fans  s’attacher  à tout  ce  que  j’ai  dit  comme  à des 
verirez  incontcftables  , ni  fans  le  reluter , pour 
n’en  avoir  jamais  fait  l’expérience  , ou  pour  n’y 
avoir  pû  réuflïr.  Nous  dirons  encore  quelque  cho- 
ie de  la  Baguette  Divinatoire  dans  le  Problème 
fuivant. 

PROBLEME  XXXVII. 

Connaître  les  endroits  de  U terre  , ou  il  y a des 
Minières  & des  Trifors  çacheT^. 

NOus  avons  déjà  dit  au  Problème  precedent  , 
que  la  Baguette  Divinatoire  tourne  fur  les 
Métaux  & fur  lès  Tréfors..  Quelques-uns  ajoutent 

que 
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que  le  Coudrier  eft  bon  pour  chercher  les  Miniè- 
res d’argenr , que  le  Frêne  fert  à trouver  les  veines 
de  cuivre  , que  le  Pin  fauvage  eft  très-utile  pour 
découvrir  les  mines  de  plomb , 5c  que  pour  trou- 
ver l’or , on  doit  mettre  des  pointes  de  fer  au  bout 
de  la  Baguette.  Pour  mieux  réulfir  à tout  cela,  il 
y en  a qui  veulent  que  la  Baguette  foit  coupée  en 
Pleine-Lune  : 8c  les  plus  fupcrftitieux  , ou  fourbes, 
veulent  qu’elle  foit  coupée  d’un  feul  coup  un  Mer- 
credi à l’heure  Planétaire  de  Mercure  : ils  met- 
tent deffus  certains  caractères  en  marmotant  quel- 
ques Oraifons  , pour  s’en  fervir  avec  avantage  , ou 
pour  mieux  faire  valoir  leur  talent.  Les  Minerali- 
ftes  qui  font  métier  de  fe  fervir  de  la  Baguette  Di- 
vinatoire , qu’ils  appellent  P'trge  métallique  , pré- 
tendent qu’elle  doit  être  plutôt  coupée  aux  mois 
de  Juillet , Août  8c  Septembre , qu’en  tout  autre 

On  connoît  fans  le  lecours  de  la  Baguette  Di- 
vinatoire les  Montagnes  où  il  y a des  Minières , ou 
des  Mines  , parce  qu’elles  pouffent  ordinairement 
dans  l’air  des  fumées  8c  des  exhalaifons  , que  l’on 
trouve  dans  toutes  les  Minières , 8c  qui  font  preL 
que  toujours  li  malignes , qu’elles  étouffent  ou  em- 
yoifonnent  les  Ouvriers  qui  y travaillent,  à ce  que 
dit  François  Bacon  Chancelier  d’Angleterre.  Plin® 
dit  en  parlant  des  Minières  d’argent  , qu’il  s’en 
éleve  une  vapeur  , que  tous  les  animaux , 8c  fur 
tout  les  chiens  ne  peuvent  fouffrir. 

Ces  vapeurs  8c  ces  exhalaifons,  qui  contribuent 
à la  génération  des  Métaux  8c  des  Minéraux  , font 
fans  doute  caufées,non  pas  par  la  chaleur  du  So- 
leil , qui  ne  peut,  à mon  avis,  pénétrer  fi  avant  en 
terre  ; mais  par  la  chaleur  des  feux  foûterrains , 
dont  on  ne  doit  pas  douter  ; puifque  l’on  voit  des 
Montagnes  5c  d’autres  lieux  de  la  terre  , qui  vo- 
Tm.  ///.  N 
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rniflenr  des  liâmes  Sc  des  cendres  : comme  le  Mont 
Etna  , autrement  le  Mont  Gibcl  dans  la  Sicile  , 
où  il  arrive  quelquefois  des  tremblemens  de  terre 
fi  violcns  j que  plufieurs  maifons  Sc  plufieurs  Châ- 
teaux en  font  renverfez  , Sc  même  plufieurs  Villes 
entières  avec  leurs  Habitans  en  font  abîmées  dans 
les  cavernes  de  la  terre  : le  Mont  Vefuve  dans  la 
Campanie,  ou  Terre  de  Labour  , dont  le  fommec 
eft  ftérile  , à caufe  des  embrafemens  qui  s’y  font 
de  tems  en  tems , &c  qui  s’y  font  fait  autrefois , 
principalement  fous  l’Empire  de  Titus  ,avec  tant 
de  violence , que  de  gros  bouillons  de  feu  s’étant 
étendus  bien  avant  dans  les  Plaines , ont  réduit  en 
cendres  plufieurs  Villes  voifines  : le  Mont  Hécla 
en  I (lande , où  il  tonné  quelquefois  avec  un  bruit 
cpouvcntablc -,  alors  il  jette  à une  diftancc  confide- 
rable,  Sc  avec  une  vîtefle  fcmblable  à celle  d’un 
boulet  de  Canon  , des  morceaux  de  Roches  extrê- 
ment  gros.  Ce  qui  a fait  périr  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  eu  la  curiofitc  de  s’en  approcher  , Sc  a ap- 
pris aux  autres  qu’il  n’eft  que  trop  vrai  qu’il  y a 
des  feux  horribles  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Pour  être  mieux  perfuadé  que  les  vapeurs  Sc  les 
exhalaifons  qui  fortent  du  fonds  des  Minières  , 
proviennent  plûtôt  de  la  chaleur  des  feux  foûter- 
rains  que  de  celle  du  Soleil  , il  n’y  a qu’à  confultcr 
les  Ouvriers  des  Minières  , dont  quelques-unes  ont 
été  trouvées  à la  profondeur  de  quinze  cens  cou- 
dées fous  terre.  Ces  Ouvriers  artürent  que  plus  ils 
pénétrent  dans  la  terre , plus  ils  Tentent  fenfible- 
ment  la  chaleur  qui  fort  de  fes  entrailles  , Sc  qui 
apparemment  ne  provient  que  des  feux  foûterrainsj 
de  lorte  qu’ils  ne  peuvent  travailler  dans  le  fonds 
des  Mines  que  tour  nuds.  Ils  difent  que  fouvent 
Ü en  fort  des  vapeurs  minérales  , qui  éteignent 
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leurs  lampes , & qui  les  étoufferoient  eux-mêmes , 
s’ils  ne  le  retiroient  pas  promptement.  Ils  remé- 
dient à ce  defordre  par  de  longs  tuyaux , qui  fer- 
vent pour  tirer  du  tonds  des  Minières  le  mauvais 
air  , 8c  pour  en  fubftituer  un  plus  pur  8c  plus  fain. 
Agricola  donne  dans  un  Livre  qu’il  a compofé  de 
re  mctallicA  , plulîcurs  autres  machines  pour  la  mê- 
me fin  , que  les  curieux  peuvent  confulter. 

Outre  cette  chaleur  , qu’on  remarque  en  tout 
tems  dans  les  abîmes  de  la  terre,  les  Sources  d’eau 
chaude  , les  fontaines  bouillantes,  comme  celle  qui 
cft  auprès  de  Grenoble  , qu’on  appelle  Fontaine 
brûlante  , parce  que  de  tems  en  tems  elle  vomit  des 
fiâmes , fur  tout  quand  il  pleut , ou  quand  le  tems 
cft  difpofé  à la  pluy.c,  8c  les  Volcans , c’eft-à-dire, 
les  Montagnes  qui  brûlent  , comme  celles  donc 
nous  avons  parlé  auparavant , celle  qui  eft  près  de 
Guatimala  dans  l’ Amérique,  8c  d’autres  qui  font 
dans  le  Pérou,  dans  les  Ifles  Molucques,  8c  dans 
les  Ifles  Philippines.  Toutes  ces  cnofes  , dis-je , 
font  des  indices  qu’il  y a des  feux  foûterrains , qui 
font  caufe  en  partie  , comme  je  crois,  de  certaines 
vapeurs  cpaifles , ou  fumées  , que  j’ai  vu  foüvent 
fortir  en  Hyver  des  Cavernes  des  Montagnes  des 
Alpes  , 8c  que  les  Nautonnicrs  apperçoivent  quel- 
quefois s’élever  du  fonds  de  la  Mer  , 8c  qui  ne  man- 
quent jamais  de  former  bicn-tôt  des  vents  8c  des 
orages. 

Outre  ces  fumées  ou  vapeurs  qui  fervent  d’indi- 
ces aux  Mincraliftes  , pour  reconnoître  les  lieux  où 
il  y a des  Métaux  cachez  dans  la  terre , on  en  ju- 
ge encore  par  les  endroits  où  la  terre  fe  trouve  fte- 
rilc  , ne  produifant  ni  arbres , ni  plantes.  Ce  qui 
vient  fans  doute  des  vapeurs  ou  fumées  féches  5 C 
chaudes , qui  font  mourir  les  arbres  &:  les  plantes* 
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dont  elles  brûlent  & dclïechent  les  racines.  On  erv 
juge  auffi  par  les  endroits , où  la  neige  ne  demeu- 
re pas  long  rems , & où  l’on  ne  voit  jpoinr  de  gelée 
blanche  \ la  chaleur  des  vapeurs  fouterraines  qui 
fortent  des  Minières  , failant  fondre  la  neige  en 
peu  de  tems , 8c  empêchant  qu’il  ne  gele  dans  le» 
-endroits  où  fe  trouvent  ces  Minières. 

La  Hongrie  abonde  en  Minières  d’or  & d’ar- 
gent , aufli-bien  qu’en  Mines  de  fer  & d’acier  -, 
ces  Minières  d’or  exhalent  des  vapeurs  très-épaif- 
fes  , 8c  quelquefois  fi  malignes  , qu’elles  luffo- 
quent  en  peu  de  tems  les  Ouvriers  qui  y travaillent. 
Ceux  qui  les  ont  vû  difent  que  les  feuilles  des  ar- 
bres qui  font  en  ces  endroits-là  , fe  trouvent  fou- 
vent  couvertes  d’une  couleur  d’or  , qui  vient  des 
exhalaifons  qui  fortent  de  ce  précieux  métal.  Ale- 
xander ab  Alex4nd.r0  dit  qu’en  Allemagne  on  a 
trouvé  au  defïus  des  Minières  d’or  des  feuilles  de 
Vigne  toutes  dorées , 8c  même  quelques-unes  de 
pur  or  j ce  qui  peut  être  arrivé  par  l’infinuation  de 
l’humeur  métallique  dans  la  racine  de  ces  Vignes, 
qui  étant  fort  poreufe , peut  avoir  attiré  dans  les 
intervalles  de  les  fibres  cette  nourriture  qui  lui 
Convient.  On  fçait  par  expérience  que  les  Mé- 
taux végètent  , 8c  s’élèvent  quelquefois  en  ar- 
bres , qui  ont  un  tronc -,  des  racines , & des  bran- 
ches. 

On  dit  que  quand  on  porte  une  chandelle  allu- 
mée faite  de  fuif  d’homme  en  un  lieu  où  il  y a 
des  tréfors  cachez  , elle  les  découvre  par  le  bruic 
continuel  qu’elle  fait , 8c  qu’elle  s’éteint  quand  elle 
en  eft  bien  proche.  Le  Pertr  Tylkowski  Jefuite 
Polonois  afTûre  que  quand  au  mois  d’Avril  8c  de 
May  on  voit  au  lever  du  Soleil  , lorfque  le  Ciel 
jeft  ferain  , s’élever  des  vapeurs  fur  une  Montagne, 
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c’eft  une  marque  qu’il  y a là  une  Minière  de  Vit. 
argent. 

Il  y a pluficurs  autres  indices  de  Minières  ca- 
chées dans  les  entrailles  de  la  terre  , que  M.  de  Val» 
lemont  décrit  fort  agréablement  dans  fa  Philgfo - 
fbte  occulte  , en  ces  termes. 

i.  Quand  on  trouve  fur  la  terre  des  morceaux  « 
de  Mines, ou  du  Métal  tout  pur  qui  fortent  delà  co 
terre , on  eft  bien  aflûré  qu’il  y a là-  une  Minière,  t» 
C’cft  ainfi  que  la  Minière  (î  riche  de  Kuttemberg  te 
en  Bohême  , fut  découverte  par  un  Religieux  , te 
lequel  fe  promenant  dans  un  bois  , rencontra  te 
comme  un  petit  chalumeau  d’argent  , qui  s’éle-  t* 
voit  de  la  terre.  Il  y laifla  fort  fagement  Ion  froc  te 
pour  marque,  & courut  en  avertir  fou  Convcnt.  te 
Gloubtr.  part.  a.  operit  mineralis , pag.  z8.  te 
z.  Lorfqu’il  y a de  la  gelée  blanche  fur  la  terre,  te 
il  n’y  en  a point  fur  les  veines  des  Métaux  , par-  te 
ee  qu’il  s’en  exhale  des  vapeurs  féches  5c  chau-  ce 
des,  qui  empêchent  qu’il  n’y  gçlc.  C’eft  par  la  t«. 
même  raifon  que  la  neige  n’y  dure  pas  non  plus  te. 
long-tems.  Il  y a des  Mineraliftes  qui  comptent  t«, 
beaucoup  fur  cet  indice.  «■ 

Gela  me  fait  fouvenir  de  ce  que  ce  fçavant  Au- 
teur dit  en  un  autre  endroit  de  fa  Philofophie  oc- 
culte touchant  la  tranfpira.tion  des  vapeurs  foûter-- 
raineSi  C’eft  que  nos  Soldats  n’ignorent  pas  ce  fe— 
cret , comme  ils  le.  font  connoître  quand  ils  font 
çn  quartier  d’hyver.  Car  pour  fçavoir  ûleur-Hôte 
n’a  point  caché  d’argent  dans  la  terre,  ils  ob fer- 
vent avec  foin  les  endroits,  du  jardin  de  la  maifon 
6c  autres , où  il  n’y  a ni  neige  , ni  frimats,  Ils  ju- 
gant  par-là  que  la  terre  a été  remuée,  8c  que  leur* 
Hôte  pourroit  bien  y avoir  caché  ce  qu’il  a de 
plus  précieux.  Ils  fçavçnc  quplç  dérangement  fut 
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dans  une  terre  nouvellement  remuée,  la  rend  plus 
poreufe  , & donne  un  pafTagc  plus  libre  aux  fumées, 
qui  s’élevant  continuellement  de  la  terre,  viennent 
en  foule  en  cet  endroit-là , & fondent  la  neige  & 
les  frimats. 

» 3.  C’eft  un  ligne  afiez  certain  qu’il  y a des  Mi- 

» nieres  aux  endroits  où  l’on  remarque  fur  la  fin  du 
»>  Printcms  que  les  plantes  8c  les  arbres  d’alentour 
»»  ont  peu  de  vigueur  , 8c  que  leurs  feuilles  font 
>*  marquetées  de  différentes  taches  , 8c  ne  font  pas 
j»  d’un  verd  bien  vif. 

» 4.  Les  Montagnes  dont  le  pied  regarde  le  Sep- 
» tentrion  , 8c  dont  le  coupcau  cft  au  Midi  , en- 
» ferment  louvent  des  Minières  d’argent  , qui  ont 
»»  coutume  d’aller  d’Orient  vers  l’Occidenr. 

»»  5.  On  examine  les  Montagnes  -,8c  par  l’infpe- 
>»  ftion  de  la  couleur  de  la  terre  8c  des  pierres , non 
»»  feulement  on  conjecture  qu’il  y a aies  Minières , 
»>  mais  même  on  di (cerne  par-là  de  quelle  nature 
.»»  font  les  Métaux.  La  terre  verte  indique  du  cui- 
" vre  ; la  noire  promet  de  l’or  8c  de  l’argent  3 la 
» grife  ne  fait  elperer  que  du  fer  8c  du  plomb. 

» 6.  Les  Montagnes  arides  , brûlées  de  féche- 

*•  relie , 8c  ftcrilcs  , contiennent  toutes  quelques 
»»  Métaux  , parce  que  les  mauvaifes  exhalaifons  qui 
M fortent  des  Minières  , font  mourir  les  plantes. 
» C’eft  peut-être  dans  cette  vue  que  Job  dit,  que- 
» les  Oifeaux  n’habitent  point  la  terre  où  les  pier- 
»>  res  précieufes  croiflent  , 8c  que  le  Vautour  ne 
» tourne  point  de  ce  côté-là.  Semitam  ( Sappbiri  ) 
n ignoravit  avis,  ntc  intuitus  eft  eam  oculus  Vulturis, 
» Job.  XXVIII. 

»»  7-  Quand  on  trouve  que  les  pierres , ou  la  terre 
si  de  quelque  lieu  , font  plus  pelantes  qu’elles  ne  le 
a font  ordinairement , on  augure  qu’il  y a là  des 
» Métaux. 
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8.  Les  fontaines  qui  coulent  au  pied  des  Mon-« 

tagnes  , fervent  à faire  connoître  s’il  y a des  Mé-  « 
taux  *,  car  non  feulement  la  couleur  de  l’odeur  de  « 
l’eau  aident  à décider  la  chofc  , mais  même  le  lit  « 
de  ces  eaux  porte  toujours  quelques  paillettes, & t« 
autres  vertiges  des  Métaux  qui  y font.  Agricolatc 
dit  que  les  Habitans  de  la  Navarre  tiroient  du  « 
fonds  de  leurs  Puits  une  terre  toute  chargée  d’erj 
ce  qui  lui  fit  croire  que  cette  partie  de  la  France  a « 
certainement  des  Minières  d'or  très-riches.  Agri-  ce 
cola  de  rt  metall.  lib.  j.  « 

9.  Il  y a des  plantes , quoiqu’en  petit  nombre, « 

qui  ayant  de  la  fympathie  de  de  la  convenance  « 
avec  les  Métaux,croiflent  ordinairement  au  deiîuscc 
des  Minières,  de  indiquent  par  confequent  les  « 
lieux  où  il  y a des  Métaux.  Telles  font  le  Gêné-  te 
vre  , le  Lierre  , le  Figuier  , le  Pin  fauvage  , & la  te 
plupart  des  Plantes  qui  portent  des  pointes  de  des  te 
épines.  te 

10.  Quand  une  Montagne  exhale  d’ordinaire  te 
des  fumées  de  des  vapeurs , fur  tout  vers  la  cime,  te 
c’eft  un  témoignage  qu’elle  renferme  des  Métaux.. « 

R E M A R E \ 

Il  eft  certain  qu’on  n’a  pas  toujours  trouvé  les, 
fecrets  de  la  Nature  en  les  cherchant  , de  que  le 
hizard  a ordinairement  la  meilleure  part  danspref- 
que  toutes  les  découvertes  ; auflx  l’on  a découvert 
plus  de  Minières  par  le  hazard  que  par  l’induftrie. 
On  en  a trouve  quelquefois  par  la  force  du  vent  y 
lequel  ayant  arraché  des  arbres  qui  croirtoient  im- 
médiatement fur  des  veines  d’or  , ou  d’argent  , a 
fait  connoître  ces  Mines  aufquclles  on  ne  iongeoit 
pas.  On  dit  qu’à  Gortar  Ville  de  la  Bafie  Saxe^ 
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une  Mine  de  plomb  fut  découverte  pat  un  cheval 
en  frappant  du  pied  contre  terre. 

On  ait  aufli  que  des  Minières  ont  été  quelque- 
fois découvertes  par  des  pourceaux  en  touillant 
dans  la  terre  pour  chercher  leur  nourriture  , de  la 
meme  façon  qu’ils  découvrent  dans  les  bois  & dans 
les  forêts  aux  environs  de  Lyon  des  trufes  noires  , 
en  cherchant  du  gland.  Si  nous  en  croyons  Dio-? 
dore  de  Sicile  , des  Bergers  ont  découvert  des  Mi- 
nières en  Efpagne  parle  moyen  du  feu  qu’ils  avoient 
mis  à des  forêts  par  accident. 

Cela  me  fait  fouvenir  de  ce  que  dit  Athcnée  fur 
ce  fujet,  hb ■ 6.  p.  i8.  fçavoir,  que  l’on  a décou- 
vert par  hazard  des  Minières  d’argent  très-riches 
& très-abondantes  par  le  moyen  du  feu  , qui 
ayant  pris  par  accident  à des  forêts  de  la  Gaule  , 
a fait  connoître  ces  Mines  par  l’argent  fondu  que 
cet  embrafement  a fait  couler  par  ruifleaux. 

On  dit  que  proche  Fribourg  Ville  de  l'a  Haute 
Saxe,  on  a découvert  des  Minières  d’argent  par 
des  torrens  de  pluye , qui  avoient  emporte  la  ter- 
re , dont  ces  Minières  étoient  couvertes.  La  mê- 
me chofe  eft  arrivée  ailleurs  par  des  éboulemens 
de  neige  , par  la  foudre  , & par  des  trcmblemens 
de  terre , qui  ont  détaché  des  Rochers  du  fommet 
des  Montagnes  , & qui  ont  décelé  avec  une 
agréable  furprife  les  richelfes  que  la  Nature  y re- 
celait. 

On  a aufli  trouvé  quelquefois  des  Minières  en 
creufant  des  puits  , & même  en  labourant  la  ter- 
re , comme  il  eft  arrivé  depuis  quelques  années  dans 
la  Brie  , où  les  Laboureurs  ont , à ce  que  des  gens 
du  Pays  m’ont  dit , découvert  une  Minière  d’or  , 
que  l’on  a renfermée  de  murailles  par  ordre  du 
Roy.  Juftin  dit,  Hiji,  lib.  44.  cAp.  $.  quclaGa- 
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lice  eft  H féconde  en  Mines  de  plomb  Sc  d’airain  , 
même  en  Minières  ri’or  , qu’il  arrive  louvent 
que  les  Laboureurs  coupent  avec  le  loc  des  mot- 
tes d’or.  Neanmoins  on  tait  peu  de  cas  9 préfent 
de  ces  Mines , parce  que  ceror  le  trouve  mçléaveç 
d’autres  Métaux  fort  difficiles  à épurer. 

PROBLEME  XXXVIII, 

Mt [tirer  en  tout  tems  la  fichtre  fa  & l' humidité 
de  l’air. 

COmme  le  Thermomitre , dont  nous  avons  par- 
lé au  Probl.  IX.  de  Mécanique  , Tom.  II.  p. 
348.  fert  à faire  connoître  le  degré  du  froid  & du 
chaud  , & le  Baromètre  à mefurer  la  diverfe  pefan- 
teur  de  l’air  , qui  n’eft  pas  la  même  en  tout  tems  , 
ni  en  tout  lieu  ; de  même  on  fe  fert  d’une  Machi- 
ne appellée  Hygromètre , ou  Hygrofcope , pour  me- 
furer la  fécherelTc  ou  l’humidité  de  l’air  : car  il  eft 
certain  que  l’air , félon  qu’il  eft  plus  ou  moins 
charge  de  vapeurs , çft  auffi  plus  ou  moins  humide. 
Ce  plus  &c  ce  moins  fe  peuvent  connoître  en  plu- 
fieurs  manières  différentes  , parce  que  l’on  a inven- 
te pour  cette  fin  pluficurs  fortes  d’ Hygromètres, 
dont  je  rapporterai  ici  quelques-uns. 

Comme  le  bois  de  Sapin  eft  extrêmement  fuf- 
ceptiblc  de  la  fécherelfe  & de  l’humidité  de  l’air  , 
il  icmblc  très-propre  pour  en  faire  un  Hygromè- 
tre , qui  pourra  faire  connoître  le  moindre  chan- 
gement qui  arrivera  dans  l’air,  à l’égard  de  la  lé- 
cherellè  ou  de  fon  humidité.  Voici  la  maniéré  avec 
laquelle  on  a commencé  à en  faire  avec  du  bois  de 
Sapin  en  Angleterre. 
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Premier  Hygromètre.  , 

Ce  premier  Hygromètre  , qui  a été  inventé  en 
Angleterre  , eft  compofé  de  deux  petits  ais  de  Sa- 
pin fort  minces , dont  l’un  contient  en  fon  milieu 
une  éguille  fcmblablc  à celle  d’un  Cadran , ou  d’une 
Montre  , qui  eft  attachée  au  centre  d’un  Cercle.  Ce 
Cercle  eftdivilé  en  plufieurs  parties  égales,  qui  rc- 
préfentent  les  degrez  de  l’humidité  , ou  de  la  (é- 
chereflc  de  l’air  , que  cette  éguille  indique  en  fe 
mouvant  autour  de  fon  centre  par  le  moyen  des 
deux  ais  de  Sapin  , qui  fc  meuvent  dans  deux  cou- 
lilfes  , fuivant  que  l’humidité  ou  la  féchcreflc  de 
Pair  les  fait  enfler  , ou  reflerrer.  ~ 

Second  Hygromètre. 


PI». 

che  J? 
fig.  200. 


Les  Anglois  font  une  autre  forte  d’Hygromctre , 
qui  a plus  de  vogue  que  le  precedent , &c  qui  a été 
inventé  par  le  P.  Magnan.  Mais  au  lieu  que  1 Au- 
teur fe  fert  de  la  queue  d’un  épi  d’avoine  lauvagc 
^ bien  meure , ils  fe  fervent  d’une  paille  d’orge , ou 
de  h queue  d’un  épi  encore  verte  , qu’ils  tortillent, 
comme  fait  lePere  Magnan  , autour  d’un  poinçon 
ou  pivot  AB , élevé  à angles  droits  fur  le  fonds 
d’une  boete  ronde  , femblablc  à celle  des  Cadrans 
ou  Boufl'oles  de  Dieppe  , comme  CD  , dont  la  cir- 
conférence de  defl’us  eft  divifée  en  parties  égales  , 
qui  font  ordinairement  au  nombre  de  60.  Ce  poin- 
çon A B eft  auflx  haut  que  la  boete  CD  , afin  que 
l’éguille  légère  EF  , qu’ils  mettent  fur  la  pointe  B , 
où  le  termine  le  brin  d’épi  qui  y entre  par  un  trou 
fait  au  milieu  de  l’éguille  , puifle  paroître  toute 
fcgle  fur  le  couvercle  de  la  boete  3 & marquer  lur 
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fon  bord  de  combien  de  degrez  l’air  eit  plus  fec  ou 
plus  humide  que  le  jour  précèdent  , en  fe  mou- 
vant autour  du  point  B , lorfque  la  paille  fc  détord 
ou  fe  retord  , félon  que  la  lccherefl'e  de  l’air  aug- 
mente ou  diminue.  M.  de  Vallemont  dit  que  cettç 
paille  , qu’il  fuppofe  d’avoine  , tourne  par  l’humi- 
dité d’Orient  par  le  Midi  à l’Occident,  8c  qu’au 
contraire  par  la  fécherelfe  elle  va  de  l’Orient  par 
le  Septentrion  à l’Occident.  On  peut  encore  fe 
fervir  de  la  barbe  qui  vient  à la  folle  avoine  , 8c 
l’on  fe  fert  d’une  carte  à jouer  pour  faire  l éguille, 

Troijiime  Hygromètre. 

On  a vu  dans  la  Cour  de  l’Empereur  une  autre 
forte  d’Hygrometre  très  fimple  , dont  la  conftru- 
étion  eft  telle.  Sufpendez  dans  une  chambre  qui  ne 
foit  ^pas  fort  grande,  afin  que  l’air  ne  foir  pas  trop 
agite  , à l’extrémité  d’une  corde  AB  , une  piece  de  Plan- 
bois  ronde  8c  platte  CD  , par  fon  centre  de  gravité  che  59. 
B , afin  qu’elle  puifle  demeurer  horifontalc  autour 
de  ce  point  B , & relier  toûjours  en  équilibre. 

Cette  pièce  de  bois,  ou  Cylindre  CD  doit  être 
large  d’environ  un  demi-pied  , 8c  épais  à peu  près 
d’un  doigt.  Sa  circonférence  doit  être  diviléc  en 
60  parties  égales  marquées  alentour  fur  l’épailfeur. 

Ces  divifions  fervent  à indiquer  les  degrez  de  la 
féchcrcfle  & de  l’humidité  de  l’air  , qui  pourront 
être  montrez  avec  facilité  par  le  doigt  d’une  main, 
comme  EF , mile  tout  proche  ; parce  que  , félon 
que  l’air  fera  plus  ou  moins  humide  , le  Cylindre 
CD  tournera  autour  du  point  B , à droit , ou  à gau- 
che , 8c  fera  cornoîrre  le  moindre  changement  qui 
arrivera  dans  l’air  , par  rapport  à la  léchcrefle  , ou 
à i’humidité. 
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Comme  il  eft  difficile  que  l’air  contenu  dans  une 
chambre  un  peu  grande  , ne  foit  dans  une  agita- 
tion continuelle  , 8c  que  le  moindre  mouvement 
eft  capable  de  faire  tourner  le  Cylindre  CD  , qui 
eft  fufpendu  par  fon  centre  de  gravité  B ; l’on  peut 
remédier  à cet  inconvénient  en  couvrant  ce  Cylin- 
dre d’une  cloche  de  verre  percée  par  en  haut,  afin 
que  la  corde  AB  y puiffe  pafler  , & fe  mouvoir 
comme  auparavant  , fans  nul  empêchement.  De 
cette  maniéré  on  pourra  toujours  voir  au  travers 
de  ce  verre  les  changcmens  qui  arriveront  à l’air, 
à mefure  qu’il  deviendra  fec  ou  humide. 

Monfieur  Richard  jeune  Médecin  de  fa  Ro- 
chelle , qui  fe  diftinguc  par  fon  mérite , & par  fon 
application  continuelle  a la  recherche  des  caufcs 
naturelles , a pratiqué  cet  Hygromètre  ptefque  do 
la  même  façon  , 8c  il  m’a  affuré  qu’il  lui  a affez 
bien  réufli.  Mais  au  lieu  d’une  corde  ordinaire  , il 
a pris  une  corde  de  boyaux  , comme  AB  , qu’il  a 
fufpendu  dans  un  Cylindre  creux  de  verre  , orné 
d’un  pied  &:  d’un  petit  dôme  percé  , avec  un  petit 
oifeiu  artificiel  attaché  à l’extrcmité  B d’en  bas» 
Cet  oifeau  montre  en  tournant  à droit  ou  à gau- 
che , félon  que  la  corde  fe  détord  par  l’humidité 
de  l’air , ou  fe  retord  par  la  fécherefle  , les  de- 
vrez de  cette  humidité  , ou  de  cette  féchereffo 
fur  les  divifions  égales  faites  en  rond  fur  la  circon- 
férence du  Cylindre. 

Quatrième  Hygromètre. 

On  pratique  aufli  en  Allemagne  une  autre  forte 
d’Hygrometre  , qui  n’cft  pas  moins  fimple  que  lo 
précèdent  , 8c  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’une  cor- 
de de  boyaux  ABC  , attachée  fermement  par  (es 
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«leux  extrêmitcz  A,C,&  chargée  en  fon  point 
de  milieu  B , d’un  petit  poids  F , lufpendu  avec  un 
filet  en  B , qui  fait  bailler  la  corde  ABC , plus  ou 
moins  * lelon  les  degrez  de  la  fécherefle  , Ou  de 
l’humidité  de  l’air.  On  compte  ces  degrez  fur  la 
plan  perpendiculaire  DE  divife  en  parties  égales  , 
où  le  point  B de  la  corde  ABC  , qui  touche  les 
divifions , montre  en  fe  haufl'ant  & en  fe  baiflant 
de  combien  de  degrez  l’air  efi  plus  humide  ou  plus 
fec  un  jour  que  l’autre.  Il  eft  certain  par  l’expé- 
rience que  l’on  fait  tous  les  jours , que  lorfque 
l’air  eft  humide  , les  vapeurs  aqueules  s’infinuent 
aifément  dans  une  corde  , & la  font  enfler  & ra- 
ccourcir j ce  qui  fait  redrefler  la  corde  ABC  , &C 
monter  le  poids  F , à mefure  que  l’air  devient  plus 
humide. 

Au  lieu  d‘uhe  corde  de  boyaux  , on  peut  fe  fer^ 
vir  d’une  fimple  ficelle  , qui  femble  même  plus 
fufceptible  de  l’humidité  qui  s’infinue  facilement 
dans  tous  les  corps  poreux , & fur  tout  dans  les 
cordes  qui  fe  racourciflent  fenfiblement  par  la 
moindre  humidité.  Cela  eft  fi  vrai , que  lorfque 
Sixte  V.  fit  élever  le  grand  Obelifque  du  Vatican, 
comme  ce,  poids  énorme  qui  étoit  d’un  million  fix 
mille  quarante-huit  livres , avoit  fait  allonger  les 
cables , on  s’avifa  de  les  mouiller  , & ils  fe  racour- 
cirent  tellement,  qu’ils  portèrent  ce  fardeau  pro- 
digieux fur  fa  baie , & dans  la  fituation  où  on  le 
.voit  à préfent. 

R E M A R Q^V  E. 

Ces  vapeurs  humides  s’infinuent  aufli  facilement 
dans  le  bois,  & principalement  dans  celui  qui  eft 
léger  &c  fec  , parce  qu’il  eft  extrêmement  poreux* 
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De  forte  qu’elles  fervent  quelquefois  à faire  dilater 
& à rompre  les  corps  les  plus  durs  , comme  on  le 
Voit  par  la  maniéré  dont  on  fépare  les  meules  de 
moulin.  Cette  féparation  fe  fait  en  taillant  un  Ro- 
cher en  Cylindre , que  l’on  divife  en  plufieurs  au- 
tres petits  Cylindres  , qui  font  autant  de  meules. 
On  fait  autour  de  ce  grand  Cylindre  de  pierre  plu- 
fîeurs  trous  en  rond  , que  l’on  remplit  d’autant  de 
pièces  de  bois  de  Saule  léchées  au  four  , à des  di- 
ftanccs  proportionnées  à l’épaifleurqi’on  veut  don- 
ner à ces  meules.  Lorfque  le  tems  devient  humide, 
ces  coins  ou  pièces  de  bois  s’empreignent  tellement 
des  corpufcules  humides  qui  font  dans  l’air  , qu’ils 
s’enflent , rompent  , 8c  féparent  ce  Rocher  cylin-* 

drique  en  plufteurs  meules  de  moulin. 

/ 

Cinquième  Hygromètre. 

Non  feulement  l’hurriidité  de  l’air  s’infînue  dans 
le  bois , comme  nous  avons  dit , mais  encore  dans 
les  corps  les  plus  durs  qui  ne  font  pas  fans  pores , 
& principalement  dans  les  corps  légers  , qui  dans 
une  égale  pefanteur  occupent  un  plus  grand  volu- 
me. Ce  qui  a fait  dire  à M.  Pafcal  dans  fon  Traité 
de  l’équilibre  des  liqueurs , que  Ci  une  balance  de-> 
meure  en  équilibre  , étant  chargée  de  deux  poids 
égaux , dont  l’un  foit  d’une  matière  t qui  ait  plus 
grand  volume  * comme  du  cotton  , du  linge , ou 
quclqu’autre  corps  d’une  pefanteur  fpecifiquc  en- 
core plus  petite  , elle  perdra  fon  équilibre  fans  rien 
changer  , 8c  elle  trébuchera  du  côté  de  ce  poids , 
lorfque  l’air  fera  chargé  de  vapeurs.  Car  les  parti- 
cules d’eau  , dont  l’air  eft  rempli , s’attachent  plus 
facilement  à ce  poids  qu’à  l’autre  , dont  les  pores 
font  plus  petits , parce  qu’on  le  fuppofe  d’un  plus 
petit  volume , comme  de  plomb. 
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Or  de  tous  les  corps  qui  font  le  plus  fufccpti- 
blés  de  l’humidité  de  l’air  , je  n’en  connois  point 
qui  s’imbibe  mieux  de  cette  humidité  que  le  Sel 
qu’on  a tiré  de  quelque  plante  d’une  nature  chaude, 
ou  le  Sel-Nitre  bien  calciné  , qui  pour  peu  que 
l’air  devienne  humide  , fe  rélout  aifément  en  eau, 
jufqu  à pefer  trois  ou  quatre  fois  plus  qu’aupara- 
vant.  Car  tous  les  Sels  ont  prefquc  cela  de  com- 
mun , de  s’impreigner  aifément  des  corps  qui  font 
mêlez  dans  l’air  : ainft  l’on  juge  prefque  toujours 
fans  fe  tromper  d’une  pluye  future , lorfque  le  fel 
que  l’on  met  fur  une  table  fe  trouve  plus  humide 
qu’à  l’ordinaire  , parce  qu’il  fait  connoître  par-là 
que  l’air  eft  chargé  de  vapeurs  humides  , qui  fe  ré- 
foudront  bien-tot  en  pluye. 

C’cft  pourquoi  pour  faire  un  bon  Hygrofcopc  , 
on  mettra  dans  le  baffin  d’une  balance  bien  jufte 
une  certaine  quantité  de  Sel-Nitre  bien  calciné  , 
6c  dans  l’autre  balïîn  un  poids  égal  de  petit  plomb, 
en  forte  que  quand  la  balance  lera  fuipendue , elle 
demeure  parfaitement  en  équilibre.  On  ajoutera 
au  centre  de  mouvement  de  la  balance  un  petit 
cercle  divifé  en  parties  égales  qui  repréfenteront 
les  degrez  de  la  féchercfle  ou  de  l’humidité  de  l’air  , 
que  la  languette  de  la  même  balance  montrera  à 
mefure  que  l’air  deviendra  fcc  ou  humide.  Car 
pour  peu  que  le  tems  change  , la  balance  perdra 
l'on  équilibre , 6c  le  plomb  montera  plus  ou  moins 
félon  que  l’air  deviendra  plus  ou  moins  humide. 
Je  n’en  donne  pas  la  Figure  , parce  qu’elle  eft  aifée 
à comprendre  , 6c  qu’on  la  trouve  dans  mon  Cours 
de  Mathématique, Tom.  4.  Hydrojl.  ch.  3.  p.  1 66* 

Sixième  Hygromètre. 

Comme  les  coides  de  boyaux  font  extrêmement 
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fenfibîes  aux  moindres  changemens  qui  arrivent  X 
l'air  4 on  peut  s’en  fervir  en  plufieurs  maniérés  j 
pour  faire  des  Hygromètres , c’eft-à-dire  , pour 
connoître  cCs  changemens.  Vous  en  avez  déjà  vû 
une  maniéré  dans  la  description  du  quatrième  Hy- 
gromètre , & je  vais  vous  en  donner  une  fécondé 
dans  la  description  de  ce  Sixième  ôc  dernier  Hy- 
gromètre. 

Si  l'on  monte  la  cotde  d’un  Luth , ou  de  quel- 
qu’autre  Inftrument  à corde  , fur  le  ton  d’une  flû- 
te j ou  d’un  flageolet  , qui  font  moins  Sujets  au 
changement  de  tems  ) on  corinoîtra  que  l’air  eft  de: 
même  temper  ture , fl  les  Inftrumens  demeurent 
d’accord  , 5c  qu’il  eft  plus  Sec  , fi  la  corde  donne 
un  Son  plus  aigu  } 5c  qu’enfin  le  tems  eft  plus 
humide , fi  le  ton  baifftn 

J 

R E M A R Q^V  E. 

Je  n’aurois  jamais  fait,  fi  je  voulois  mettre  ici 
toutes  les  autres  fortes  d’Hygrometres  qu’on  a in- 
venté , ôc  que  l’on  peut  inventer  en  une  infinité 
de  maniérés  différentes , parce  que  tous  les  corps 
étant  fujets  au  changemens  de  tems  ^ on  peut  s’en 
fervir  utilement  pour  prédire  en  quelque  façon  le 
beau  5c  le  mauvais  tems  ; ce  qui  le  fait  communé- 
ment par  le  moyen  du  bois , dont  le  plus  dur  5c  le 

{>lus  folide  s’enfle  par  l’humidité  de  l’air , comme  on 
e connoît  par  la  peine  qu’on  a en  tems  humide  à 
fermer  les  portes  5c  les  fenêtres. 

Le  corps  même  des  Animaux  5c  des  Végétaux 
eft  comme  un  cabinet  d’Hygrometres  , de  Baro- 
mètres, 5c  de  Thermomètres  ; parce  que  les  hu- 
meurs dont  les  corps  organifez  font  remplis , s’aug- 
mentent ou  fe  diminuent  félon  les  différentes  dit— 

pofitions 
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pofitions  de  l’air , Se  que  les  Planres  font  compo- 
fées  d’une  infinité  de  fibres  , qui  font  comme  au- 
tant de  canaux  , par  où  l’humidité  de  l’air  , auflî- 
bien  que  le  fuc  de  la  terre , fc  communique  Se  s’in- 
fînue  dans  routes  les  parties. 

M.  Foucher  Chanoine  de  Dijon,  dit  avoir  re- 
connu, par  le  moyen  d’un  Hygromètre  , que  le 
tems  auquel  il  fait  le  plus  humide  à l’égard  du  joue 
Se  de  la  nuit  , eft  l’Efté  entre  fept  & huit  heures 
du  foir  , Se  l’Hyvcr  entre  huit  Se  neuf  du  matin  \ 
Se  que  l’air  eft  plus  humide  quand  la  Lune  eft 
Pleine , que  lorfqu’elle  eft  dans  le  défaut. 

PR 'O  BLEME  XXXIX. 

Des  Phofphores. 

ON  appelle  Phofphore , ou  Porte-lumiere  , un 
corps  qui  contient  en  foi  une  telle  quantité 
de  corpuicufcs  de  lumière  , que  pendant  la  nuit 
la  plus  obfcure  on  peut  aifément  voir  & difeerner 
par  leur  moyen  les  objets  qui  en  font  proches  , SC 
même  lire  une  écriture  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté.. 

Il  v en  a de  naturels  Se  d’artificiels.  Les  natu- 
rels font  des  efpeces  de  Mouches  ,ou  dcVers , qui 
ont  des  aîles  , que  l’on  voit  de  loin  la  nuit  en  Efté 
reluire  dans  les  buiflons  , Sc  qu’à  caufe  de  cela  on 
appelle  communément  Vers  lui  fans.  Les  Latins  les 
appellent  CincindeU  , NiteduU  , Nittl*  , LtscuU, 
Se  LstcioU  , Sc  les  Grecs  Lampyrides.  Ils  indiquent 
aux  Laboureurs  le  tems  auquel  ils  doivent  couper 
les  Orges  , Se  faire  les  dernières  moiffons  ; ce  qui 
a fait  dire  élégamment  au  Pocte  Mantouan  : 

Terne  11 I.  Ç} 
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His  tandem  (htdiis  hyemem  tranfcgimus  illam. 

Ver  rediit , jam  filv a viret , jam  vinea  frondet  i 

Jam  fpicata  Certs  , jam  cogitât  hordea  meffor  , 

’ Splcndidulis  jam  noüe  volant  Lampyrides  alit. 

Outre  ces  Vers  luifans  , qui  ceflent  d’éclairer 
quand  ils  font  morts , il  y a l’Efcarg'ot  d’Inde  i 
qui  cefl’e  auffi  de  luire  dès  qu’il  celle  de  vivre  ; ce 
qui  arrive  ainfi  à tous  les  corps  vivans  : il  y a nean- 
moins des  Huitres  en  écaille  , qui  après  leur  mort 
confervent  quelques  efprits  ignez , &c  qui  rendent 
quelque  lumière.  Le  Haran  pourri  rend  auffi  quel- 
que éclat  t le  bois  pourri , 5c  les  Poiflbns  qui  fc 
corrompent , jettent  de  la  lumière  i l’eau  de  la 
Mer  produit  auffi  quelquefois  duranc  la  nuit  une 
infinité  d’étincelles  , quand  elle  eft  fort  agitée. 

Le  dos  d’un  Chat  frotté  à contrepoil  dans  l’ob- 
feuritéen  Hyvcr,  jette  des  étincelles  ; le  Sucre  , 
le  Soufre , 5c  quelques  autres  corps  jettent  auffi  des 
étincelles  , lorfqu’on  les  pile.  L’Or  frotté  contre 
un  verre  , donne  de  la  lumière , 5c  fait  un  aflez 
beau  Phofphore  : mais  aucun  n’en  donne  une  fi  vi- 
ve que  le  Diamant  frotté  contre  une  Glace  de  Mi- 
roir j la  lumière  qu’il  rend  eft  femblable  à celle 
d’un  charbon  fortement  excité  par  le  fouffle.  Le 
fVif-argent  du  Baromètre  fccoué  dans  l’obfcurité 
donne  de  la  lumière. 

Gonfalo  Dovicdo  dit  que  dans  les  Indes  il  y a un 
Oifeau  appelle  Coërno , qui  a les  yeux  fi  étincelans, 
qu’ils  fervent  de  lumière  à table. 

Les  Phofphores  artificiels  font  de  plufieurs  for- 
tes : on  en  fait  avec  une  certaine  pierre  qui  eft  fem- 
blable au  Plârre  , pefante  , claire , ôc  transparente, 
que  l’on  trouve  près  de  Boulogne  la  Gralfe  , dans 
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le  Mont  Paterna  -,  à caufe  de  cela  on  l’appelle 
Pierre  de  Boulogne.  Cette  Pierre  , après  avoir  été 
préparée  , comme  on  le  dira , paroî  t lumineufe 
comme  un  charbon  ardant  j fi  ayant  été  expofc 
un  peu  de  tems  à la  lumière  du  jour  i on  la  porte 
promptement  dans  Un  lieu  obfcur. 

On  fait  avec  des  cbmpofitions  , comme  avec  de 
la  craie  , de  l’urine  , du  fang  ; &c  d’autres  matières 
fulpliureufes  , des  Phofphores  artificiels , qui  brû- 
lent en  faifant  une  flâme  qui  cft  très-differente  de 
celle  des  autres  corps  brulans  : car  elle  épargne 
certaines  matières  que  les  autres  feux  confument , 
9c  elle  confume  celles  que  d’autres  feux  épargnent 
çe  qui  éteint  les  autres  feux  l’allume,  & ce  qui  al- 
lume les  autres  feux  l’éteint. 

Il  y a des  matières  que  ce  Phofphore  n’cnflàme 
point  lorfqu’il  les  touche  ySc  que  neanmoins  il  en- 
flâme  quand  il  ne  les  touche  pas.  Sa  flâme  eft  plus 
arçlante  que  la  flâme  du  bois  , plus  fubtile  que 
celle  de  l’efprit  de  vin  , & plus  pénétrante  que  celle 
du  Soleil  i dont  les  rayons  étant  réunis  avec  un 
verre  brûlent  plûtôt  les  corps  noirs  que  les  blancs  y 
au  lieu  que  le  Pholphore  les  enflâme  également. 

On  dit  que  la  flâme  d’un  fcmblable  Phofphore 

f>affe  au  travers  du  papier  Sc  du  linge  fans  les  brû- 
er  , à moins  que  ce  ne  foit  du  vieux  linge  j ou  du 
papier  fans  colle.  On  dit  aulfi  qu’une  petite  boule 
de  Soufre  préfentéc  à cette  flâme, ne  prendra  pas 
feu  , non  plus  que  la  Poudre  à Canon  mais  fi  oa 
les  écrafe  cnfemble  , elles  s’enflâmeront. 

Le  Phofphore  a toûjours  paffé  pour  une  des  plus 
fcurieufes  Sc  des  plus  furprenantes  produirions  de 
la  Chymie  , pat  le  nombre  des  proprietez  extraor- 
dinaires qu’on  y remarque  : car  outre  celles  donc 
je  viens  de  parler , il  y en  a plufieurs  autres  , donc; 
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je  rapporterai  ici  quelques-unes  en  peu  de  mots. 

Si  on  écrit  avec  le  Phofphore  dans  l’obfcurité  , 
les  lettres  paroîtront  lumineules,  & comme  de  la 
flâme.  Si  l’on  s’en  frotte  le  vifage,  ce  qui  peut  fe 
faire  fans  aucun  danger  , la  face  paraîtra  lumineu- 
fe  dans  l’obfcurité.  Enfin  fi  l’on  ccrafe  un  mor- 
ceau de  ce  Phofphore  , & qu’on  le  mêle  avec  quel- 
que pommade  , ce  mélange  la  rendra  luifante  dans 
un  lieu  obfcur. 

Si  on  trempe  un  morceau  de  papier  ou  de  linge 
par  un  bout  dans  de  l’eiprit  de  vin  , ou  d ns  de  la 
Donne  eau  de  vie  , & que  l’on  écrale  du  Phofpho- 
re' fur  l’autre  bout  , l’efprit  de  vin , ou  l’eau  de  vie 
5’cnflâmeront  par  le  Phofphore  , quoiqu’il  ne  les 
touche  pas  immédiatement,  &c  il  mettra  le  feu  au 
papier  , ou  à la  toile  j ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  le 
bout  dit  papier,  ou  du  linge  avoit  été  trempé  dans 
de  l’huile  d’Afpic  , oude  Térébcntine.  Sil’onécra- 
fe  le  Phofphore  fur  le  bout  qui  a été  trempé  dans 
de  l’efprit  de  Vin  , le  Phofphore  ne  s’er.fiâmera 
point  ; il  s’enflâmera  plutôt  fur  un  linge  mouillé 
d’eau  commune  , quoiqu’on  le  mette  dans  de  l’eau 
pour  le  conferver.  Cettucau  étant  agitée  jette  de 
la  lumière,  &c  non  pas  l’efprit  de  Vin, où  le  Phof- 
phore aura  trempé  : mais  n l’on  jette  quelques  gou- 
res de  cet  elprit  de  Vin  dans  de  l’eau  commune  , 
chaque  goûte  produit  une  lumière  , qui  difparoîc 
aufli-tôt  comme  un  éclair , &c.  T ous  ces  mira- 
cles du  Phofphore  demandent  à être  confirmez 
par  l’expérience. 

Compofition  du  Phofphtre  Artificiel. 

J’ai  dit  que  pour  conferver  le  Phofphore  artifi- 
ciel , on  le  tient  dans  de  l’eau  commune  , de  je 
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viis  dire  ici  en  peu  de  mots  la  maniéré  de  le  pré- 
parer avec  de  l’urine.  r 

Faites  evaporer  lur  un  feu  lent  une  quantité  telle 
qu’il  vous  plaira  d’urine  fraîche  , jufqu ’à  ce  qu’il 
refte  une  matière  noire , qui  foit  prefque  defle- 
chee.  Vous  mettrez  cette  matière  pourrir  dans  une 
cave  pendant  trois  ou  quatre  mois , au  bout  def- 
quels  vous  la  mêlerez  avec  le  double  de  Sable  , ou 
de  Bol  d’Armenie.  Vous  mettrez  le  tout  fur  un 
périt  feu  dans  une  cornue  de  grais  , qui  aura  un  ré- 
cipient bien  lutté  , & à moitié  plein  d’eau.  Vous 
augmenterez  ce  feu  petit  à petit  pendant  trois  heu- 
res. Il  palTera  dans  le  récipient  d’abord  un  peu  de 
phlegme,  puis  un  peu  de  Sel  volatil , enfuite  beau- 
coup d’huile  noire  8c  puante  : enfin  la  matière  du 
Phoiphore  demeurera  attachée  au  vaifleau  en  mafle 
blanche , que  vous  ferez  fondre  dans  de  l’eau  > 
pour  la  réduire  en  bâton.  On  peut  le  garder  plu- 
fieurs  années  dans  une  phiole  pleine  d’eau  , 8c  bien 
bouchée. 

Comme  le  Phofphoreeft  la  partie  grafTe  8c  vola- 
tile de  1 urine  , on  le  peut  tirer  aulfi  des  Excrcmens, 
de  la  Chair  , des  Os,  des  Cheveux  , des  Plumes, 
des  Ongles,  des  Cornes  , du  Tartre  , de  la  Man- 
ne de  tout  ce  qui  peut  donner  par  la  diftillation 
une  huile  puante. 

Préparation  de  la  Pierre  de  Boulogne, 

La  préparation  de  la  Pierre  de  Boulogne  , quieft 
une  autre  efpece  de  Phofphore  arrificiel  , puif- 
qu’ellc  éclaire  fans  brûler  , a été  long-tcms  per- 
due, & l’on  doit  à Monfieur  Hombcrg  l’obliga- 
tion de  l’avoir  recouvrée.  J’en  ai  vû  une  très- 
belle  chc*  Monfieur  Richard , de  qui  je  tiens  la 
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méthode  fuivante  pour  calciner  cette  Pierre: 

On  prend  cinq  ou  fîx  groffes  Pierres  de  Boulot 
cne  ; on  en  pile  deux  dans  un  mortier  , on  les  ré- 
duit en  une  poudre  bien  fine  , & l’on  fait  avec 
cette  poudre  une  croûte  tout  autour  des  quatre 
autres  , que  l’on  met  enfuite  dans  un  petit  four- 
neau fur  un  gril  -,  on  les  couvre  de  ch’.rbons  , où 
l’on  met  le  feu  que  l’on  fait  durer  trois  ou  quatre 
heures , jufqu’à  ce  que  le  charbon  foit  réduit  en 
cendres.  Enfin*  on  retire  ces  Pierres  qui  font  ainfi 
calcinées , Sc  qu’il  faut  bien  nettoyer. 

filtre  préparât  ion  de  U Pierre  de  Boulogne. 

Il  fuffit  de  limer  la  fuperficie  de  ces  Pierres,' 
puis  on  les  mouille  dans  de  l’eau  commune  , ou  , 
fi  on  veut , dans  de  l’eau  de  vie  , ou  du  blanc 
d’œuf.  Enfuite  on  les  roule  fur  la  limaille  qu’on  a 
faire  , dont  on  les  couvre  d’une  croûte  épaiffe  en- 
viron d’un  quart  de  ligne.  Enfin  on  enterre  ces 
Pierres  ainfi  couvertes  de  limaille  dans  de  la  braife 
allumée  , en  forte  qu’il  y en  ait  la  hauteur  de  deux 
doigts  delTus , Sc  quelques  doigts  deffous.  Cette 
brade  doit  être  placée  fur  la  grille  de  terre  d’un 
petit  fourneau  ordinaire.  On  la  biffe  brûler  juf- 
qu’i  ce  qu’elle  loit  confumée  , 5c  on  ne  retire  point 
ce  s Pierres  qu’elles  ne  foient  froides. 

Çour  conferver  ces  Pierres  ainfi  préparées,  U 
faut  les  envelopper  chacune  dans  du  cotton  , lrt 
enfermer  dans  une  boete  de  bois,  8c  ne  lesexpofcr 
au  jour  que  quand  on  en  voudra  faire  l’expérience  , 
comme  on  a dit  ci-deffus, 

R E M ui  R £ V E . 

Ceux  qui  fouhaiteront  une  plus  ample  defetiptiou 
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de  ces  Phofphores , pourront  coufulter  la  feptiémç 
édition  de  la  Chymie  de  M.  Lemery  Doéteur  en 
Médecine  , qui  en  a traité  très-amplement  très- 
fçavamment  fut  la  fin  de  fa  Chymie. 

J’ai  dit  auffi , que  pat  le  moyen  du  Phofphorç 
artificiel , on  peut  faire  une  écriture  qui  ft  pourra 
lire  de  nuit , parce  que  les  lettres  paraîtront  corn-, 
me  de  la  flâme»  & Vecker  dit  après  Porta , que 
cela  fe  peut  auffi  faire  par  le  moyen  du  Phofphorc 
naturel  , en  écrivant  ces  lettres  avec  de  la  liqueur 
des  Vers  luifans  : mais  je  voudrois  l’avoir  expéri- 
mente,  parce  que , comme  je  l’ai  déjà  dit , les  Vers 
luifans  n’éclairent  plus  quand  ils  font  morts. 

Vccker  fe  fert  auffi  après  Porta  de  ces  Vers  lui- 
fans , pour  faire  un  Phofphorc  artificiel , en  cettç 
forte.  Broyez  enfcmble  plufieurs  Vers  luifans  , ÔC 
mettez-les  dans  une  phiole , laquelle  étant  bien  bou- 
chée doit  demeurer  durant  quinze  jours  dans  du 
fumier  de  cheval  , au  bout  delqucls  on  en  diftillc- 
ra  de  l’eau  par  l’alambic  , laquelle  étant  mife  dans 
une  phiole  , rendra  dans  un  lieu  obfcur  une  tellq 
clarté  , qu’on  y pourra  lire  écrire  tout  ce  que 
l’on  voudra. 

Maniéré  de  faire  le  Phofphorc  avec  le  Vif- argent 
dans  une  bouteille. 

Cette  forte  de  Phofphore  fe  remarque  dans 
quelques  Baromètres , dont  le  diamètre  du  tuyau 
a une  largeur  confiderable.  Voici  un  moyen  d® 
faire  ce  Phofphorc  avec  une  bouteille , qui  eft  rap-, 
porté  par  M.  Bernoulli  Profefl'eur  à Groningue  , 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Scien-» 
ççs  de  l’année  1701. 

Il  faut  prendre  une  phiole  claire  nette},  qui 
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contienne  au  moins  un  demi-fepticr , 5c  allez  forte 
pour  foutenir  l’agitation  du  Vir-arecnt.  On  y met- 
tra cinq  à (îx  onces  de  Vif-argent  bien  purgé.  On 
bouchera  premièrement  la  Phiole  avant  que  d’en 
tirer  l’air  , avec  un  bouchon  de  liege  , & avec  de 
la  cire  propre  pour  cela  par  deflus  : puis  on  fera 
un  petit  trou  avec  une  épingle  au  travers  de  la  cire 
& au  liege  , pour  donner  de  l’ouverture  à l’air 
qu’on  veut  tirer  de  la  Phiole.  Cela  étant  fait  , on 
enfermera  la  Phiole  dans  un  récipient , dont  on 
tirera  enfuitc  l’air  le  plus  exaétemenr  qu’il  fera  pof- 
fiblc  , pour  le  tirer  en  même  tems  de  la  Phiole  par 
l’ouverture  du  petit  trou. 

La  plus  grande  diffi  ulté  cil  de  fermer  ce  petit 
trou  avant  que  de  laifler  rentrer  l’air  dans  le  réci- 
pient. Pour  pratiquer  cela  aifément , il  faut  expo- 
ler  au  Soleil  le  récipient  ainlî  vuidé  , & p r le 
moyen  d’un  verre  convexe  faire  fondre  l’extrémité 
de  la  cire  qui  eft  autour  du  trou  : de  cetre  maniéré 
le  trou  le  remplira  de  cire  fondue , & fera  parfai- 
tement bouché. 

Cette  Phiole  ainlî  préparée  fervira  de  Phofphorc 
toutes  les  lois  qu’on  voudra  prendre  la  peine  de 
l’agiter  dans  un  lieu  obfcur. 

R E M A R Q^V  E. 

On  peut  voir  dans  les  expériences  de  M.  Poli- 
niere  la  defeription  de  plusieurs  Phofphores  : la* 
104e.  expérience  enfeighe  la  maniéré  de  faire  un 
Phofphore  fcmblable  à celui  qu’on  vient  de  décri- 
re , avec  cetre  différence  cependant , que  la  Bou- 
te lie  eft  entièrement  vuide.  Ce  Phofphore  pro- 
duit dans  l’obfcurité  des  Phcnomenes  de  lumière, 

3ui  paroîtront  furprenans  à ceux  qui  voudront  fe 
onner  la  peine  d’en  faire  l’expérience. 


Digitized  by  Googld 


PROBLEMES  DE  PHYSIQUE.  «7 
Maniéré  défaire  le  nouveau  Phofpbore  brûlant. 

Prenez  quelque  matière  grade  , comme  delà  fa- 
rine , ou  du  miel , 8cc.  prenez  aufli  trois  fois  au- 
tant d’Alun  de  roche  mis  en  poudre  , que  vousàu- 
rez  pris  de  cette  matière  grade  : mettez  ces  matiè- 
res dans  un  plat  de  terre  vernide  j placez-les  fut 
le  feu  , 8c  remucz-les  de  tems  en  tems.  Quand  el- 
les feront  un  peu  féchcs  , vous  les  retirerez  de  la 
terrine  , à laquelle  quelques  parties  feront  atta- 
chées , que  vous  en  détacherez  -,  vous  les  réduirez 
en  poudre  ; puis  vous  les  remettrez  dans  le  plit 
de  terre  , pour  les  dedecher  comme  auparavant. 
Vous  continuerez  à faire  la  même  choie  julqtfà  ce 
qu’il  paroide  , en  les  réduifant  en  poudre  , qu’elles 
(ont  entièrement  féches  •,  ce  que  vous  connaîtrez 
quand  leurs  parties  ne  s’attacheront  plus  l’une  à 
l’autre. 

Alors  vous  remplirez  en  partie  de  cette  poudré 
une  de  ces  petites  bouteilles  à long  col  , que  l’on 
appelle  Matras , vous  la  boucherez  légèrement , 
en  mettant  un  peu  de  papier  à l’ouverture  du  col. 
Vous  mettrez  eufuite  ce  petit  Matras  dans  un 
creuict , que  vous  remplirez  entièrement  avec  du 
fable.  Vous  placerez  ce  creufet  dans  un  petit  four- 
neau , que  l’on  peut  faire  à la  hâte  avec  des  bri- 
ques dilpofées  en  fond  , &c  mifes  les  unes  lur  les 
autres.  Enfin  vous  entourerez  ce  creufet  de  char- 
bons , Sc  l’en  couvrirez  \ mais  vous  n’allumerez  ce 
charbon  que  peu  à peu. 

Loriquc  vous  remarquerez  que  le  col  du  Matras 
fera  rouge  , vous  le  confervcrez  dans  le  même  état 
pendant  un  quart-d’heurc , où  plutôt  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  forte  plus  de  vapeurs.  Vous  retirerez  alors 
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le  creufet  du  fourneau  \ vous  boucherez  la  Bon-, 
teille  avec  un  bouchon  de  liege , & vous  bifferez 
refroidir  le  coût. 

Usage. 

Si  on  ouvre  la  Bouteille , & qu’on  laide  tomber 
quelques  grains  de  ce  Phofphore  hritUnt  , fur  du 
papier , on  s’apperçoit  que  ces  grains  changent  de 
couleur , qu’ils  deviennent  rouges  , & qu’ils  met- 
tent le  feu  au  papier  $ ils  brûlent  aulli  la  main  ; on 
peut  s’en  fervir  pour  allumer  des.  allumettes,. 

R E M A R E S;. 

i 

I. 

On  conferve  ce  Phofphore  dans  de  petites  bou- 
teilles , que  l’on  bouche  exa&cment  avec  des  bou- 
chons  de  verre.  On  les  empiit  en  y faifapt  tom- 
ber  la  matière  avec  un  fil  de  fer , que  l’on  enfonce 
dans  le  col  du  Matras  •,  mais  il  faut  avoir  grand 
foin  de  reboucher  promptement  la  bouteille  à 
chaque  fois  qu’on  en  fait  tombçr. 

I I. 

Les  Inventeurs  de  ce  Phofphore  ont  commencé 
à le  faire  avec  la  matière  fecale  ; dans  la  fuite  on 
a obfcrvé  qu’on  pouvoir  en  faiçc  avec  plufieurs 
autres  fortes  de  matières  graffes  , comme  on  le  re- 
marque  dans  les  Expériences  PhyGqups  , Expé- 
rience 6j'.  de  la  2,-.  Edition, 

II  I. 

Si  on  met  à l’air  dans  un  lieu  obfour  une  quan- 
tité confiderable  de  ce  Phofphore  , on  apperçoit; 
en  même  te  ms  que  le  feu  prend  , une  petite  fiàruQ 
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qui  glifTe  deflufc  , & qui  eft  femblable  à1  celle  du 
Sou  ire  enflâmé.  Ce  Phofphore  enflâmé  a l’odeur 
du  Squfrc  commun.  Voyez  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie des  Sciences  de  l’anncc  1714  , 6c  les 
Expériences  de  M.  Polinicre. 

PROBLEME  XL. 

Faire  de  l'Encrç  rouge. 

I. 

FAites  tremper  une  glaire  d’œuf  dans  une  cuil- 
lerée de  bon  vinaigre  rofat  environ  trente 
heures  , au  bout  defquelles  vous  jetterez  cette 
glaire  d’œuf  , qui  fe  trouvera  à demi  cuite.  Vous 
paflerez  le  refte  au  travers  d’un  linge  net  •,  ce  fera 
une  eau  gommée  , que  vous  garderez  foigneufe- 
ment  dans  unç  petite  phiole  pour  vous  en  fervir  au 
befoin , en  cette  maniéré. 

Mettez  dans  un  petit  pot  de  terre  de  fayence  ’ 
femblable  à ceux  dont  les  Apoticaires  fe  fervent 
pour  mettre  leurs  onguents , un  peu  de  votre  eau 
gommée.  Mêlez-y  de  la  poudre  de  Vermillon  , ou 
de  Cinabre  3 en  telle  quantité  que  quand  le  tout 
fera  bien  mêlé  avec  un  petit  pinceau  , l’écriture 
que  vous  ferez  , foit  fuffifamment  rouge  , faps 
être  trop  cpaiiïe.  V ous  aurez  une  Encre  très-bon- 
ne , qui  s’attachera  fortement  au  papier.  Elle  ne 
maculera  point  la  page  oppofée  , quand  le  papier 
fera  battu  \ ce  qui  arrive  quand  cette  Encre  n’cft 
faite  qu’avec  de  la  (impie  eau  , &c  de  la  gomme 
commune  , comme  je  faifois  autrefois  , quand  je 
ne  fçavois  pas  ce  fccret , qui  m’a  toujours  bien 
réiifli.  Je  n’ai  jamais  vû  que  cette  eau  le  foit  cor- 
rompue j quoique  je  l’aye  gardé  long.cems.  Il  faut 
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de  tems  en  tems  mêler  & remuer  avec  le  pincea» 
votre  Encre  rouge  , quand  vous  en  écrivez,  parce 

Suc  le  V ermillon , ou  le  Cinabre  defeend  au  fonds 
u vafe  par  fa  pelanteur  -,  ce  qui  peut  empêcher 
de  faire  une  écriture  belle  & bien  rouge. 

I I. 

Vecker  après  Alexis  enfeigne  une  autre  maniéré 
de  faire  l’Encre  rouge  , qui  n’eft  pas  fi  belle  que 
la  précédente  , mais  qui  me  paroît  plus  commode, 
parce  qu’il  n’eft  pas  néccffaire  de  la  remuer  fi  fou- 
vent  , &c  que  l’on  peut  s’en  fervir  avec  la  même 
facilité  que  de  l’Encre  ordinaire.  C’eft  pourquoi 
j’explicjiierai  ici  cette  méthode  en  peu  de  mots. 

Ajoutez  à quatre  onces  de  bois  de  Brefil  coupc 
bien  menu  , une  once  de  Gerufe , & une  once  d’ A- 
lun  de  roche.  Ayant  bien  pilé  le  tout  cnfemble 
dans  un  Mortier  , ver  fez  dcftiis  de  l’urine  en  telle 
quantité  que  toute  la  compofition  en  foit  couver- 
te. Au  bout  de  trois  jours  pafiez  trois  ou  quatre 
é>is  cette  liqueur  par  un  linge  bien  net.  Mettez-la 
enfuite  dans  un  Mortier  de  terre  bhnche  , &c 
laifTcz-l’y  fécher  en  un  lieu  obfcur  , où  il  n’y  entre 
ni  Soleil,  ni  jour.  Enfin  raclez  la  fleur  de  cette 
matière  féche  , & la  gardez , pour  vous  en  fervir 
quand  vous  voudrez  écrire  , en  la  mettant  dé- 
tremper dans  de  l'eau  gommée. 

f 

R E M A R Q^V  E. 

On  trouve  dans  Alexis , Part.  z.  Liv.  y.  quel- 
ques autres  maniérés  pour  faire  de  l’Encre  rouge  , 
que  je  ne  mettrai  pas  ici , parce  que  je  crois  que 
les  deux  précédentes  iuffilcnt.  Mais  à leur  place 
je  donnerai  dans  le  Problème  fuivant  la  manière 
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qu’il  cnfcigne  au  mcmc  lieu  pour  [dire  des  lettres 
fur  du  papier  , qu'on  ne  pourra  lire  qu'en  mettant 
le  papier  dans  l’eau. 

PROBLEME  XLI. 

Ecrire  des  lettres  qu’on  ne  pourra  lire  apres  que  fi- 
oriture fera  fiche  , qu'avec  quelque  précaution. 

I. 

M Errez  dans  un  peu  d’eau  de  l’Alun  déroché 
pulverifé , 8c  écrivez  avec  cette  eau  ce  qu’il 
vous  plaira  fur  du  papier.  Quand  les  lerrres  fe 
feront  féchées  d’elles-mêmes  , elles  ne  paroîtront 
plus.  Pour  les  lire , il  n’y  a qu’à  mettre  le  papier 
dans  de  l’eau  claire  , où  les  lettres  croîtront  blan- 
ches & luifantes  fur  le  papier  que  l’Alun  aura  ur 
peu  noirci. 

I I. 

/ 

Le  meme  Auteur  donne  auflï  une  autre  mé- 
thode pour  faire  des  lettres  qu'on  ne  pourra  lire 
qu’au  feu  , qui  eft  de  mettre  dans  de  l’eau  du 
Sel  Armoniac  bien  pulverifé  , & d’écrire  fur  du 
papier  avec  cette  eau  tout  ce  que  l’on  voudra. 
Quand  ces  lettres  feront  féches  , on  ne  les  pourra 
voir  i mais  en  les  approchant  du  feu , elles  le  ren- 
dront vifibles  , 8c  on  les  lira  fans  peine.  j 

III. 

Cela  fe  peut  auflï  pratiquer  en  écrivant  avec  du 
jus  de  Limon  , ou  bien  d’ Oignon  : mais  il  ne  feue 
pas  écrire  des  deux  cotez  du  feuillet. 
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PROBLEME  X L II. 

Faire  de  l'Enere  de  Sympathie. 

PUifauc  j’ai  commence  à traiter  de  l’écriture  j 
j’enfcignerai  ici  la  maniéré  de  faire  l’Encre  de  * 
Sympathie.  Elle  fc  fait  avec  deux  eaux  différentes, 
dont  la  première  fert  à faire  paroître  les  lettres  qui 
auront  été  écrites  avec  la  fécondé  , & qui  ne  pa- 
roiffent  pas  quand  elles  font  féches.  Il  faut  paffer 
fur  ces  lettres  , ou  fort  proches , une  épùnge  tant 
foit  peu  humeétée  de  la  première  eau , auffi-tôt 
elles  paroîtront  d'une  couleur  roùffc  tirant  fur  le 
noir. 

Ces  deux  eaux  font  très-claires  ic  fort  trlnfpa- 
rentes , quand  elles  font  fitréès  féparcmcnt  j mais 
étant  mêlées  enfcmble , elles  deviennent  opaques 
& d’une  couleur  fort  brune.  Pour  compofer  celle* 

(qui  lert  à découvrir  les  lettres  , & que  nous  avons 
appellée  première  , mettez  dans  un  pot  de  terre 
Vcrniffé , neuf  ôc  bien  net , de  l’caü  Commune  ; fai- 
tes-y  infufer  un  peu  d’Orpiment  avec  un  morceau 
de  chaux  vive  pendant  l’clpace  de  14  heures  *,  après 
ce  tems  l’eau  fe  trouvera  préparée.  Pour  compofer 
celle  qui  fert  à écrire  ce  que  l’on  veut  cacher  , & 
qufc  nous  avons  appellée  fécondé , faites  bouillir 
pendant  un  demi  quart-d’heure  un  demi-feptier  de 
vinaigre  diftillé  , où  vous  aurez  mis  environ  une 
once  de  Litarge  d’argent  \ ce  fera  la  fécondé  eau 
préparée , avec  laquelle  vous  écrirez  fur  du  papier 
ce  dont  vous  ne  voulez  pas  qu’on  s’apperçoive  , 
parce  que  l’écriture  difparoît  auffi-tot  qu'elle  eft 
féchc. 

Pour  faire  reparoître  cette  écriture , il  faut  fe 
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fervir  de  la  première  eau  nouvellement  faite , donc 
on  aura  eu  foin  de  bien  boucher  le  pot  dans  lequel 
on  la  conferve.  On  couvrira  l’écriture  d’une  main 
de  papier,  on  verfera  de  la  première  eau  fur  la 
feuille  de  deflus  j les  lettres  noirciront  , & on  lira 
l’écriture  qu’on  ne  voyoit  point  auparavant. 

Antre  maniéré  de  faire  l'Encre  de  Sympathie. 

Cette  forte  d’Encre  de  Sympathie  pénétre  no» 
feulement  au  travers  d’une  main  de  papier , mais 
encore  au  travers  d’un  gros  livre , & même  au  tra- 
vers d’une  muraille  , pourvû  qu’on  ait  foin  de 
mettre  contre  les  deux  côrez  quelques  planches  , 
pour  empêcher  que  les  efprits  ne  s’évaporent.  On 
le  fert  de  la  première  eau , mais  au  lieu  de  la  fe- 
conde , on  employé  1 ’Jmpreignation  de  Saturne , qui 
eft  une  liqueur  claire  comme  de  l’eau  de  fontaine  , 
dont  je  donnerai  la  compofition  , après  avoir  en- 
feigné  la  manière  de  s’en  fervir  conjointement  avec 
la  première  eau , pour  faire  paroîtré  une  écriture 
invifible. 

Ecrivez  avec  de  l’Impreignation  de  Saturne  fur 
du  papier  ce  qu’il  vous  plaira.  Mettez  ce  papier 
entre  les  feuilles  d’un  livre  épais  de  quatre  doigts  , , 
ou  plus  gros , fi  vous  voulez.  Ce  livre  étant  tour- 
né > & ayant  remarqué  à peu  près  l’oppofite  de  vo- 
tre écriture , vous  frotterez  la  derniere  feuille  avec 
du  cotton  imbibé  de  cette  première  eau.  Vous 
laifTerez  ce  cotton  für  l’endroit , en  mettant  d’a- 
bord au  deffus  un  papier  double.  Vous  ferme- 
rez promptement  le  livre  , & vous  frapperez  def- 
fus avec  la  main  quatre  ou  cinq  coups.  Après  l’a- 
voir tourné  & mis  à la  preffe  pendant  un  demi 
quarc-d’heure , vous  le  retirerez.  En  l’ouvrant  yous 
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remarquerez  que  les  lettres  qui  auparavant  étoient 
invifiblcs  , paroîtront  diilin&emenr. 

Maniéré  de  faire  l' Impreignation  de  Saturne. 

Pour  faire  de  Y Impreignation  de  Saturne  , faites 
Fondre  du  plomb  dans  une  terrine  qui  ne  foit  point 
vernie.  Agitez-!e  continuellement  lur  le  feu  avec 
une  efpatulc  , juiqu’à  ce  qu’il  fe  trouve  réduit  en 
poudre , que  vous  ferez  dilïoudrc  dans  du  vinai- 
gre diftillé.  Vous  aurez  une  liqueur  claire  & tranf- 
parente  , qui  eft  ce  qu’on  appelle  Impreignation 
de  Saturne. 

PROBLEME  XLIII. 

De  la  Sympathie  & de  l*  Antipathie  qui  fe  rencontre 
entre  tes  corps  animer  & inanimtf. 

LA  plupart  des  Philofophes  qui  veulent  rendre 
raiion  des  merveilles  qu’ils  obfcrvent  dans  la 
Nature  , &:  qu’ils  ne  comprennent  pas  , dilent  pour 
fe  tirer  d’affaire  , & pour  faire  connoître  ce  qu’ils 
penfent  , que  cela  fe  fait  par  Sympathie  , &:  par 
yintipathie  Ce  qui  rend  ces  deux  mots  fi  com- 
muns , qu’il  femble  inutile  de  les  expliquer  ici.  En 
tout  cas  il  luflit  d’en  expliquer  un  pour  faire  com- 
prendre l’autre  , puifqu’il  lui  eft  oppofé. 

Je  dirai  donc  que  l’on  appelle  Sympathie  une 
conformité  des  qualitez  naturelles  d’humeurs , ou 
de  temperamment , ou  une  convenance  de  vertus 
occultes  qui  le  trouvent  tellement  diftribuées  entre 
deux  choies , qu’elles  fe  fouffrent  facilement , SC 
demeurent  en  repos  enfembie,  & même  s’aiment  , 
pour  ainfi  dire,  & fc  cherchent  l’une  l’autre.  Cette 

Sympathie 
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Sympathie  fe  trouve  très-agréablement  expliquée 
par  ces  quatre  Vers. 

Jl  efl  des  Nœuds  fecrets  , il  tjl  des  Sympathies  , 
Dont  parle  doux  rapport  les  aines  afforties 
S'attachent  l’une  a l’autre  , & fe  laijfent  piquer 
Par  ces  je  ne  ff  si  quoi  , qu’on  ne  peut  expliquer. 

Nous  expérimentons  en  noiis  des  effets  de  la 
Sympathie,  lorfque  nous  avons  de  l’affeétion  8c  une 
éftime  particulière  pour  une  perfonne  inconnue  , 
dès  que  nous  commençons  à la  voir  : 8c  de  l’An- 
tipathie , lorfque  nous  fuyons  une  perfonne  qui  ne 
Inous  a jamais  delobligé , 8c  en  laquelle  nous  ne 
connoifl’ons  aucun  défaut  confiderable. 

Nous  avons  prcfque  tous  de  la  répugnance  à 
entendre  couper  avec  un  couteau  du  drap  , ou  quel- 
qu’autre  choie  femblable.  Je  connois  des  gensqui 
motyroient  plutôt  que  de  demeurer  feuls  avec  un 
chat  pendant  quelque  tems  enfermez  dans  une 
chambre.  Il  y a plusieurs  perfonnes  qui  naturelle- 
ment ont  une  telle  averfion  pour  le  Fromage  , qu’ils 
ne  fçauroient  feulement  le  voir  fans  prendre  mal 
au  cteur.  C’eft  par  cette  même  Antipathie  que  le 
fang  d’un  homme  aflaffiné  fe  remet  quelquefois  en 
mouvement,  8c  coûte,  à ce  que  l'on  dit,  delà 
playe  à la  préfcnce  du  meurtrier. 

Il  y a des  perfonnes  qui  Ont  une  telle  Antipathie 
contre  les  Rôles , que  l’odeur  de  cette  belle  fleur  , 

?ui  eft  fi  agréable  à plufieurs , eft  capable  de  les 
tire  évanouir  j comme  Picrius  le  raconte  du  Car- 
din 1 Caraphe,  le  Médecin  Amatus  du  Cardinal 
de  Cordoue  , 8c  Martin  Cromer  d’un  Evêque  de 
Pr.flau.  Nous  expéiimentpns  tous  les  jours  que  les 
femmes  nouvellement  accouchées  ne  fçauroiens 
Tome  UI%  P 


P.  Cor- 
neille , 
RodogU- 
ne.Aftel. 
Srere  der» 
nicre. 
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fouffrir  les  bonnes  odeurs  , & principalement  îe 
Mule  , qui  les  fait  d’abord  évanouïr.  J’ai  ouï  dire 
qu’un  Elpagnol  nommé  Dom  Juan  Ruel  Polomc- 
que  s’évanouïiloit  au  lcul  morde  Una  , Sc  que  Jean 
de  la  Chefnaie  Secrétaire  de  François  Premier , 
s’évanouïlToit  à l’odeur  d’une  pomme.  On  dit  aulft 

Su’Henry  Troifiéme  frémilloit  d’horreur  à l’afpeél 
’un  chat , Sc  qu’il  ne  pouvoit  pas  l’entendre  nom- 
mer fans  tomber  en  foiblcile. 

La  Sympashic  que  le  Cocq  femblc  avoir  avec 
l’Aurore  , lui  en  fait  annoncer  le  lever  par  fon 
chant , Sc  par  un  battement  d’aîles  : Sc  la  Sympa- 
thie qu’a  l’Héliotrope  avec  le  Soleil , fait  tourner 
cette  Heur  vers  cet  Aftrc  , quand  elle  lui  eft  bien 
cxpoféc.  Mais  1‘ Antipathie  tait  , à ce  que  l’on  dit, 
qu’un  homme  devient  enroué  , quand  il  voit  un 
Loup  , Sc  que  les  bœufs  ne  Içauroicnt  manger 
dans  une  étable  , où  il  y a une  queue  de  Loup  luf- 
penduc. 

C’eft  par  la  force  de  la  Sympathie  qui  eft  entre 
la  Baguette  de  Coudrier  Sc  les  Métaux, que  cette 
Baguette  tourne  entre  les  mains  de  celui  qui  la 
porte  fur  des  lieux  où  il  y a des  veines  cachées  d’oc 
ou  d’argent  : Sc  par  la  force  de  l’Antipathie  que  le 
Serpent  a contre  le  bois  de  Frêne  , qu’il  entrera 
plutôt  dans  un  feu  ardant  que  de  demeurer  à l’om- 
bre de  cet  arbre.  Cardan  dit  que  le  Lézard  a une 
telle  Sympathie  avec  l’homme , qu’il  fe  plaît  à le 
voir , Sc  à chercher  fa  falive , qu’il  boit  avec  avi- 
dité ; Sc  que  le  Cheval  a une  telle  Antipathie  avec 
le  Loup  , qu’il  ne  fçauroit  manger  , fi  on  a pendu 
au  râtelier  la  queue  d’un  Loup. 

Cet  Auteur  dit  aulfi  que  la  queue  d’un  Loup 
fufpcndue  dans  un  Colombier  , en  chaflè  les  Fu- 
xets  Sc  les  Belettes.’  Que  la  meme  queue  enterrée 
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■dans  quelque  endroit  , chaflè  les  Mouches  de  ce 
lieu.  Que  le  cerveau  d’une  Poule  fortifie  l’cfprit  &c 
la  mémoire  -,  de  lorte  qu'il  rend  le  bon  fens  à celui 
qui  commence  à le  perdre.  Que  celui  qui  tient  dans 
la  main  l’œil  d’un  Chien  noir  , empêche  les  autres 
Chiens  d’aboyer.  Que  le  cœur  d’une  Chauve- fouris 
empêche  les  Fourmis  de  fortir  de  la  terre.  Que  le 
fang  d’un  Bouc  mis  dans  une  folle  attire  les  Puces 
en  ce  lieu , Scc. 

Porta  dit  dans  fa  Magie  naturelle , lit.  1 . cap.  7. 
qu’ii  y a une  telle  Antipathie  entre  la  Vigne  & le 
Chou , que  non  feulement  la  V igné  fuit  le  Chou 
& fon  odeur , mais  encore  que  fi  l’on  verfe  tant 
• foit  peu  de  vin  dans  le  pot  où  l’on  fait  bouillir  des 
Choux,  cela  les  empêche  entièrement  de  cuire  ; 
& que  l’on  remarque  aufli  une  telle  Antipathie 
entre  la  Rue  & la  Ciguë  , que  non  feulement  la 
Ciguë  s’écarte  delà  Rue  , mais  encore  que  bien  que 
le  lue  de  J a Ciguë  foit  un  poiion  mortel  , il  ne 
nuira  point , fi  après  en  avoir  bû  on  avale  du  fuc 
r de  Rue.  • . ‘ . . 

Qn  dit  qu’un  Taureau  devient  furieux  , quand 
il  voit  un  homme  vêtu  de  rouge  , & que  quand  il 
eft  en  furie,  il  s’appaife  fur  le  champ  , fi  on  l’atta- 
che à un  Figuier.  Porta  dit  qu’un  Eléphant  par  la 
crainte  qu’iL  r d’un  Mouton  , ou  plutôt  parla  Sym- 
pathie, qu’il  a avec  le  Mouton,  s’adoucit  à la  vue 
de  ce  doux  animal  j & que  paf  ce  moyen  les  Ro- 
mains rfii.rppt  .'autrefois  en  fuite  des  Ejephans  , &C 
rapportèrent  une  ample  viétpire  contre  Pyrrhus 
Roy  des  JEpj copcs  j qui  dans  une. autre  Bataille  fuc 
j tué  par  la.rç-^in  d’une  fcpime  qui  lui  jetta  du  haut 
d’un  tqip.unetjuile  fur , l’i‘;êté.  r . : 

if  y ajUafc  fij  grande  Antipape  entre  l’Homme  8C 
le  Serpent,  que  nous  ne  fçanrions  voir  un  Serpent 


Digitized  by  Google 


r 

118  Recréât.  MAThEtf.  et  Phÿs.’ 

Tans  horreur  Se  fans  crainte.  Cardan  dit  aufli  qu’il 
y a aufli  une  telle  Antipathie  entre  le  Cerf  Se  le 
Serpent , que  le  Serpent  à la  vue  d’un  Cerf  fe  ca- 
che promptement  dans  la  terre*,  ce  qui  fait  dire  à 
Vecjcer  après  Florentin  , que  les  Scrpens  n’appro- 
cheront jamais  d’un  lieu  où  il  y aura  de  la  graine 
ou  de  la  corne  de  Cerf.  Virgile  chafje  les  Serpent 
par  un  parfum  fait  de  Cedre  ,ou  de  Galbanum  , 
comme  il  le  fait  connoître  par  ces  deux  Vers. 

Difce  & odoratànt  flabalis  instndere  Ce  tirant  , 

Galbancoque  agit  dre  graves  nidore  Chelydros. 

L.1  Belette  , félon  Cardan  , a aufli  une  inimitié 
irréconciliable  contre  le  Serpent  , auflï-bicn  que 
les  Cigognes,  qui  fuyent  autant  qu’elles  peuvent 
non  feulement  toutes  fortes  de  Scrpens  , mais  en- 
core les  Lézards,  & tous  les  autres  animaux  veni- 
meux , qui  naifl'ent  Se  fe  nourriflent  dans  les  prez. 

Il  y a des  terres  qui  ne  produisent  rien  de  ve- 
nimeux , comme  l’Irlande  , qui  ne  produit  même 
aucune  bête  mal-faifantc  , excepté  le  Loup  & le 
Renard.  Mais  fans  aller  ii  loin  , il  y a près  de  Gre- 
noble une  vieille  Tour  iituée  fur  une  Montagne, 
que  le  commun  appelle  Toar  fuint  Vérin , pour 
dire  Ttnr  fans  vtnin  , où  il  ne  croît  ni  Scrpens  , 
ni  Araignées  , ni  aucun  autre  animal  venimeux. 
Une  perfonne  de  qualité  , qui  fe  diftingue  par  fon 
efprit  Se  par  fa  fcience  , m’a  afluré  que  ceux  qu’on 
y a portez  , n’y  ont  pû  vivre  long-tcms. 

Nous  remarquons  que  le  Chien  a une  telle  Sym- 
pathie avec  l’homme,  qyc  quand  il  le  connoîr,  il 
fe  laifle  fouvent  mer  plutôt  que  de  fe  défendre  s 
Se  c’eft  par  cette  Sympathie  qu’un  Ecolier,  à ce  que 
dit  Frommann,  rut  guéri  d’une  fièvre  maligne. 
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qu’il  donna  à un  chien  en  le  faifant  coucher  avec 
lui , de  forte  que  l’Ecolier  en  échappa  x 6c  le  chien 
en  mourut.  Bartholin  raconte  que  fon  oncle  fut 
guéri  d’une  colique  fort  violente  par  un  chien 
qu’on  lui  appliqua  fur  le  ventre  , 6c  que  fa  fervan- 
te  fut  auffi  guérie  d’une  douleur  de  dents  très-ai- 
guë , en  appliquant  le  même  chien  fur  fa  joue. 

Si  nous  en  croyons  Hoffmann  , un  homme  qui; 
ctoit  tourmenté  de  la  goûte,  en  fut  délivré  par  un 
chien  qui  la  prit  en  le  faifant  coucher  avec  lui.  Bo- 
rel  dit  à ce  fujet , que  c’eft  le  moyen  le  plus  certain 
pour  connoître  les  maladies  qui  font  tachées  dans 
le  corps  humain  $ çar  il  afTure  que  fi,  l’on  met  cou- 
cher un  chien  durant  quinze  jours  avec  un  malade* 
çn  le  nourriflant  des  reftes  du  malade  , 8c  en  per- 
mettant qu’il  lèche  fes  crachats  , il  ne  manquera 
pas  de  contracter  fa  maladie  : ce  qui  lui  fait  dire 
que  pour  foulager  un  gouteux  , il  faut  mettre  dam 
fon  lit  de  petits  chiens  qui  attireront  une  partie  dç 
fon  mal. 

Je  ne  parle  pas.  dç  l’  Antipathie  que  l’on  remar- 
que entre  le  Chat  8c  la  Souris , 8c  entre  le  Lottp 
$c  la  Brebis  -,  mais,  de  celle  qui  cft  entre  le  Crapaut 
8c  la  Belette , entre  le  Corbeau  6c  le  Hibou,  entre 
l’Elephant  6c  le  Pourceau  , entre  le  Cocq  6c  le  Lionx 
6c  entre  le  Scorpion  6c  le  Crocodile  , qui  cherchent 
réciproquement  à fe  tuer  , félon  Agrippa  , qui  dit 
dans  fa  Bhyfiquç  , qu’il  y a une  grande  Sympathie 
entre  le  Palmier  mâle  6c  le  Palmier  femelle,  entre 
la  Vigne  6c  l’QUviçr  „ 6c  entre  le  Figuiçr  6c  le 
Myrthe- 

Cet  Auteur  affure  qu’il  y a auffi  une  grande  An-, 
tipatie  entre  les  Rats  6c  les  Belettes  * ce  qui  taie 
dire  à Vecker  , que  pour  empêcher  que  les  Rats  ne 
mangent  le  fromage  , il  faut  ajoûtçr  à la  prefurc  \q 
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cerveau  d’une  Bcletrc  , qui  empêchera  aujji  le  fronts 
ge  de  fe  corrompre.  Paranus  chafe  les  Rats  avec  delà 
Bruiere  verte , ou  bien  en  écorchant  la  tête  d’un 
Rat  vivant , 8c  en  le  biffant  fuir  , parce  qu’il  fera 
fuir  tous  les  autres. 

Mais  Milzauld  après  Albert  affcmble  les  Rats  par 
le  moyen  de  deux  ou  pluficurs  Rats  vivans,  qu’il 
met  dans  un  grand  vaifleau  de  terre  fur  un  feu  fait 
de  bois  de  Frêne  , dont  la  fumée  attirera  tous  les 
Rats  circonvoifins  , lorfquc  le  pot  commencera  à 
s’échauffer.  J.c  cri  des  Rats  qui  font  enfermez 
dedans  feront  venir  les  autres  à leur  fccours  avec 
une  telle  promptitude  , qu’ils  fe  jetteront  dans  le 
feu.  Anatolius  les  fait  aflembler  en  verfant  de  la 
lie  d’H  ui!e  dans  un  baflin  d’airain  au  milieu  du 
logis  , où  les  Rats  ne  manqueront  pas  de  s’af- 
fembler. 

Paranus  aveugle  les  Rats , félon  Vecker , en  leur 
donnant  à manger  de  la  Tithymalc  ou  herbe  au 
lait,  pilée  Sc  mêlée  avec  de  la  farine  d’oige,  8c  du 
vjn  miellé  •,  8c  il  les  fait  mourir  par  le  moyen  de 
l’ Hellébore  , mêlée  avec  de  la  pare  faite  de  farine 
d’orge.  La  cendre  du  bois  de  Chêne  les  rend  ga- 
leux , 5c  les  fait  mourir  cnfuitc. 

Selon  le  P.  Kircher , les  Francolines  8c  les  Per- 
drix aiment  les  Cerfs.  Les  Chiens  8c  les  Hirondel- 
les aiment  l’Homme.  Un  Poilï’on  de  Mer,  que  les 
Grecs  appellent  Sargos  , aime  les  Chèvres.  Le  Re- 
nard aime  les  Serpens.  Le  Corbeau  aime  le  Renard. 
Le  Loup  aime  le  Pivcr  , qui  cft  un  Oifeau  appcllé 
en  Latin  Picus . Un  certain  Oifcau  jaune  , qu’en 
Latin  on  nomme  Ifterus  , attire  la  Jaunilfe,  8c 
guérit  le  malade  en  le  regardant.  La  Torpille  de 
Mer  engourdit  la  main  du  Pêcheur.  Les  feuilles 
de  Plantin  chaffcnt  les  Chauve-fouris.  Les  Poulîins 
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craignent  le  Milan.  Si  l’ôn  fait  rôtir  au  feu  un  des 
œufs  qu’une  Poule  couve  , tous  les  Pouflins  qui 
font  près  d’éclorrc  dans  les  autres  œufs  périront. 
Si  l’on  féparc  en  deux  avec  un  couteau  un  pain  tout 
chaud  , & nouvellement  tiré  du  four  , les  autres 
pains  qui  relient  dans  le  four  s’en  (entent,  parce 
que  cela  en  lait  lever  la  croûte , & la  léparc  de  la 
mie , &c. 

L’Etoile  qui  ell  un  Serpent  fait  à peu  près  comme 
un  Lézard  tacheté  ,eft  ennemi  des  Araignées  & des  • 
Scorpions  : Sc  comme  le  Scorpion  ell  bon  contre 
la  morfure de  l’Etoile,  auflî  l’Etoile  n’eft  pa»mau- 
yaife  pour  la  morfure  du  Scorpion.  L’Etoile  fc  ca.  . 
çhe  en  Hyver  dans  la  terre , comme  les  autres  Ser-  > 
pens  , Scc’eft  là  où  on  la  prend  , pour  avoir  fa 
peau  qu’elle  dépouille,  Sc  quelle  mangerait  fi  l'on 
ne  prenoit  pas  bien  fon  tems.  Cette  peau  ell  exceU 
lente  pour  le  Haut-mal. 

Monfieur  Boyle  dit  qu’il  y a*cn  Amérique  un. 
arbre  venimeux  , qu’on  appelle  Manchinelle  , con- 
tre  lequel  les  Oileaux  ont  une  telle  Antipathie  x 
que  non  feulement  ils  s’abfticnnent  des  fruits  de 
cet  arbre  mortel , mus  encore  la  plûpart  ne  veu- 
lent pas  fe  percher  deffus.  On  dit  que  i ' Agnus  ca- 
(lus  chafic  toutes  les  bêtes  venimeufes , & on  l’a 
ainfi  appelle  , parce  que  les  Dames  d’Athcnes  fai- 
foient  leurs  couches  lur  cette  plante  , qui  aime  la 
chafteté.  Chacun  fçrit  que  la  Plante  (enfitive  ne 
fçàuroit  fouffrir  l’attouchement  d’une  perfonne  x 
& qu’elle  replie  fes  feuilles  dès  qu’on  la  touche. 

On  dit  qu’il  vient  de  Goa  une  Pierre  artificielle  , 
que  Jps  Portugais  appellent  CapeLes  de  Colubras , 
c’eft-à-dire  , Pierre  de  Couleuvre , ainfi  appellée  x 
parce  qu’elle  cil  faite  des  os  de  certaines  Couleu- 
vres , que  l’on  pétrit  ôc  que  l’on  accommode  avec. 

P iiij 

1 ' 


Digitized  by  Google 


Ricmat  Mathim.  et  Phys.' 

une  autre  drogue  qui  eft  connue  de  peu  de  perfon- 
nes.  Cette  Pierre  merveilleufe  étant  appliquée  fur 
la  playe  qu’un  Serpent , un  Chien  enr.gé,  ou  quel- 
qu’autre  bête  venimeufe  a faite  , s’y  attache  for- 
tement , & ne  tombe  qu’a  pies  avoir  attiré  tout  le 
poifon  , qu’on  lui  fait  perdre  en  la  mettant  dans 
du  lait  , avec  lequel  il  fe  nêle  , & laide  la  Pierre 
dans  ion  premier  état.  Quoiqu'on  diic  que  le  Perc 
Kircher  en  ait  fait  plufieurs  expériences  à Rome  , 
& l’Empereur  en  Silefie  fur  des  animaux  mordus 
par  des  chiens  enragez  j je  fçai  pourtant  que  chez 
M.  Charras  à Paris  elle  a été  appliquée  fur  des 
Pigeons  qui  avoient  été  mordus  par  des  V ipercs , ôç 
qui  n’ont  pas  laide  de  mourir. 

Selon  S anctorius  la  Foudre  fait  fondre  l’or  dans 
la  Bourfe  fans  la  brûler  , & confume  le  vin  dans  un 
tonneau  fans  l’offenfer.  Si  l’on  touche  la  corde  d’un 
Luth  ou  d’une  Guirarre , elle  fera  trembler  la  corde 
d’un  autre  Luth  , o*u  d’unç  autre  Guitarre , fi  ces 
deux  cordes  font  à l’unilïon.  Un  Tambour  de  peau 
de  Loup  fait,  lorfqu’on  le  bat , crever  un  autre 
Tambour  fait  de  peau  d’ Agneau.  L’or  ne  boit 
point  l’huile,  ni  l’eau  ,au  lieu  que  le  Vif-argent  1c 
boit  tout  aufli-tôt.  L’huile  fuit  l’eau  ,&  ne  le  mêle 
jamais  avec  elle,  à moins  qu’on  ne  jette  du  Sel 
dans  ce  mélange*,  mais  la  chaux  vive , l’éponge, 
& plulîeurs  autres  chofcs  femblablcs  qui  lont  lè- 
ches , attirent  l’eau  , Sc  l’abforbenr.  Celui  qui 
baille  en  fait  bâiller  un  autre.  Celui  qui  mange 
des  chofes  aigres  fait  venir  l’eau  à la  bouche  de  cc-« 
lui  qui  eft  prçlent.  Un  certain  animal  appelle  Ca- 
t^blepa  , tue  une  perlonne  en  la  voyant  à la  diftan^ 
ce  de  mille  pas.  L’Enfant  porte  la  marque  de  ce 
que  la  mcrc  a fouhaité  avec  avidité  pendant  fa. 
groffelïç.  y n Enfant  YU  à fept  mois  auûi-biçn  qu’% 
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neuf  3 & non  pas  à huit.  Les  corps  pefans  augmen- 
tent leurs  vîrefles  en  tombant  , à mcfurc  qu’ils 
approchent  du  centre  de  la  terre. 

Le  V if-argent  que  les  Chimiftes  appellent  Mer- 
cure, & que  Scaliger  nomme  le  tyran  de  tous  les 
autres  métaux , parce  qu’il  pénétre  leurs  pores  , les 
amollit , & les  réduit  en  une  pâte  qu’on  appelle 
jimalgume  ; le  V if-argent , dis-je , a une  telle  Sym- 
pathie avec  l’or , que  (1  l’on  met  une  Verge  d’or 
malhf  pat  un  de  les  bouts  dans  du  Mercure , ce 
Mercure  fç  communique  à toute  la  Verge  jufqu’à 
l’autre  bout  , non  feulement  par  le  dehors  , mais, 
encore  par  le  dedans. 

Ce  liquide  fec  eft  tel  , que  fi  on  le  remue  d’une 
main  , il  arrive  qu’un  Anneau  d’or  qu’on  aura  à 
l'autre  main  , & même  une  pièce  cf’or  qu’on  y 
tiendra  bien  fermée  , devient  toute  blanche  & cou- 
verte du  Vif-argent -,  de  forte  que  la  piece  paroît 
plûtôt  d’argent  que  d’or.  Cela  arrive  aufti  quand 
on  tient  dans  la  bouche  une  piece  d’or , qui  attire 
les  vapeurs  du  Mercure, & qui  empêche  que  ces 
vapeurs  ne  nuifent  à la  fanté  des  Doreurs  & des 
Chimiftes , qui  en  employait  beaucoup. 

Le  P.  Kircher  dit  que  le  Vif-argent  a la  même 
Sympathie  avec  l’argent  qu’avec  l’or.  Cette  liqueur 
métallique  eft  fi  fubtile  , que  fi  l’on  enferme  du 
Vif-argent  dans  un  petit  tuyau  de  cuivre , &c  qu’on 
l’cchauffe  tant  foit  peu , le  V if-argent  pafle  au  tra- 
vers , & s’évapore.  Après  que  ce  métal  a été  par 
la  diftillation  répandu  en  vapeurs  parmi  l’air , il  Ce 
réunit , 3c  Ce  retrouve  incontinent  dans  fa  première 
forme  dans  le  récipient  : ces  vapeurs  fe  rafTcm- 
blcnt  quelquefois  en  fi  grande  quantité  dans  la  tê- 
te des  Ouvriers  qui  employent  le  Mercure  pour 
dorer  leurs  ouvrages  d’argent  ou  de cuiyrc , quel-. 
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les  les  feroient  mourir  dans  la  fuite , s’ils  n’avoient 
la  précaution  de  tenir  dans  leur  bouche  une  pièce 
d’or  , qui  attire  5c  arrête  ces  vapeurs. 

Peu  de  gens  ignorent  la  Sympathie  qui  cft  entre  la 
paille  & les  Corps  cleflriquts,  ainfi  appeliez,  parce 
que  comme  l’Ambre  , nommé  en  Latin  Eltiïrum.ïis 
attirent  des  brins  depaille  ,5c  les  enlèvent  fans  les 
toucher , étant  frottez  contre  du  drap  : comme  le 
Diamant,  le  Saphir , l’Opale,  lejay,  l’Agatc,laCire 
d’Efpagne,8c plufieurs  autres  Pierres  précieufes,qui 
attirent  auffi  de  petits  morceaux  de  papier  mince , 
& plufieurs  autres  petites  chofes  bien  légères.  On 
fçait  aufïi  que  PAiman  attire  puiflamment  le  fer, ou 
un  autre  Aiman,fans  être  frotté,comme  nous  allons 
dire  plus  particulièrement  dans  le  Problème  fui- 
vant. 

PROBLEME  X L I V. 

De  l'/Uman. 

P Eu  de  gens  ignorent  que  1 '/liman  tft  une  Pier- 
re très-dure  5c  très-pefante  , dont  la  couleur 
approche  ordinairement  de  celle  du  fer , qu’elle  at- 
tire par  une  vertu  qui  lui  eft  particulière.  On  re- 
connoît  cette  propriété  en  ce  que  quand  l’Aiman 
fe  trouve  à une  certaine  diftance  d’un  morceau  de 
fer  , qui  n’cft  point  arrêté  i ce  fer  quitte  fa  place, 
va  fe  joindre  a l’Aiman  , 5c  s’y  applique  de  telle 
forte  , qu’il  fait  une  réfiftance  fenfible  , quand  on 
le  veut  féparer  de  cette  Pierre.  Mais  plufieurs 
ignorent  les  belles  proprietez  de  cette  Pierre  ad- 
mirable , dont  je  rapporterai  ici  les  principales  en 
peu  de  mots. 

Il  faut  mettre  fur  un  carton  une  Pierre  d’ Aïman 
plus  longue  que  large  , puis  répandre  dcllus  de  ' ta 
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limaille  de  fer , contenue  dans  une  bocte  de  fer 
blanc,  dont  le  fonds  fera  percé  de  plufieurs  petits 
trous.  Cette  limaille  s’arrangera  autour  de  i’Ai- 
man  , 8c  y formera  plufieurs  cercles  ; de  forte  que 
celle  qui  fera  aux  deux  extrêmitez  fc  dreifera  8c  fe 
foûtiendra  fur  un  de  fes  bouts  : mais  celle  qui  fe 
trouvera  félon  la  longueur  de  l’Aiman  , fe  tiendra 
couchée.  Cette  expérience  fait  voir  que  l’Aiman  a 
deux  pôles.  La  matière  magnétique  entre  par  l’un 
8c  fort  par  l’autre  , d’où  elle  fait  un  circuit  en  de- 
hors pour  rentrer  de  nouveau  par  le  premier. 

Si  on  ôte  l’Aiman  de  deflus  le  carton  où  la  li- 
maille de  fer  eft  répandue  , 8c  qu’en  le  portant 
deflbus  on  lui  préfente  un  de  fes  pôles  , on  voit 
auflî-tôt  toute  la  limaille  fc  drefler  lur  l’une  de  fes 
extrêmitez  : mais  fi  on  change  le  pôle , 8c  qu’otl 
prélente  au  caîton  le  pôle  contraire , on  remarque 
avec  plaifir  que  la  limaille  change  aufli-tôt  de  fitua- 
tion  , qu’elle  fc  retourne  8c  fe  diefl'c  f*r  fon  extrê-, 
mité  oppofée. 

L’Aiman  a non  feulement  la  vertu  d’attirer  le 
fer  , même  en  pénétrant  les  corps  qui  font  entre- 
deux , mais  encore  celle  de  communiquer  au  fer 
qu’il  a touché  , la  vertu  d’attirer  un  autre  fer  , qui 
pareillement  acquiert  la  propriété  d’en  attirer  un 
autre.  C’eft  une  vérité  qui  tombe  fous  nos  yeux  \ 
car , par  exemple  , un  anneau  de  fer  , qui  a été 
touché  d’une  bonne  Pierre  d’Aiman  , enleveun  au- 
tre anneau , Sc  ce  fécond  anneau  en  enleve  un  troi-  . 
licme  , 8c  ainfi  de  fuite.  Nous  voyons  aulfi  que  la 
lame  d’un  couteau  qui  a été  touchée  d’un  Aiman  , 
enleve  des  éguilles , 8c  des  clous  de  fer  ou  d’a- 
cier. 

Si  l’on  met  plufieurs  éguilles  à coudre  fur  une 
table  les  unes  proche  des  autres  , 8c  qu’on  appro- 
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che  un  Aiman  de  b première, il  attirera  cette  pre- 
mière , qui  ayant  acquis  par  ce  moyen  U vertu 
magnétique  , attirera  la  fuivante  , & celle-ci  fa  fui- 
vante  , & ainfi  de  fuite  i de  forte  que  toutes  ces 
éguilles  fe  tiendront  les  unes  les  autres  comme  en- 
chaînées fans  fe  féparcr , à moins  que  d’employer 
quelque  effort. 

Le  Fer  attire  réciproquement  l’ Aiman  , lorfque 
cette  Pierre  fepeut  mouvoir  librement , comme 

Î[uand  clic  cft  fulpendue  pir  un  fil , ou  qu’elle  flotte 
ur  l’eau.  On  préfentc  ce  fer  à une  certaine  diftan- 
ce,  5c  l’Aiman  s’en  approche.  La  mcmcchofc  arri- 
verait , quoiqu’on  mît  entre-deux  un  corps  folidc  , 
comme  de  l’or  , de  l’argent , du  plomb  , &c.  le 
feu  même  5c  l’eau  n’empêchent  point  cet  effet.  Par 
exemplo  , on  met  une  Pierre  d’Aiman  dans  une. 
efpece  de  batteau  léger  fait  comme  une  gondole  , 
ou  fur  un  morceau  de  liège  , pour  faire  flotter  cet 
Aiman  fur  l'eau  -,  on  lui  prélente  un  morceau  de 
fer  à une  diftance  raifonnable  : alors  on  voit  avec 
étonnement  que  cette  gondole  fend  l’çau  , pour 
s’aller  joindre  promptement  au  fer. 

Cela  méfait  fouvenir  d’une  Horloge  que  je  vis* 
autrefois  à Lyon  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Servic- 
res.  Pour  connoîtrc  l’heure  il  jettoit  uneGrenouiU 
le  artificielle  dans  un  baflin  rempli  d’eau , autour 
duquel  les  heures  étoient  marquécs.commedans  un 
Cadran  : alors  cctre  Grenouille  après  avoir  nagé  fut 
l’eau  , s’arrêtoit , montrait  l’heure  qu’il  étoit , &c 
fuivoit  infenfiblemcnt  toutes  les  heures  du  jour, 
quand  on  la  laifloit  flotter  fur  l’eau  , comme  fait 
l’éguille  d’une  Montre.  Je  crois  que  cela  fc  faifoit 
par  le  moyen  d’une  Pierre  d’Aiman  cachée  tous  lç 
biflin  , qui  étant  attachée  à la  roue  d’une  Horlo- 
ge, fuivoit  les  heures  du  ;our,  & AttiroU  ks 
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mêmes  heures  la  Grenouille  , dans  laquelle  on  avoir 
fans  doure  ca.hé  un  morceau  de  fer. 

Quand  on  laide  ainfi  flotter  une  Pierre  d’Aiman 
fur  l’eau , fans  qu’il  y ait  rien  alentour  , qui  l’em- 
pêche de  fc  mouvoir  librement , Sc  de  prendre  la 
îltuation  qui  lui  cft  la  plus  commode  , elle  fe  difpo- 
ie  , Sc  le  tourne  toujours  d’une  même  façon  à l’é- 
gard du  Midi  Sc  du  Septentrion.  De  forte  qu’un 
endroit  de  certe  Pierre  regarde  toujours  le  Septen- 
trion , Sc  fon  oppofé  le  Midi  j ce  qui  a fait  qu’on 
a appelle  Pôles  de  /’  Aiman  ces  deux  endroits  qui  re- 
gardent les  deux  Pôles  du  Monde  , Sc  Axe  de 
l' Aiman  la  ligne  droite  qu’on  conçoit  pafler  par 
ces  deux  endroits  , ou  d’un  Pôle  à l’autre.  C’efl: 
dans  cet  Axe  que  toute  la  force  Sc  l’efficaoe  de 
l’ Aiman  fc  trouve  ramaflèe-,  car  hors  de  cet  Axe 
toutes  les  autres  parties  de  l’ Aiman  ont  fort  peu 
de  vertu  : Sc  c’eft  principalement  de  fes  deux  ex- 
trêmirez  ou  Pôles  , d’où  comme  de  deux  centres  , 
cette  pierre  répand  fa  verju.  Mais  il  faut  en  ce 
cas  donner  quelque  foliditc  à cet  Axe  , ÔC  le  re- 
garder plutôt  comme  un  cylindre  que  comme  une 
ligne. 

On  appelle  Equateur  de  V Aiman  la  partie  de 
l’Aiman  } également  éloignée  de  fes  deux  Pôles  , 
qui  ei^telle,  que  fl  l’on  met  deflus  une  éguille  à 
coudre  ,elle  s’y  tiendra  couchée  tout  de  fon  long  , 
& hors  de  là  elle  fe  drefle  de  plus  en  plus  àmefure 
qu’elle  s’approche  de  l’un  des  deux  Pôles  , où  elle 
le  tient  droite,  comme  on  le  remarque  parfaitement 
aux  Aimans  Sphériques  , que  j’ai  luppofez  homo- 
gènes , comme  ils  le  font  ordinairement  > car  au- 
trement ils  pourroient  avoir  plus  de  deux  Pôles. 
M.  Pugct  Gentilhomme  de  Lyon  , qui  fe  diftin- 
gue  parmi  les  Sçavans  , a un  Aiman  qui  a quatre 
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Pôles,  deux  Méridionaux  limez  à l’oppofite  Purt 
de  l’autre  , 8c  deux  Septentrionaux  , fltuez  de  la 
même  Façon. 

L’Aiman  communique  fa  vertu  non  feulement 
au  fer  qu’il  a touché , mais  encore  à celui  qui  a 
paltc  allez  près  de  lui.  Il  attire  auffi  un  autre  Ai- 
man , 8c  quelquefois  il  le  rcpoufTc  ; c’eft  félon  les 
différens  alpeéts  de  leurs  Pôles  , qu’on  appelle  Polts 
amit , quand  ils  font  de  différente  dénomination, 
c’eft-à-dire  , l’un  Méridional  , 8c  l’autre  Septen- 
trional , 8c  Pôles  ennemis , lorfqu’ils  font  de  meme 
dénomination,  fçavoir,  tous  deux  ou  Méridionaux, 
ou  Septentrionaux  j 'parce  que  le  Pôle  Septentrio- 
nal d’un  Aiman  attire  le  Méridional  d’un  autre 
Aiftian  , 8c  rcpouflele  Septentrional  : de  même  le 
Pôle  Méridional  attire  le  Septentrional  , 8c  re- 

■ pouffe  le  Méridional  d’un  autre  qui  fc  peut  mou- 
voir librement , comme  quand  il  flotte  fur  l’eau. 

• M.  Pugct , qui  a fait  plufieuçs  obfervations  très- 
curieufes  fur  l’ Aiman.,  en  a un  qui  cft  encore  plus 
admirable  que  le  précèdent  -,  car  au  lieu  d’attirer 
un  Aiman  qui  flotte  fur  l’eau  , quand  les  Pôles  amis 
fe  regardent , il  l’attire  bien  à une  certaine  diftan- 
ce  , mais  s’il  en  eft  plus  proche , fl  le  repoufle.  On 
pourroit  éprouver  le  contraire  fur  toutes  fortes 
d Aiman  , félon  qu’ils  font  plus  ou  moins  proches, 
pourvu  que  l’Aiman  flottant  foit  placé  fur  le  liège, 
ou  fur  le  petit  batteau  -,  de  manière  que  l’un  des 
Pôles  foit  en  haut , 8c  l’autre  porté  fur  le  liege.  On 
verra  arriver  U même  chofe  à une,  éguillc  iufpen- 
‘ due  à un  fil , que  l’on  approchera  ’cl’un  Aiman. 

Il  arrive  dans  tous  les  Aimans  ,-que  le  Pôle  du 

■ Nord  ayant  enlevé  un  autre  Aimjin  par  le  Pôle 
du  Sud  , fi  on  lui  préfente  le  Pôle  Septentrional 

' d’un  troifléme  Aiman  , Us  fe  quittent.  Je  np  don-; 
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ne  point  la  raifon  de  tout  cela  , parce  que  la  ma- 
tière eft  difficile  , &c  que  pour  des  Récréations 
Mathématiques,  il  vaut  mieux  ne  rapporter  que  des 
curiofitcz  divertiflantes , que  de  donner  des  raifons 
obfcures. 

Comme  mon  but  eft  de  donner  une  vive  idée 
de  l’Aiman  , &c  que  pour  cette  fin  il  faut  joindre 
les  expériences  aux  difeours  , j’ajoûterai  que  quoi- 

3ue  l’Aiman  attire  le  fer  en  pénétrant  toute  forte 
e corps  auffi  librement  que  s’il  n’y  avoir  rien  en- 
tre-deux -,  il  en  faut  neanmoins  excepter  le  fer.  Car 
on  voit  par  expérience  que  fi  on  lui  oppofe  une  la- 
me de  fer , la  vertu  magnétique  ne  fait  pas  fentir 
fon  activité  fi  facilement  que  s’il  n’y  avoit  rien  en- 
tre-deux ; fans  doute , parce  quelle  s’attache  à cet- 
te lame  de  fer , à qui  elle  communique  une  partie 
de  fa  vertu. 

Quand  j’ai  dit  que  l’Aiman  attire  le  fer  à foi, 
cela  fuppofe  qu’il  n’y  ait  point  d’obftacle  ; car  s’il 
y en  a quelqu’un  , & qu’il  ait  la  liberté  lui-même  de 
fe  mouvoir  , le  fer  l’attire  réciproquement  à foij 
& quand  ils  font  joints  enfemble  , on  fent , com- 
me nous  avons  déjà  dit  , une  réfiftance  fenfible 
pour  les  féparer.  Or  quoique  l’Aiman  agifle  en  pé- 
nétrant tous  les  corps  avec  autant  de  facilité  que 
s’il  n’y  avoit  rien  entre-deux , excepté  le  fer , com- 
me je  viens  de  dire , il  a neanmoins  plus  de  peine 
à communiquer  fa  vertu  à travers  la  chair , qu’à 
travers  quelque  métal  que  ce  foir* 

J’ai  dit  que  la  lame  d’un  couteau  acquiert  la 
Vertu  attractive  de  l’Aiman  , lorfqu'elle  en  a été 
touchée-,  Sc  je  dirai  ici  que  cette  vertu  fe  commu- 
nique à la  partie  du  fer  qui  a été  touchée  la  det- 
niere  -,  de  forte  que  fi  l’on  frotte  cette  lame  depuis 
le  manche  jufqu’à  la  pointe,  toute  la  vertu  magné. 


) 


Digitized  by  Google 


Recréât.  Mathim.'  ït  P^yj: 

tique  rcftcra  dans  cette  pointe , & l'autre  bôtlf 
vers  le  manche  n’aura  aucune  force  pour  attirer. 
Si  on  la  frotte  d’un  lens  contraire  * on  lui  ôte  , ou 
bien  on  fait  changer  de  lieu  cette  vertu,  qui  fera 
plus  ou  moins  grande  , c’eft-à-dirc  , que  la  lame 
fera  plus  ou  moins  capable  de  lever  du  fer  , félon 
l’endroit  de  l’Aiman  où  on  l’aura  frottée  } de  forte 
que  lion  la  frotte  à l’un  des  Pôles  de  l’Aiman  , où 
fa  vertu  a plus  d’efficace  , elle  aura  la  plus  grande 
force  d’enlever  qu’il  fera  poffible. 

Ce  frottement  fe  fait  en  faifant  glifibr  la  lame 
ehe  60.  AB  du  couteau  ABC,  félon  fa  longueur,  depuis 
Fig.  »n.  le  manche  BC  vers  la  pointe  A , ou  depuis  là  poin- 
te A vers  le  manche  fur  le  Pôle  D de  l’Aiman  DË, 
dont  l’autre  Pôle  eft  E.  Alors  la  lame  AB  de  ce 
couteau  acquiert  la  vertu  de  lever  le  plus  de  fer 
qu’il  eft  poffible  , Sc  toute  la  vertu  magnétique 
fera  réduite  à la  pointe  A , fi  cette  lame  a été  traî- 
née félon  fa  longueur  fut  le  Pôle  D , depuis  B 
vers  A , de  forte  que  la  pointe  B , qui  eft  la  plus 
proche  du  manche  BC  , ait  touché  l’Aiman  la 
première , Sc  l’autre  pointe  A la  derniere.  Il  eft 
à remarquer  , que  fi  la  lame  AB  ayant  éré  ainfi 
touchée,  on  la  touche  de  nouveau  à contre-fens , 
fçavoir  , en  la  faifant  glilfer  (ut  le  même  Pôle 
D , depuis  A vers  B , la  pointe  A perd  en  un 
inftant  la  propriété  qu’elle  avoit  acquile  de  lever 
-le  fer. 

Tous  les  Aimans  ne  font  pas  également  bons  , 
&C  l’on  ne  doit  pas  toujours  juger  de  la  bonté  d’un 
Aiman  par  fon  poids  ; car  une  once  d’Aiman  eft: 
capable  quelquefois  de  lever  une  livre  de  fer  , 
quoique  de  deux  Aimans  de  pareille  vigueur  , le 
plus  grand  ait  toujours  plus  de  force  que  le  plus 
petit.  Cette  force  eft  d’autant  plus  grande  à me- 

fure 
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fqre  qu’il eft  plus  folide  ôc  moins  poreux, & il  a auflî 
plus  de  vigueur  étant  poli  qu’étant  brute  ; ôc  er- 
core  davantage  s’il  eft  armé  avec  une  lame  d’acier  , 
ou  de  fer  poli.  Il  faut  remarquer  que  fi  un  Aiman 
armé  tient  du  fer  par  l’un  de  fes  Pôles  , 6c  qu’on 
lui  préfentc  le  Pôle  ami  d’un  autre  Aiman  nud  ; 
ç’eft-à-dire  , non  armé  , il  le  retient  avec  plus  de 
force  : mais  fi  on  lui  préfente  le  Pôle  ennemi , il  n’a 
plus  la  force  de  le  tenir,  ôc  il  le  laifte  tomber.  Sî 
'on  cafte  une  Pierre  d’ Aiman  , il  arrive  qu’une  partie 
a plus  de  force  que  toute  la  Pierre. 

L’ Aiman  attire  plus  d’acier  au  double,  ôc  de  plus 
!oin,qu’il  n’attire  de  fer, parce  qu’il  s’applique  mieux 
à l’acier , qui  eft  plus  folide , qu’au  fer , qui  eft  plus 
poreux;  ce  qui  fait  qu’étant  joint  à de  bon  acier 
armé  ôc  bien  poli , il  attire  un  plus  grand  poids 
qu’étant  attaché  à du  fer  groftier  Ôc  mal  poli.  Un 
Aiman  plus  fort  attire  un  plus  grand  poids  plus 
promptement  ôc  de  plus  loin  qu’un  plus  foible- 
On  voit  rarement  un  gros  Aiman  enlever  plus  que 
fon  poids  fans  être  armé , mais  on  en  voit  fouvenc 
de  petits  qui  enlevent  jufqu’à  dix  ou  douze  , ôc 

3uelquefois  jufqu’à  dix-huit  fois  leur  pefant.  J’ai 
éja  dit  auparavant  qu’une  once  d’ Aiman  eft  capa- 
ble quelquefois  de  lever  une  livre  de  fer  , qui  eft 
feize  fois  plus  que  fa  pefanteur.  La  force  d’un  Ai- 
man  eft  confiderablement  augmentée , lorfqu’il  eft 
armé  ; car  fi  étant  nud  il  porte  une  ou  deux  drag- 
mes , ayant  une  armure  d’acier  , il  portera  un  poids 
de  deux  ou  trois  livres , c’eft-à-dire  , qu’étant  ar- 
mé , il  pourra  porter  cent  fois  plus  qu’il  ne  por- 
toit  étant  nud.  Cette  armure  peut  être  faite  de 
petites  lames  d’épées  applaties , bien  trempées , ÔC 
polies  fur  une  meule  à aiguifer. 

On  remarque  quelquefois  avec  étonnement , 
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qu’une  grofle  Pierre  d’Aiman  bien  fine  ôte  en  tift 
ir.ftant  la  vertu  à une  plus  petite  , quand  elle  en 
eft  trop  proche  , &c  que  neanmoins  elle  la  recouvre 
en  deux  ou  trois  jours.  On  remarque  aufli  qu’ent 
caflant  , ou  abbatant  quelque  partie  d’une  Pierre 
d’Aiman  , fon  Axe  & les  deux  Pôles  changent  de 
lieu.  Le  P.  Schott  Jefuite  dit  que  fi  l’on  coupe  un 
Aiman  en  deux  parties  par  Ion  équateur , chaque 
partie  auta  deux  Pôles , un  nouveau  à la  fedtion , 
& l’autre  au  même  endroit  qu’auparavant , qui  fera 
de  même  nom  : & que  fi  on  le  coupe  en  deux 
parties  par  fon  Axe,  chaque  partie  acquiert  de  nou- 
veaux Pôles  , qui  auront  une  fituation  femblable  à 
celle  des  deux  Pôles  de  la  Pierre  propofée  , & aufli 
les  mêmes  proprietez. 

Cette  Pierre  eft  fi  dure  , qu’il  n’y  a prefque  au^ 
cun  ferrement  qui  puiflè  mordre  defliis , & l’on  ne 
la  peut  couper  qu’avec  une  feie d’airain  fans  dents, 
aiguifée  comme  la  lame  d’un  couteau  , & avec  de 
la  poudre  d’Emery  détrempée  d’eau , étant  impofli- 
ble  de  la  couper  avec  quelqu’autre  feie , quand  elle 
feroit  du  plus  fin  acier. 

J’ai  oublié  de  dire  que  par  le  Pôle  Septentrional 
oit  Boréal  d’un  Aiman  , on  entend  celui  qui  fe 
tourne  vers  le  Midi , lorfquc  cette  Pierre  eft  fuf- 
pendue  librement  par  fon  Equateur  , & par  le  Pôle 
jiuftral  ou  Méridional , on  entend  l’autre  Pôle 
oppofé  , qui  eft  tourné  vers  le  Nord  ou  Septen- 
trion. J’ai  dit  quand  l’ Aiman  eft  fufpendu  par  fon 
Equateur  *,  car  s’il  étoit  fufpendu  par  l’un  de  fe9 
deux  Pôles  , il  demeurerait  immobile , parce  que 
dans  ce  cas  le  Pôle  Boréal  ne  pourroit  pas  fe  tour- 
ner vers  le  Nord  , nil'Auftral  vers  le  Septentrion. 

Pour  trouver  les  Pôles  d’un  Aiman  , on  peut 
encore  mettre  l’Axe  de  cette  Pierre  parallèle  « 
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l’Horifon  , & la  pofer  en  cet  état  fur  un  morceau 
'de  liege  flottant  librement  fur  l’eau , ou  fur  le  fond 
d’une  petite  écuelle  renverfée  fur  l’eau. 


R E M A R QJV  E S. 

I. 

Il  femble  que  l’Aiman  n’a  été  ainfi  appelle  que 
parce  qu’il  aime  extrêmement  le  fer  5c  l’acier,  il 
lembleauffi  que  les  Latins  ne  l’ont  appelle  M -gtt 
c’eft-à-dire,  grand  , qu’à  caufe  des  grandes  verras 
qu’il  poflede  , comme  on  a vu , & comme  on  verra 
encore  dans  la  fuite.  Quelques-Uns  cependant  pié- 
tendent  qu’il  a été  nomme  Magnts , parce  qu’on 
en  trouve  beaucoup  dans  un  lieu  de  la  Macedoine 
appcllé  Métgnefiti 

L’Aiman  de  Magnefie  eft  quelquefois  noir,  Sc 
quelquefois  roux , 5c  l’Aimamde  Natolie  eft  blanc. 
Ces  deux  fortes  d’Aiman  n’ont  pas  , à ce  que  dit 
l’Hiftoire  , beaucoup  de  vertu.  L’Aiman  d’Ethio- 
pie , qui  eft  très-pefant  & très- vigoureux , eft  quel- 
quefois jaune.  Les  meilleurs  Aimans  que  nous 
ayons  en  Europe  , viennent  la  plûpart  de  Norvège. 
Il  y a auflï  de  l’Aiman  rouge  , 5c  de  l’Aiman  bleu, 
que  Diofcoridc  préféré  à celui  qui  eft  de  couleur 
de  rouille.  On  trouve  en  Italie  une  forte  d’Aiman 
roux  en  dehors , 5c  bleu  en  dedans  , qui  étant  bat- 
tu rend  une  efpecc  de  fleur  , que  le  fer  attire  à 
Une  certaine  diftance. 

I L 


Si  l’on  veut  appeller  Aiman  les  Pierres  qui  atti- 
rent les  autres  métaux , on  mettra  dans  ce  nombre 
une  certaine  Pierre,  qu’on  appelle  Pantarbe  , qui 
attire  l’or , 5c  une  autre  Pierre  qu’on  nomme  / \ h* 
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dronwntie , qui  attire  l’argent»  Cardan  dit  qu’il  y a 
un  Aiman  appelle  Calamite  , qui  attire  la  chair. 
On  trouve  en  Ethiopie  une  Pierre  appellée  Thea- 
mede , qui  au  lieu  d’aimer  le  fer  * ne  le  fçauroit 
fouffrir  , & qui  le  rejette  au  lieu  de  l’attirer  -,  ce 
qui  a fait  dire  à quelques-uns  , que  comme  ceux 
qui  portent  du  fer  avec  eux  fur  des  Montagnes  où 
le  forme  1’ Aiman,ne  peuvent  fc  remuer;  au  contrai- 
re ils  ne  fçauroient  demeurer  fixes  , s’ils  vont  fur 
ces  Montagnes  qui  produifent  la  Pierre  appellée 
Theamede. 

I I I. 

En  finiflant  ce  Problème  , je  dirai  que  les  meil- 
leurs Aimans  font  ordinairement  ceux  qui  font  de 
couleur  d’eau  , ou  d’un  noir  luifant,ou  tant  foie 
peu  roux  , Sc  qui  font  d’une  matière  folide  & ho- 
mogène , c’eft-à-dire  .peu  poreux , & fans  mélan- 
ge d’aucune  matière  étrangère  ; & que  la  figure 
d’un  Aiman  contribue  beaucoup  à fa  force , étant 
certain  que  de  tous  les  Aimans  de  pareille  bonté  , 
celui  qui  fera  le  plus  long  , le  mieux  poli  , & tel- 
lement taillé  que  fes  deux  Pôles  fe  rencontrent  aux 
deux  extrêmicez  , fera  le  plus  vigoureux. 

IV. 

Je  dirai  encore  que  I’Aiman  conferve  fa  vertu 
dans  la  limaille  de  fer  , quoique  cette  limaille  fc 
rouille  avec  lui  -,  ce  qui  diminue  auifi  la  vertu  de 
l’Aiman  : mais  la  violence  du  feu  peut  faire  en  une 
heure  fur  cette  vertu  , ce  que  la  rouille  n’y  fait  pas 
en  plufieurs  jours.  Le  P.  Dechales  dit  que  1*  Ai— 
rnan  n’attire  pas  le  fer  aidant,  fans  doute  parce  que 
fes  pores  font  trop  ouverts , &c  que  la  matière  mag- 
nétique n’y  fait  point  d’imprelfion. 


Digitized  by  Google 


-A 


PROBLEMES  DE  PHYSIQUE.  ÏA,} 

V. 

Enfin  je  dirai  que  l’Aiman  perd  aufli  la  vertu 
d’attirer  le  fer,  quand  il  eft  battu  trop  rudement 
fur  l’Enclume , parce  que  cela  fait  changer  la  dif- 
pofition  des  parties  , & la  figure  des  pores.  Cette 
raifon  fe  confirme  par  l’expérience  de  M.  Puger , 
qui  ayant  mis  de  la  limaille  de  fer  dans  un  tuyau  de 
verre  , &c  ayant  approché  de  cette  limaille  une 
bonne  Pierre  d’Aiman  , pour  lui  en  communiquer 
la  vertu  , a remarqué  qu’en  remuant  cette  limaille 
elle  perdoit  fa  vertu  magnétique;  de  forte  qu’elle 
ne  pouvoit  plus  attirer  des  éguilles  , comme  elle 
faifoit  auparavant.  Audi  l’on  dit  que  fi  une  éguille 
d’acier  aimantée , c’eft-à-dire,  touchée  de  l’Aiman, 
change  de  figure  , en  forte  que  fi  étant  droite  ort  » 
la  courbe , ou  fi  étant  courbe  on  la  redrelfe  , elle 
perd  entièrement  fa  vertu.  Mais  nous  allons  parler 
plus  particulièrement  de  cette  éguille  dans  le  Pro-. 
blême  fuivant..  . 

PROBLEME  XL  V. 

De  la  Dcclinaifon  , & de  l’ Inclinai  fort  de 

I. 

YOus  avez  vu  au  Problème  précèdent  , que* 
l’Aiman  a ces  trois  vertus  remarquables  : it 
fe  tourne  vers  un  certain  côté  du  monde  ; il  atti- 
re le  fer  , & il  communique  au  fer  la  vertu  même- 
d’attirer  le  fer.  Dans  ce  Problème  vous  allez  voir- 
que  la  dire&ion  de  l’Aiman  eft  fujet  au  change- 
ment, en  ce  qu’elle  s’écarte  du  Méridien.  C’eft- 
cet  écartement  qu’on  appelle  Dèclinaifan  de  l' A i- 
nun.  Car  fous  un  même  Méridien  l’Aiman  décline. 

QJij. 


Digitized  by  Google 


Récréât.  Mathem.  et  Phys; 

tantôt  à l’Orient , 8c  tantôt  à l’Occident,  comme 
on  le  connoîr  par  l’angle  que  l’éguille  aimantée  des 
Boufloles  ordinaires  , fait  avec  la  Ligne  Méridien- 
ne. Cet  angle  eft  appelle  V ariation  de  1‘ Egaille  *i~ 
montée.  Si  l’éguille  déc  inc  du  Septentrion  vers 
l’Orient, cette  variation  eft  dite  Orientale  : mais  fi 
l’éguille  décline  du  Septentrion  vers  l’Occident, 
elle  eft  nommée  Occidentale. 

Cette  variation  ou  Déclinaifon  eft  fort  irrégu- 
lière j car  fous  un  meme  Parallèle  elle  change  quel- 

Îuefois  de  beaucoup  en  peu  d’efpace  , 8c  fouvenc 
e peu  en  beaucoup  de  lieues.  Elle  n’eft  pas  la 
même  par  tout  en  tout  tems  j il  eft  certain  que  dans 
les  lieux  où  autrefois  l’Aiman  ne  déclinoit  point , 
on  trouve  à préfent  de  la  Déclinaifon.  A Paris  eu 
1 666.  l’cguille  aimantée  n’avoit  aucune  Déclinai- 
fon , 8c  convenoit  avec  la  Méridienne.  Mais  avant 
ce  rems-là  elle  déclinoit  du  Septentrion  vers  l’O- 
rient ; car  en  1600  on  trouve  qu’elle  déclinoit 
vers  l’Orient  de  7 degrez  , en  1É10  de  8 degrez  , 
8c  en  1640  de  3 degrez  \ mais  en  1 666  elle  ne  for- 
moit  aucun  angle  avec  le  Méridien.  Depuis  cette 
année  la  Déclinaifon  de  l’éguillc  aimantée  a tou- 
jours augmenté' vers  l’Occident.  En  i£8i  elleétoit 
de  1 degrez  50  minutes , en  1684  de  4 degrez  10 
minutes  , en  1690  de  6 degrez  -y  mais  en  1693  cil? 
n’étoit  que  de  5 degrez  50  minutes  , en  1694  c^c 
étoit  de  6 degrez  20  minutes.  On  voit  par  ce 
qu’on  vient  de  rapporter , que  la  Déclinailen  de 
l’Aiman  eft  fujette  à bien  des  changemens  i ce  qui 
fait  connoître  évidemment  que  cette  ample  Table 
de  variations  de  l’Aiman  , que  le  P.  Riccioli  a mife 
dans  fa  Géographie  eft  entièrement  inutile. 

Depuis  1È94  il  eft  encore  arrivé  d’autres  chan- 
gemens  à la  Déclinaifon  dç  l’éguille  aimantée  : çn 
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L^97  l’éguillc  de  la  Bouflole  déclinoit  à Paris  vers 
l’Occident  de  7 degrez  8 minutes  •>  en  1704  de  3 
degrez  , en  1715  de  12  degrez  15  minutes  , & en 
1725  elle  déclinoit  de  ij  degrez.  Toutes  ces  Dé- 
clinaifons  depuis  1 666  font  Occidentales. 

Tous  les  Aimans  &c  toutes  les  cguilles  aiman- 
tées , de  quelque  longueur  qu’elles  loient  , décli- 
nent de  la  même  maniéré  en  même  tems  & en 
même  lieu  } ce  qui  fait  voir  que  les  différentes  for- 
tes d’Aimans  , & la  différente  longueur  des  cguiU 
lcs  aimantées  ne  font  rien  à la  Déclinaifon  de  l’ Ai- 
man.  On  a obfervé  que  cette  Déclinaifon  a chan- 
gé notablement  dans  le  Royaume  de  Naples  de- 
puis les  incendies  duVeluvc:6c  l’on  remarque 
aufli  qu’en  plufieurs  autres  endroits  l’éguille  ne  dé- 
cline point  tant  que  nos  Ancêtres  l’avojçnt  oblerye.. 

I I. 

Si  les  Philofophes  ont  de  la  peine  à rendre  rai- 
fon  d’un  Phénomène  fi  bizarre  , ils  ne  trouvent 

F as  moins  de  difficulté  à expliquer  1 ’ Inclinai  fon  dt 
Aiman  , qui  eft  l’écartement  d’une  égaillé  aiman- 
tée de  la  Ligne  horifontale.  Car  on  voit  que  cette 
éguillc  , qui  eft  en  équilibre  , lorfqu’elle  cft  fuf- 
pendue  par  fon  centre  de  gravité  fans  être  aiman- 
tée , perd  fon  équilibre  , quand  elle  a été  touchée 
d’un  Aiman  j elle  devient  plus  pelante  parle  bouc 
qui  regarde  le  Pôle  élevé  fur  l’Horifon  du  lieu  où 
l’on  eft  , & s’incline  par  conféquent  vers  Je  Polp 
de  la  terre  le  plus  proche  , lorfque  la-  Verge  cft 
dans  le  plan  du  Méridien  -,  ce  qui  fait  voir  que  la 
Terre  peut  être  confédérée  comme  un  gand  Ai- 
man , Ûc  un  Aiman  comme  une  petite  Terrç  i vous, 
le  connoîtrcz  mieux  par  la  fuite. 

Cela  eft  caufe  que  lçs  Ouvriers  qui  font  des; 
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éguilles  de  Boufloles  pour  des  Cadrans  portatifs  jJ 
font  la  parrie  de  léguille , qui  doit  regarder  le 
Midi,  un  peu  plus  pefanre  que  l’aurre  partie  op- 
poféc  , qui  doit  regarder  le  Septentrion  , afin  que 
cette  éguillc  ayant  été  frottée  d’Aiman  vers  cette 
derniere  partie , elle  demeure  en  équilibre  fur  fon 
pivot , c’eft-à-dirc,  parallèle  àl’Horifon. 

I I I. 

Pour  faire  que  le  bout  d’une  éguillc  de  Bouflolç 
regarde  le  Septentrion  , il  lui  faut  faire  toucher  le 
Pois  Méridional  de  l’Aiman  , en  la  faifant  glifler 
fur  ce  Pôle  Auftral  depuis  fon  milieu  jufqu’à  l’ex- 
trêmité.  Mais  fi  l’on  touche  de  nouveau  le  même 
bout  d’un  fens  contraire  fur  le  même  Pôle , en 
commençant  par  l’extrémité  , Sc  en  finilfant  au  mi- 
lieu, la  pointe  touchée  de  l’éguillc  , qui  regardoic 
auparavant  le  Septentrion  , le  tournera  vers  le 
Midi , & au  lieu  qu’elle  s’inclmoit  vers  l’Horifon 
Nord , elle  fc  drefibra  8c  s’élèvera  vers  le  Sud. 

I V. 

Une  éguillc  de  fer  appliquée  contre  un  Aiman. 
ne  s’incline  pas  par  tout  également  ,de  forte  qu’el- 
le r.e  s’incline  point  du  tout  étant  appliquée  fut 
l’Equateur  de  l’Aiman,  5c  qu’elle  s’incline  toujours 
de  plus  en  plus  à mefurc  qu’on  l’applique  en  un 
point  plus  éloigné  de  l’Equateur  , jufqu’au  Pôle  de 
l’ Aiman  , cù  l’éguille  fc  lève  5c  fe  place  perpendi- 
culairement fur  l’Aiman  , comme  fi  elle  lortoit  de 
fon  Pôle  , 5c  qu’elle  en  voulût  continuer  l’Axe. 
L’Inclinaifon  de  l’Aiman  n’eft  pas  auffi  la  même 
dans  tous  les  Climats  : car  il  eft  certain  que  fous  la 
Ligne  l'cguillc  de  la  BoulTole  eft  dans  un  parfait 
équilibre,  5c  qu’elle  s’incline  auiîi  de  plus  en  plus 
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? mefure  qu’on  s’éloigne  de  l’Equateur , en  s'appro-. 
chant  d’un  Pôle  j mais  non  pas  avec  la  même  pro- 
portion  : car  fi  celaétoitjOn  pourroir  par  ce  moyen 
connoitre  la  Latitude  d’un  lieu  de  la  Terre  , com-* 
me  quelques-uns  l’ont  crû  mal  à propos. 

On  a aufli  crû  mal  à propos  que  l’extrémité  d’une 
cguille  frottée  d’Aiman  , qui  le  tourne  du  côté  du 
Nord  , s’élève  vers  le  Pôle , ou  vers  l’Etoile  Polai- 
re : c’eft  tout  le  contraire,  elle  panchevers  la  Ter- 
re. A Paris  où  le  Pôle  eft  élevé  fur  l’Horifon  d’en- 
viron 49  degrez  , l’éguille  incline  à l’Horifon  à 
peu  près  de  70  degrez  , félon  les  Obfervarions  de 
Monfieur  Rohault.  En  Angleterre  fous  la  Latitu- 
de  de  50  degrez  , on  a trouvé  qu’elle  s’inclinoit,' 
ou  trébuchait  de  7 1 degrez  8c  40  minutes.  Et  en 
Italie  fous  la  Latitude  de  42  degrez  , telle  qu’eft  à 
peu  près  celle  de  Rome,  l’éguille  incline  à l’Ho- 
rifon d’environ  6 z degrez. 

V, 

Quand  on  dit  qu’une  éguille  aimantée  tourne 
une  de  fes  pointes  vers  le  Nord  , & l’autre  vers 
le  Sud  , cela  fuppofe  qu’elle  a été  touchée  par  un 
des  Pôles  de  l’Aiman  ; car  fi  on  la  hotte  par  l’E- 
quateur de  l’Aiman  , ou  feulement  par  fon  milieu, 
ou  de  travers  , elle  n'aura  aucune  direction.  Quand 
les  Ouvriers  aimantent  les  éguilles  de  Boufloles , 
ils  les  touchent  feulement  par  un  bout , fçavoir  , 
par  celui  qui  eft  ordinairement  marqué  par  une 
fleur  de  lys  : ils  lui  font  toucher  doucement  le 
Pôle  Méridional  de  l’Aiman  , en  commençant  par 
le  milieu  de  l’éguille  , 8c  en  finiiïant  par  ce  bout , 
afin  qu'il  fc  tourne  vers  le  Nord. 

On  peut  auflï  commencer  à toucher  l’éguille  par 
la  fleur  dp  lys , & finir  au  milieu  de  l’cguiüc  } alors 


Google 


iço  Récréât.  Mathbm.  et  Phys: 
la  partie  touchée  de  cette  éguillc  regardera  la  mê- 
me partie  du  monde  que  regarde  la  partie  de  l’Ai, 
nun  qui  l’a  touché.  C’eft  pourquoi  fi  on  veut  que 
la  fleur  de  lys  regarde  le  Septentrion , comme  l’op 
fait  ordinairement , il  faudra  conduire  l’éguille  tout 
doucement  depuis  la  fleur  de  lys  juiqu’à  Ion  milieu 
fur  le  Pôle  Septentrional.  Si  l’on  veut  changer  la 
touche  d’une  éguille  aimantée  , il  faut  toucher  l'ex- 
trémité oppofée  par  le  même  Pôle  del’Aiman,&  de 
la  même  façon  que  la  première  avoit  été  touchée  : 
ou  bien  on  touchera  la  même  partie  qui  avoit  etc 
touchée  par  le  Pôle  oppofé. 

Il  fautobferver  qu’en  communiquant  cette  pro- 

Srieté  à une  éguille  de  Bouflolc , il  eft  à propos  de 
éçrire  un  grand  cercle  à chaque  fois  qu’on  quitte 
la  pierre  , & qu’on  recommence  à toucher. 

On  a dit  juiqu’à  préfent  qu’il  falloir  faire  glifler 
l’éguille  fur  l’Aiman  : mais  ce  feroit  la  même  cho- 
fe , fi  on  faifoit  glifler  l’Aiman  fur  l’éguillc  \ peut- 
être  même  feroit-il  plus  commode. 

Quand  un  Aiman  eft  généreux  , il  communique 
fa  vertu  à une  éguillc  de  fer  fans  la  toucher , étant 
à une  diftance  raifonnable  ; & il  n’y  a rien  qui 
puifle  ôter  la  vertu  à cette  éguille  aimantée  , à 
moins  qu’on  ne  la  courbe  quand  elle  eft  droite  , ou 
qu’on  ne  la  redrefle  quand  elle  eft  courbe  •,  car 

Su’on  la  fafl’e  rougir  au  feu  fins  la  fondre  , qu’on 
l frotte  3 ou  qu’on  la  lime  , elle  ne  perd  point  fa 
direction.  Elle  fuit  toujours  le  Pôle  de  l’Aiman , 
qui  l’a  touché  . quoiqu’étant  libre  elle  fe  tournç 
au  Pôle  du  Monde  oppofé  à celui  de  l’ Aiman. 

V I. 

De  toutes  les  formes  qu’on  peut  donner  au  fer^ 
la  figure  longue  & droite  eft  la  plus  propre  pour 
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recevoir  la  direction  qui  fe  fair  toujours  félon  U 
plus  grande  longueur  du  fer.  Dans  un  anneau  de 
fer  la  direction  fe  trouve  en  la  partie  touchée  , 6c 
en  fon  oppofée.  Si  l’on  préfente  à une  Boufloie  un 
couteau , de  forte  qu’il,  foit  perpendiculaire  à U 
Boufloie , que  le  manche  foit  en  haut , &c  la  pointe 
au  niveau  de  la  BoufTole  , l’cguille  lui  prélentcra 
fon  Pôle  Méridional.  Mais  fi  on  change  la  fituation 
du  couteau , & qu’on  le  mette  de  manière  qu’étant 
toujours  perpendiculaire  , la  pointe  au  niveau  de  la 
Boufloie  , le  manche  foit  au  defl’ous  , alors  l’éguillç 
lui  présentera  fon  Pôle  Septentrional.  L’cguille  ai- 
mantée fe  tourne  auffi  vers  la  brique  quand  oa 
J’approche  de  la  Boufloie. 

V I I, 

Dans  une  aiguille  de  BoufTole  , on  appelle  P oit 
Méridional , la  pointe  qui  fc  tourne  vers  le  Midi, 
& Pôle  Septentrional  l’autre  pointe  qui  reg  rde  le 
Septentrion  , comme  dans  l’Aiman  , dont  le  Pôle 
Méridional  attire  le  Pôle  Septentrional  de  l'éguiL 
le  , & le  Pôle  Septentrional  attire  le  Méridional 
de  la  même  éguille,  quand  elle  fc  peut  mouvoir  li- 
brement j SC  qu’elle^  eft  dans  la  Sphère  d’aétivité 
de  l’Aiman , tout  de  même  qu’il  arrive  à deux  AU 
mans  placez  l’un  proche  de  l’autre. 

On  appelle  aufli  Pôles  amis  dans  deux  éguilles 
aimantées  ceux  qui  font  de  différent  nom  , comme 
le  Méridional  & le  Septentrional,  parce  que  l’un 
attire  l’autre  \ lorfque  ces  deux  éguilles  le  peuvent 
mouvoir  autour  de  leurs  pivots  fans  aucun  empê- 
chement. On  appelle  Pôles  ennemis  , ceux  qui  lont 
de  même  nom,  fçavoir,  les  deux  Méridionaux, 
ou  les  deux  Septentrionaux  \ parce  qu’il  arrive  que 
deux  Bouffoles  étant  miles  directement  l’une  lut 
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l’autre  à une  diftance  raifonnable,  les  Pôles  fem- 
blables  fe  châtient  l’un  l’autre  , quand  ils  font  dans 
le  plan  du  Méridien  •,  de  forte  que  les  deux  éguil- 
les  prennent  une  lituation  contraire  l’une  à l’autre, 
la  plus  forte  l’emportant  par-deffus  la  plus  foiblc  , 
qui  prend  une  lîtuation  contraire  à celle  qu’elle  avoit 
auparavant. 

VIII, 

Il  arrive  neanmoins  que  deux  éguilles  aimantées 
fufpendues  librement  fur  leurs  pivots , étant  pla- 
cées fur  un  même  plan  horifontal  à une  diftance- 
Plan-  raifonnable , comme  AB  , CD  , en  forte  qu’elles 
che  6 j.  foient  parallèles  entr’ellcs , Sc  que  chaque  Pôle  fem- 
ïig.  118.  blable  foit  tourné  d’un  même  côté  -,  elles  demeu- 
rent dans  cette  lîtuation  : car  pour  que  l’une  tour- 
nât à contrc-fcns,  comme  elle  feroit  s’il  n’y  avoir 
aucun'  empêchement , 5c  comme  il  arrive  quand 
Fig.  n j.  l’une  des  deux  CD  cft  fufpcnduc  au-detius  de  l’au- 
tre AB  , par  fon  centre  de  gravité  E , il  faudroic 
néceflairement  que  les  deux  Pôles  ennemis , que 
nous  avons  fuppofez  d’un  même  côté  , s’appro- 
chaflent  l’un  de  l’autre  j ce  qui  eft  contre  leur  na- 
ture. Ainfi  ils  fe  confcrvent  par  force  l’un  prochc- 
de  l’autre  , comme  s’ils  étoient  amis, 

IX. 

Plan-  Si  entre  deux  femblables  éguilles , comme  AB  , 
che  6 1.  CD.pofées  ôc  balancées  dans  leurs  Bouflolcs  A E B F, 
Fig.  114.  CGDH  , on  met  à une  diftance  raifonnable  , 5 C 
fur  un  même  plan  horifontal,  un  Aiman  Sphéri- 
que IKLM , dont  le  Pôle  Boréal  foit  I , 5c  l’Au- 
ftral  L , en  forte  que  l’Axe  IL  foit  parallèle  à l’Ho- 
rifon  , ôc  dans  le  plan  du  Méridien  i chacune  des 
deux  éguilles  AB  , CD  , fe  placera  dans  le  plan  dit 
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même  Méridien  , c’eft-à-dire  , qu’elles  fe  mettront 
en  ligne  droite  avec  l’Axe  IL  •,  le  Pôle  Auftral  B de 
l’éguille  AB  regardera  le  Pôle  Boréal  I de  l’Aiman, 

& le  Pôle  Boréal  C de  l’éguille  CD  regardera  le 
Pôle  Auftral  L dé  l’Aimam 

Mais  li  l’on  tourne  l’Aiman  IKLM  autour  de  _ 
fon  centre  O , en  forte  que  l’Axe  IL  foit  toûjours  e ^ , 
parallèle  à l’Horifon  , &c  que  l’on  fafle  mouvoir  , ° 

par  exemple , le  Pôle  Boréal  I vers  la  droite  en  K , 

Sc  par  conséquent  le  Pôle  Auftral  L vers  la  gau- 
che en  M , de  maniéré  que  chaque  Pôle  parcoure 
un  quart  de  Cercle  -,  il  arrivera  que  le  Pôle  Auftral 
B de  l’éguille  AB  , qui  fera  attiré  par  le  Pôle  Bo- 
réal I de  l’Aiman , parcourra  un  quart  de  Cercle , 
en  allant  vers  E de  la  droite  vers  la  gauche  , & pa- 
reillement le  Pôle  Boréal  C de  l’autre  éguille  CD, 
qui  fera  attiré  par  le  Pôle  Auftral  L de  l’Aiman  , 

{>arcourra  un  quart  de  Cercle , en  allant  vers  H de 
a gauche  vers  la  droite  •,  c’eft-à-dire  , que  les  Pô- 
les I , L de  l’Aiman  , ayant  acquis  une  fituation 
femblable  à celle  que  vous  voyez  dans  la  Fig.  21  j, 
les  éguilles  AB  , CD  , fe  rendront  parallèles  à l’Axe 
I L , & fe  mettront  par  conféquent  dans  une  fi- 
tuation femblable  à celle  que  vous  voyez  dans  la 
même  Figure. 

Que  fi  au  lieu  de  faire  faire  un  quart  de  Cercle 
aux  Pôles  I , L de  l’Aiman  ,on  leur  fait  faire  un 
demi-Cercle , en  forte  qu’ils  ayent  une  fituation 
femblable  à celle  que  vous  voyez  dans  la  Fig.  216". 
les  éguilles  AB  , CD  , parcourront  aufli  chacune 
un  clemi-Cercle  , elles  fe  tourneront  comme 
vous  voyez  dans  la  même  Figure. 

Enfin  fi  l’on  fait  faire  aux  mêmes  Pôles  I , L ; 
trois  quarts  de  Cercle  , en  forte  qu’ils  ayent  une  fi- 
tuation femblable  à celle  de  la  Fig.  217.  les  Pôles 
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des  éguiilcs  AB  , CD  , parcourront  aufli  chacun 
trois  quarts  de  Cercle  , & ils  fc  difpoferont  comme 
Vous  voyez  dans  la  même  Figure. 

R E M A R Q^V  E. 

Les  êgui  les  dont  on  ftf  fert  ordinairement  dans 
les  Boufl'oles  pour  les  Cadrans  4 ont  une  de  leurs 
extrémité*  t ûtc  en  pointe  comme  une  flèche  , & 
l’autre  eft  toute  fimplc  * ou  bien  on  la  fait  en  croix  , 
üu  en  fleur  de  lys  , que  l’on  fait  tourner  au  Nord  , 
en  lui  f lifant  toucher  le  Pôle  Auftral  d’un  bon  Ai- 
man  •,  ce  qui  fe  fait  j Comme  j’ai  déjà  dit , en  cou- 
lant doucement  2c  d’un  fcul  trait  iur ce  Pôle,  l’é- 
guillc  depuis  Ion  milieu  jufqt’à  fon  extrémité  ,où 
s’attachera  la  vertu  magnétique  , 2c  la  dire&ion 
vers  le  Nord-  il  faut  faire  la  même  chofe  iz  ou  i j 
fois  j en  écartant  la  main  en  afc  , afin  de  mieux 
imprimer  cette  vertu. 

Une  femblable  éguille  doit  être  droite  , & d’un 
bon  acier  bien  poli , ayant  un  petit  chaperon  de 
cuivre  , ou  d’argent  au  milieu  , qui  cft  percé  en 
coné,afin  que  certe  éguille  puilfe  facilement  con- 
tre-balancer  fur  fon  pivot , qui  cft  élevé  à angles 
droits  au  centre  de  la  Bouflolc.  Le  P.  Kircher  dit 
qu’afin  qu’une  éguille  puifle  bien  recevoir  la  vertu 
magnétique  , elle  ne  doit  pas  être  trop  petite  , par- 
ce qu’elle  ne  montre  pas  facilement  la  Déclinaifon 
de  l’ Aiman  j ni  trop  grande  * parce  que  fi  fa  lon- 
gueur furpafle  le  demi-diamétre  de  la  Sphère  d’ac- 
tivitc  de  r Afntan  , elle  n’en  recevra  prcfque  point 
la  direction  , &c  elle  fera  par  conléquent  de  nul  ufa* 
gc.  Ainfi  quand  on  veut  animer  une  éguille  do 
Bouflole  avec  un  Aiman  , on  doit  auparavant  exa- 
miner la  Sphère  d’aélivité  de  cet  Aiman , dont  le 
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Pôle  qu’on  veut  faire  toucher  à l’éguille , doit  être 
poli , quand  il  n’eft  pas  armé  j ce  qui  ne  fe  doic 
pas  faire  en  le  battant  avec  un  marteau  de  fer  , 
comme  dit  Porta  , parce  que  cela  diminue  fa  for- 
ce , mais  plutôt  avec  une  lime  douce  , comme  dit 
Gilbert , lib.  j.  cap.  17. 

Table  de  la  Dielinaifon  de  F égaille  aimantée  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années  i Paris . 


Années. 

Degrez. 

Minutes. 

1600 

7 

O ' 

) 

1610 

8 

O 

> Nord-Eft. 

I640 
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O 

O 

166  7 

O 

O 

l68l 

2 

50 

1682 

> 

30 

1684 

4 

IO 

1685 

4 

IO 

1687 

4 

30 

1688 
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12 

1690 

6 

O 

1692 

6 

6 

, Nord-Ouci 

1693 

S 

S 0 

1694 

6 

20 

I695 

6 

30 

1696 

6 

48 

1697 

7 

8 

169g 

7 

40 

1699 

7 

40 

1 

1700 

7 

5° 

1702 

S 

25  I 

1703 

t 

s°J 

Digitized  by  Google 


xj S Récréât.  Mathem.  et  Phts.: 


Années. 

Degrez. 

Minutes. 

170  + 

9 

°1 

I 706 

9 

45 

. 

1707 

ÎO 

O 

1 

1708 

IO 

15 

» 

I709 

IO  . . 

■40 

h Nord-Ouelh 

17 10 

10 

50 

| 

1712 

i i 

2 5 

17  1 5 

1 2 

15 

I72S 

1 3 

PROBLEME  X L V I. 


Trouver  les  deux  Pôles  d'un  jliman  Spherique , fit 
Déclinuifon , & fon  Inclinuifon. 

AVant  que  de  quitter  l’ Aiman  , j’enfeignerai 
en  peu  de  mots  la  manière  de  connoître  les 
deux  Pôles  d’un  Aiman  Sphérique  , enfuite  fa  Dé- 
clinaifon  , qui  change  , comme  on  vient  de  voir  , 
enfin  fon  Inclinaifon  , qui  peut-être  change  aulfi  ,, 
parce  qu’à  Paris  elle  n’a  pas  été  trouvée  la  même 
en  tout  tems , comme  on  verra  dans  la  fuite. 

I. 

Premièrement , pour  trouver  les  deux  Pôles  d’un 
Aiman  Spherique  , élevez  à angles  droits  en  quel- 
que point  de  fa  furface  un  petit  pivot , fur  lequel 
vous  mettrez  une  éguille  de  Bouflole , dont  la  lon- 
gueur doit  être  un  peu  moindre  que  le  diamètre 
de  l’Aiman.  Cette  eguille  , que  je  fuppofe  aiman- 
tée , tournera  une  de  les  pointes  vers  le  Nord  , 6c 
l’autre  Ycrs  le  Sud  de  l’ Aiman  , mais  elle  ne  1er  tien- 
dra 
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'cira  pas  bien  horifontale  , fi  elle  ne  répond  à l’Axe 
de  l’Aiman.  C’eft  pourquoi  vous  tournerez  cer  Ai- 
man , en  faifant  cnanger  de  place  au  pivot  de  l’é- 

fuille  aimantée  , jufqu’à  ce  que  cette  éguillle  foit 
ien  parallèle  à l’Horifon.  Alors  le  pivot,  que  je 
fuppofe  placé  à la  plus  haute  partie  de  l’Aiman  , 
fe  trouvera  fur  l’Equateur  de  cet  Aiman  , & les 
deux  points  du  même  Aiman,  qui  répondront  aux 
deux  cxtrêmitez  de  leguille , feront  les  deux  Pô- 
les qu’on  cherche. 

Ou  bien  approchez  la  pierre  d’Aiman  d’une 
éguille  placée  dans  fa  Bouflolc.  Tournez-la  de 
part  & d’autre  jufqu’à  ce  que  l’éguille  fe  trouve 
perpendiculaire  à la  furface  de  l’Aiman.  Alors  le 
point  de  cet  Aiman  , qui  répondra  perpendiculai- 
rement à la  pointe  de  l’cguille  , fera  l’un  des  deux 
Pôles  de  l’Aiman.  Mais  au  lieu  d’une  éguille  pla- 
cée dans  fa  Bouflole  , vous  pouvez  vous  fervir 
d’une  bonne  éguille  d’acier  à coudre  fufpcndue  par 
l’une  de  fes  extrêmirez  avec  un  fil  *,  vous  la  tour- 
nerez ainfi  fufpendue  autour  de  l’Aiman  , jufqu’à 
ce  qu’elle  touche  cet  Aiman  à angles  droits.  Co 
point  d’attouchement  fera  l’un  des  deux  Pôles  qu’on 
cherche. 

Ou  bien  encore  mettez  le  bout  d’une  éguille 
de  fin  acier  fur  la  furface  de  la  pierre  d’Aiman. 
Cette  éguille  s’inclinera  diverfement  à l’ Aiman, 
félon  qu’elle  fera  plus  ou  moins  proche  de  l’un  des 
deux  Pôles  ; de  forte  que  , comme  j’ai  déjà  dit  ail- 
leurs , elle  lera  perpendiculaire  à l’Aiman  , quand 
elle  fera  mife  en  l’un  de  ces  deux  Pôles.  C’eft  pour- 
quoi pour  trouver  ce  Pôle  , il  faut  placer  l’éguille 
endifferens  endroits  de  la  furface  de  l’Aiman,  Sc 
marquer  avec  de  la  cire  , ou  autrement  , le  poinc 
où  elle  fêta  perpendiculaire  à cette  furface.  Cç 
TomtIJI,  R 
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fera  l’un  des  deux  Pôles  qu’on  cherche. 

Il  eft  rare  de  trouver  un  Aiman  , dont  les  deux 
Pôles  foient  égaux  , c’eft-à-dire  , d’une  même  for- 
ce. Il  y en  a un  qui  eft  prcfque  toujours  plus  fort 

3ue  l’autre.  Les  deux  Pôles  font  ordinairement 
iamétrnlcment  oppofez  , c’eft-à-dirc  , dans  une  li- 
gne que  nous  avons  appelléc  Axe , qui  pafle  par  le 
milieu  de  l’ Aiman  -,  car  il  y a des  Aimans  , dont 
les  Pôles  ne  font  pas  fi  juftcmcnt  oppofez.  On 
trouve  des  Aimans  fi  vifs  & fi  bons  , qu’ils  ont 
par  tout  une  vigueur  égale  , étant  , pour  ainfi. 
dire , tous  Pôles  , parce  que  tous  leurs  cotez  s’u- 
nifient au  fer. 

I I. 

Secondement , pour  connoître  en  tout  tems*  & 
en  tout  lieu  la  Déclinaifon  de  l’ Aiman  , marquez 
exactement  fur  un  plan  horifontal  la  Ligne  Mé- 
ridienne par  le  moyen  de  deux  points  d'ombre 
marquez  devant  & après  Midi  fur  ce  plan,  com- 
me il  a été  enfeigné  au  Probl.  I.  de  Gnomonique , 
Tome  II.  Alors  ayant  appliqué  contre  cette  Li- 
gne Méridienne  le  côté  d’une  Boufiole  quarrêe  , 
qui  doit  avoir  en  dedans  un  Cercle  exactement  di- 
vifé  en  fes  360  degrez , & une  éguille  bien  aiman- 
tée > le  bout  de  cette  éguille  fera  connoître  fur  le 
Cercle  divifé , les  degrez  de  la  Déclinaifon  qu’on 
cherche , en  les  comptant  depuis  la  ligne  droite  qui 
pafte  parle  milieu  de  la  Boufiole , & qui  eft  le  côté 
de  la  même  Boufiole , qui  a été  appliqué  contre  la 
Ligne  Méridienne. 

• C’cft  ainfi  qu’à  Paris  on  a trouvé  que  l’Aiman 
décline  depuis  1666  du  Septentrion  vers  l’Occi- 
dent. C’eft  auffi  de  cette  façon  que  l’on  connoît 
la  Déclinaifon  d’un  plan  vertical.  On  applique 
contre  ce  plan  le  côté  d’une  Boufiole  quarréc  , ou 
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peut  le  moins  telle  que  ce  côté  foit  perpendicu- 
laire à la  Ligne  Méridienne  tirée  dans  le  ronds  de 
la  Bouflole.  Une  des  extrêmitez  de  Péguille  aiman- 
tée montrera  fur  le  Cercle  divifé  la  Déclinaifon 
que  l’on  cherche  , en  la  comptant  depuis  la  Ligne 
Méridienne  de  la  Bouffole , où  la  Déclinaifon  de 
l'Aiman  doit  avoir  été  marquée,  pour  avoir  plus 
exactement  celle  du  plan  propofé.  Mais  il  faut 
prendre  garde  s’il  n’y  a point  de  fer  caché  dans  la 
muraille  -,  car  il  empêcheroit  la  direction  de  cette 
éguille.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  Roya- 
le des  Sciences  , année  1716. 

M.  Rohault  dit  dans  fa  Phyfie/ue , part.  3.  chap. 
8.  art.  to • que  les  éguillcs  des  Boufloles  ne  font 
guéres  propres  pour  faire  voir  dans  ce  Climat , &c 
dans  tous  les  autres  Climats  Septentrionaux , de 
combien  le  bout  d’une  éguille  qui  regarde  le  N ord , 
incline  vers  la  Terre,  parce  que  , dit-il , leur  cen- 
tre de  pefantcur  eft  beaucoup  au  deflous  du  point 
fixe  , autour  duquel  elles  fe  peuvent  mouvoir.  C’eft 
pourquoi  pour  connoître  l’Inclinaifon  de  l’éguille 
aimantée  , ou  de  l’Aiman  , voici  à peu  près  cç 
qu’il  fait. 

I I I. 

Prenez  un  fil  d’acier  bien  droit  , par  fout  éga- 
lement épais  , & d’une  longueur  convenable,  com- 
me de  quatre  ou  cinq  pouces  , & traverfez-le  à 
angles  droits  pat  fon  centre  de  gravité , c’cft-à- 
dire , par  Ion  milieu  d’un  petit  fil  de  leton  , qui 
fervira  à foûtenir  cette  éguille  dans  fon  équilibre  , 
de  la  même  maniéré  que  le  fléau  d’une  balance  eft 
foûtenu  par  la  chappe  , lorique  l’éguille  ne  fera 
point  aimantée  : car  aufli-tôt  qu’elle  aura  été  ani-» 
mée  par  un  bon  Aiman  , & qu’elle  aura  été  mife 
dans  le  plan  du  Méridien  , elle  perdra  fon  équili- 
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bre  , Sc  le  bout  qui  regarde  le  Septentrion  trébu- 
chera vers  la  T erre  : de  forte  que  l’éguille  fera 
connoîtrc  en  cette  manière  l’Inclinaifon  de  l’ Ai— 
man  , que  Monfieur  Rohault  a trouvée  à Paris 
dans  fon  tems  de  70  degrez,  & que  d’autres  onc 
trouvée  depuis  ce  tems-là  de  6 j degrez  feulemenr. 
Ce  qui  me  fait  conje&urcr  que  cette  Inclinaifon 
change  comme  la  Déclinailon  : mais  pour  faire 
cette  conje&ure  , on  a befoin  d’un  plus  grand  nom- 
bre d’expériences.- 

Quoi  qu’il  en  foit , l’éguille  aimantée  fuf^endue 
par  Ion  centre  de  gravité,demeure  parallèle  a l’Ho- 
rifon, quand  elle  eu  fous  l’Equateur,  & elle  ne  com- 
mence à s’incliner  que  lorfqu’elle  eft  un  peu  éloignée 
de  la  Ligne  vers  l’un  des  deux  Pôles  de  la  Terre. 
En  un  mot  , l’Inclinaifon  de  l’éguille  eft  d’autanc 
plus  grande  , qu’on  s’approche  des  Pôles  , comme 
nous  le  fçavons  par  le  rapport  des  Pilotes , qui  en 
naviguant  vers  le  Septentrion  , étoient  obligez  de 
mettre  un  peu  de  cire  à l’extrémité  de  l’éguille  , 
qui  regardoit  le  Midi , parce  que  l’autre  bouc 
baifloit  vers  le  Pôle  Boréal  de  la  T erre , & ils 
ôtoient  entièrement  la  cire  , étant  fous  la  Ligne 
Méridienne  , parce  que  l’éguille  aimantée  eft  là 
dans  un  parfait  équilibre.  Tout  au  contraire  ils 
mettoientde  la  cire  fur  le  bout  de  l’éguille  qui  re- 
gardoit le  Nord  , quand  ils  pafloient  la  Ligne  , 
parce  que  dans  ces  Climats  Méridionaux  l’éguille 
aimantée  panchoit  de  la  même  façon  vers  le  Pôle 
Auftral  de  la  Terre. 

Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , année  1717.  Confultez  aufli  les  Expé- 
riences Phyfiques  de  M.  Polinicrc. 
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REMARQUE- 

Monfïeur  de  Vallemonr  explique  fort  judicieu- 
fement  l’Inclinaifon  de  la  Baguette  Divinatoire  par 
celle  de  l’cguille  aimantée  , comme  on  peut  le  voir 
dans  fa  Philofophie  occulte  , chap.  j . p.  124.  où  il 
dit  , que  comme  lorfque  les  corpufcules  magnétiques 
qui  circulent  autour  de  la  Terre  ; viennent  a rencon- 
trer la  Verge  de  fer  aimantée  , ils  la  rangent  félon 
leurs  cours  , & la  rendent  parallèle  aux  lignes  qu'ils 
décrivent  autour  du  Globe  terre  foe  : il  y a de  même 
fur  les  rameaux  d'eau  , fur  les  minières  , fur  les  tré- 
fors  cachet  en  terre  , & fur  La  pi/le  des  criminels 
fugitifs  , des  cerpufculet  qui  s'élèvent  verticalement 
dans  l'air  , & qu’impreignant  la  V erge  de  Cou- 
drier , la  déterminent  a fe  baifîer , pour  la  rendre 
parallèle  aux  lignes  verticales , qu'ils  décrivent  en- 
s'élevant.  Il  fe  pajf.e  là  ce  qui  arriverait  à la  V erge 
de  fer  aimantée  au  Pôle  de  la  Terre  , oie  elle  s' incli- 
nerait perpendiculairement  , à caufe  que  les  corpufcu- 
les  magnétiques  s'élèvent  là  verticalement.  Pour 
preuve  de  cela  , il  fc  fer t,dans  la  page  133.  de  la 
comparaifon  d’un  Batteau , au  derrière  duquel  fi 
l’on  attachait  une  branche  d’arbre  , on  verroit  bien- 
tôt qu’elle  fe  dirigerait  félon  fa  longueur  , fuivant  la - 
cours  de  la  Riviere  , avec  lequel  la  branche  affetleroik 
toujours  de  fe  rendre  parallèle .. 

PROBLEME  XL  V II.. 

Reprèfenttr  dans  une  phiole  les  quatre  Elément - 

LEs  anciens  Philofophes.  s’étoient.  imaginé  qu’il 
y avoit  quatre  Elemcns  , fçavoir  , la  Terre  y. 
l’Eau , \'Airt  8c  le  Feu  , donc  l’Auteur  de  la  Na- 

Riiî 
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turc  avoir  compofé  le  Monde  Elémentaire.  Ilspla- 
çoient  la  T erre  , comme  étant  la  plus  pefante  dans 
le  lieu  le  plus  bas  , Sc  au  centre  du  Monde  : l’Eau 
comme  étant  plus  légère  que  la  Terre  , couvroit, 
félon  leur  fentiment , la  Terre  : l’Air  enfuite  qui 
eft  encore  plus  léger  , entouroit  l’Eau  : enfin  ils 
croyoient  que  le  Feu  qui  eft  le  plus  léger  de  tous, 
environnoit  l’Air.  De  forte  que  ces  quatre  Elemens 
faifoient  comme  qmtre  Orbes  concentriques,  dont 
le  centre  commun  éroit  le  centre  du  Monde , que 
ces  Philofophcs  appelloient  le  centre  des  Graves. 

On  reprélente  lelon  cet  ordre  les  quatre  Ele- 
mens dans  une  phiole  alongée  de  verre  ou  de  cri- 
plan-  > commc  AB  , par  le  moyen  de  quatre  liqueurs 

che  6o.  héterogenes , c’eft-à-dire  , d’une  pefanteur  fpéci- 
ïig.  io8.  fique  différente.  Ces  liqueurs  doivent  être  telles  , 
qu’étant  brouillées  enfemble  dans  cette  phiole  par 
une  violente  agitation , fi  on  ceffe  de  les  agiter , on 
les  voit  en  peu  de  tems  retourner  chacune  dans  leur 
place  , fuivant  leurs  degrez  de  pefanteur  ou  de  lé- 
gèreté. Toutes  les  particules  d’une  même  liqueur 
le  réunifient,  & font  un  volume  féparé  des  autres, 
les  plus  légers  cédant  aux  plus  pefans. 

Pour  repréfenter  la  Terre  , prenez  de  l’Antimoi- 
ne crud , ou  bien  de  l’Email  bleu  bien  épuré  , ou 
bien  encore  de  l’Email  noir  groflierement  cafte , qui 
par  fa  pefanteur  ira  au  fonds  du  Vafe  AB. 

Pour  repréfenter  Y Eau , verfez  deftus  la  matière 
terreftre  de  l’efprit  de  T artre  , ou  bien  fimplement 
i du  Tartre  calciné,  ou  bien  encore  ayez  des  cen- 
dres gravelées  , & laiflez-les  à l’humidirc , il  s’en 
fera  une  diftblution  : vous  vous  fervirez  de  celle 

3ui  fera  la  plus  claire,  en  y mêlant  un  peu  d’azur 
e roche  , pour  lui  donner  la  couleur  d’eau  de 
Mer. 


Digjized'by  Google 


Problèmes  de  Physiqoi.  2 tfj 

Pour  repréfentcr  1 ’Air,  verfez  dellus  cette  com- 
pofition  de  l’cfprit  de  vin  redtifié  par  trois  fois  , 
afin  qu’il  ait  la  couleur  de  l’Air:  ou  bien  mettez-y 
de  l’eau  de  vie  la  plus  fubtile , à laquelle  vous  don- 
nerez la  couleur  d’Air  , ou  de  bleu  célcfte,en  y 
mêlant  un  peu  de  tournelol. 

Enfin  pour  repréfenrcr  le  F tu  y verfez  par  déifias 
ces  trois  matières  de  l’huile  de  Been  , qui  par  fa 
couleur  , par  fa  légèreté.  , & par  fa  fubtilité  re- 
prélente  le  Feu  : ou  bien  verfez-y  de  l’huile  de  lin  > 
ou  de  térébentine , que  vous  préparerez  en  ccttc 
forte. 

Si  vous  diftilez  de  la  térébentine  au  bain-marie* 
l’eau  & l’huile  monteront  enfemblc  également 
blanches  & tranfparentes  : & fi  vous  féparez  avec 
un  entonnoir  de  verre  l’huile , qui  par  fa  légéretc 
furnagera  , vous  aurez  l’huile  que  vous  cherchez  * 
à laquelle  vous  pouvez  donner  la  couleur  de  feu 
avec  de  l’orcanette  Si  du  fafran.  Si  vous  diltillez 


cette  huile  au  fable  dans  une  cornue  , la  matière 
qui  reliera  au  fonds  de  l’alambic  , produira  une 
huile  épaiffe  Sc  rouge  , qui  cft  un  baume  très-ex- 
cellent. 


Autrement. 


t 


Ayez  un  tuyau  de  verre  de  fix  à fept  pouces  de 
long  , & de  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre , qui 
foit  exactement  fermé  par  une  de  fes  extrêmitez- 
Mettez-y  de  l’émail  ou  du  verre  grolïicremcnt 
broyé  : verfez  enfuite  de  l’huile  de  Tartre  faire  par 
défaillance  , puis  de  l’efprit  de  vin  coloré  fur  le 
Sel  de  Tartre,  ou  de  la  teinture  de  Sel  de  Tartre^, 
enfin  de  l’huile  de  Pétrole  diftiilée.  V ous  fermerez, 
hermétiquement  ce  tuyau  de  verre. 

Quelque  agitation  que  vous  donniez  à ce  tuyau* 

R iiij 
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l’émail  reprendra  toujours  le  fonds,  & les  trois  li- 
queurs fe  remettront  dans  la  fltuation  qu’elles 
avoient  en  les  verfant , comme  on  vient  de  le  dire. 

PROBLEME  XLVIII. 

Divtrfes  maniera  pour  connottre  les  changement 
de  terni. 

I. 

• • 

ON  croit  que  les  Vents  font  la  caufe  des  plus 
prompts  , & des  plus  extraordinaires  enan- 
gemens  qui  arrivent  à la  pefantcur  de  1’  Air  , &C 
que  parla  nature  des  Vents  qui  foufïlent , on  peut, 
lelon  l’expérience  qu’on  en  a , prévoir  à peu  près  le 
tems  qu’il  fera  pendant  les  deux  ou  trois  jours  fui- 
vans  -,  on  connoîr  le  Vent  qui  fouftle  par  le  moyen 
de  l’Anemofcope  , dont  il  a été  parlé  au  Probl. 
XXXVIII.  de  Mécanique.  Nous  fçavons  , par 
exemple  , que  dans  ce  Climat  le  Vent  du  Sud  ame- 
né ordinairement  de  la  pluye , & plus  fûrement  le 
Vent  d’Oueft , qui  regne  prefque  toujours  à Paris  j 
fans  doute  àcauic  de  l’Océan , qui  cft  de  ce  côté-là: 
& que  le  Vent  du  Nord  , aufli-bien  que  le  Vent 
d’Eft,  qui  n’eft  pas  de  Ix  longue  durée  que  le  pre- 
mier , indique  le  beau  tems. 

Les  Habitans  des  Ifles  Antilles  preflëntcnt  admi-  . 
rablemenr  bien , par  des  régies  que  l’expérience 
leur  a enfeignées , les  Ouragans  qui  arrivent  ordi- 
nairement dans  ces  Ifles , & même  ils  en  avertiflent 
les  Etrangers  , qui  fe  repentent  toûjours  de  ne  s’ê- 
tre pas  précautionnez , quand  ils  ont  été  avertis. 
Ces  Ouragans  font  fi  impétueux , qu’ils  renverfent, 
déracinent  & enlèvent  les  plus  gros  arbres  du 
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1 1.* 

K. 

On  peut  aulfi  connoître  le  changement  de  tems 
par  le  moyen  du  Baromètre , dont  il  a été  parlé  au 
Probl.  IX.  de  Mécanique.  Car  lorfque  le  tems  eft 
calme , & qu’il  doit  pleuvoir  dans  peu  , le  Mer- 
cure defeend  ordinairement. 

III. 

Monfieur  Guericke  Bourguemeftre  de  Magde- 
bourg  , inventa  autrefois  un  Baromètre,  qu’il  ap- 
pella  y Inemofctpe . * Il  prétendit  pouvoir  connoître 
parce  Baromètre  non  feulement  le  Vent  qui  ré- 
gné dans  l’air  , mais  encore  prédire  la  pluye , les 
fécherclTes  , les  orages  , les  tempêtes  qui  le  font 
jufqu’à  deux  cens  lieues  de  nous  , & meme  prédi- 
re la  formation  des  Cometes. 

Ce  Baromètre  eft  fait  comme  un  tuyau  de  verre.  Voyez  le 
dans  lequel  il  y a un  petit  homme  artificiel  de  bois, 
qui  monte  ou  defeend  dans  ce  tuyau  à mefure  que  t • e 
l’air  devient  plus  ou  moins  pefant.  On  dit  que  ce 
petit  homme  s’étant  haufle  extraordinairement  à 
Magdebourg  en  l’année  1680,  tout  à coup  il  s’abî- 
ma entièrement  dans  fon  tuyau  pendant  deux  ou 
trois  heures  ; & cpie  fur  cela  Monfieur  Guericke 
aftiira  en  pleine  aflemblée  qu’ils  étoient  menacez  de  ^ 
quelque  grand  orage , qui  ne  manqua  pas  d’arriver 
quelque  tems  après. 

Cet  orage  arriva  fur  l’Océan  , & environ  deux 
heures  après  que  Monfieur  Guericke  l’eut  prédit , 
on  en  vit  des  marques  à Magdebourg , par  un  V ent 

* Voyez  ce  qu'on  a dit  de  la  conftrnétion  de  ce  Baro- 
mètre dans  le  Problème  X III.  de  Mécanique  , p.  377-  T^m. 

II.  Confultez  aulü  le  Traité  du  Baromètre  de  M-  la  Brofle , 

P>  H4- 
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qui  s’y  fit  fcntic  , mais  qui  ne  fut  pas  fi  violent 
qu’il  avoit  été  fur  l’Océan.  Ce  furieux  ouragan  qui 
commença  en  Norvège  , &C  pafla  enfuite  par  la 
Suède  , par  le  Danemarck  , par  la  Hollande  , par  i 
les  Côtes  de  Flandre,  par  la  Bretagne,par  Bayonne* 

, & dc-là  alla  finir  en  Galice , fit  par  tout  où  il  pafla 

des  ravages  étranges.  Il  abbatit  des  Forêts  , ren- 
verfa  des  maiions , tua  des  hommes  , & ruina  des 
Provinces  entières.  Sa  violence  fut  fi  grande,  qu’il 
enleva , à ce  que  l’on  dit , & tint  long-tems  un 
Vaifleau  fufpendu  en  l’air  entre  deux  Rochers  aufli 
hauts  que  les  Tours  de  Notre-Dame  de  Paris. 

1 V.  ' . 

Ce  que  ce  fçavant  homme  connut  par  fon  Baro- 
> métré , dont  le  fecret  , à ce  que  l’on  dit , n’a  été 
découvert  qu’à  Monfieur  l’Ele&eur  de  Brande- 
* Depuis  bourg  , * qui  en  a un  dans  fa  Bibliothèque  , les  S&u- 
Roy  de  vages  le  connoiflent  par  une  longue  habitude , en 
RruiTc.  confiderant  le  tempérament  de  l’air,  quand  l’ou- 
ragan doit  arriver  , ou  bien  le  cours  des  nuages  , 

& les  V ents  qui  précèdent , 8c  qui  font  comme  les 
avant-coureurs  de  l’ouragan , qu’ils  prévoyent  aufli 
quelquefois  par  le  vol  de  certains  oilcaux. 

• v-, 

Les  Laboureurs  & les  vieux  Habitans  de  nos 

Campagnes  ne  font  pas  moins  habiles  à prévoir  le 

changement  de  tems , & fur  tout  les  Pilotes  ex- 

{>érimenrez  , qui  ne  fe  trompent  guéres  à prédire 
es  tempêtes  , par  des  fignes  que  l’expérience  leur 
a fait  connoître  précéder  toujours  ce  qu’il  prédi- 
fent.  Un  vieux  Battelier  me  dit  un  matin  en  paflant 
la  Riviere  , qu’il  pleuvroit  infailliblement  fur  le 
foir , parce  que  l’air  étoit  trop  pu/  & trop  a*uré  , 
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& le  Soleil  trop  chaud  ; ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver  ainfi. 

V I. 

On  dit  que  fur  une  Montagne  des  Alpes  il  y a 
un  trou  , lequel  étant  bouché , on  ne  manque  ja- 
mais environ  une  heure  après  de  voir  un  orage 
s’élever  dans  le  lieu.  Si  cela  eft  vrai , les  Bergers 
peuvent , fans  être  grands  Magiciens , produire  des 
orages  & des  tempêtes , quand  ils  voudront , en 
fermant  ce  trou.  On  m’a  dit  aufli  que  proche  de 
Grenoble  il  y a des  Rochers  , que  la  Nature  a tail- 
lez en  Cuves , Sc  qui  à caufc  de  cela  ont  été  ap- 
peliez Cuves , lefquelles  étant  pleines  d’eau  au  com- 
mencement du  Printems,  font  connoître  que  l’an- 
née fera  bonne  Sc  fertile  , 8c  qu’elle  fera  mauvaife 
& fterile  , quand  elles  font  vuides  ÔC  féches  dans 
la  même  failon. 

VII. 

Ceux  qui  fe  font  appliquez  à la  connoiflance  des 
lignes  qui1  précèdent  le  bon  ou  le  mauvais  tems,ont 
remarqué  que  lorfqu’cn  H y ver  on  voit  le  matin  fur 
la  terre  une  grofle  rofée  blanche  , il  ne  manque 
guère  de  pleuvoir  le  fécond  ou  le  troifiéme  jour 
au  plus  tard. 

VIII. 

On  a aufli  remarqué  qu’il  pleut  ordinairement 
le  jour  où  le  Soleil  levant  paroît  rouge  ou  pâle  , 
ou  bien  le  lendemain  quand  le  Soleil  fe  couche  en- 
veloppé d’un  gros  nuage , Sc  alors  s’il  pleut  d’a- 
bord, il  Fait  le  lendemain  beaucoup  de  Vent  ; ce 
qui  arrive  aufli  prcfcjue  toujours , lorfque  le  Soleil 
en  fe  couchant  paroïc  pâle. 

On  a aufli  une  marque  d’une  ployé  future  , lorf- 


Digitized  by  Google 


i£8  Ricrïat.  Mathem.  it  Phys.' 

que  le  Ciel  eft  rouge  au  Soleil  levant  y & un*  mar- 
que de  beau  tems  , lorlque  le  Ciel  eft  rouge  à l’en- 
droit où  le  Soleil  fe  couche  -,  car  quand  il  eft  rou- 
ge bien  loin  de  là  , fur  tout  vers  l’Orient , j’ai  re- 
marqué fouvent  que  le  lendemain  il  y a ou  de  la 
pluye  ou  du  vent. 

On  connoît  auflî  que  le  jour  fuivant  fera  beau  , 
fc  qu’il  fera  chaud  , lorfque  le  Soleil  étant  couché  y 
ou  avant  qu’il  fe  lève  , on  voit  s’élever  fur  les  a 
eaux , ou  fur  les  marais  , ou  fur  les  prez  une  vapeur 
blanche. 

1 X. 

La  Lune  étant  pleine  marque  une  fuire  de  plu- 
ficurs  beaux  jours  , fi  elle  fe  levé  belle  & bien  clai- 
re. M ais  la  Lune  donne  des  marques  d’une  pluye 
future , lorfqu’elle  eft  pale,  de  vent  quand  elle  eft 
rouge  , Sc  de  beau  tems  , quand  elle  eft  claire  , & 
d’une  bel.e  couleur  argentine  , félon  ce  petit  Vers 
Latin  : 

Pallida  Lima  pluit , rubicund*  fiat , alba  fermât. 

X. 

On  a plu  heurs  autres  lignes  d’une  pluye  future 
par  les  a&ions  de  quelques  animaux  , 2c  premiè- 
rement par  celle  des  Oilêaux  , fçavoir , quand  ils 
femblent  chercher  leurs  poux  parmi  leurs  plumes 
avec  le  bec. 

Lorfque  ceux  qui  ont  coutume  de  fe  tenir  fur 
les  branches  des  arbres , s’enfuyent  dans  leurs 
nids. 

Lorfque  les  Foulques  &£  les  autres  Oifeaux  d’eau, 

2c  principalement  les  Oycs,  trépignent  & crient 
plus  qu’à  l’ordinaire. 
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Lorfque  les  Oifeaux  de  ferre  cherchent  l’eau  , 
& que  les  Oifeaux  d’eau  cherchent  la  terre. 

Lorfquc  les  Abeilles  ne  forcent  point  de  leurs 
ruches  , ou  qu’elles  ne  s’en  éloignent  pas  beau- 
coup. 

Quand  les  Moutons  fautent  extraordinairement;! 
& fc  battent  les  uns  les  autres  avec  leurs  têtes. 

Lorfque  les  Afnes  fccoucnt  les  oreilles  , ou 
qu’ils  font  extraordinairement  picquez  des  Mou- 
ches. 

Quand  les  Mouches  & les  Puces  piquent  vive-; 
ment. 

Lorfqu’il  fort  de  la  terre  une  grande  quantité 
de  Vers. 

Quand  les  Grenouilles  ctoalfcnt  plus  qu’à  l’or-' 
dinaire. 

Lorfquc  les  Chats  fe  frottent  la  tête  avec  les  pat' 
tes  de  devant , & qu’ils  fc  nettoyent  le  refte  du 
corps  avec  la  langue. 

Lorfquc  les  Renards  Sc  les  Loups  hcurlent  for-.' 
tement. 

Quand  les  Fourmis  quittent  leur  travail  , & fc 
vont  cacher  dans  la  terre. 

Lorfque  les  Bœufs  liez  enfemble  lèvent  la  tête 
en  haut , &c  fc  lèchent  le  mufeau. 

Lorfque  les  Porcs  en  fe  jouant  mettent  en  pièce» 
des  bottes  de  foin. 

Quand  les  Pigeons  retournent  dans  leur  Colom-; 
bier. 

Lorfque  le  Cocq  chante  avant  fon  heure  accou- 
tumée. 

Quand  les  Poules  aflemblées  fe  preflent  dans  la 
pouflïere. 

Lorfqu’on  entend  crier  les  Crapaux  en  des  lieux 
élevez. 
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Lorfquc  les  Dauphins  fe  montrent  fouvent  dan* 
la  Mer. 

Quand  les  Cerfs  fe  battent , &c. 

XI. 

On  connoît  encore  par  l’Arc-en-Ciel , quand  il 
doit  pleuvoir  •,  car  lorfqu’on  le  voit  à l’Orient , 
c’cft  un  ligne  d’une  grande  pluye , fur  tout  quand 
fa  couleur  eft  bien  vive , & d’une  pluye  médiocre , 
quand  on  le  voit  à l’Occident,  ic  alors  il  préfage 
aulfl  des  tonnerres  : mais  lorfque  le  foir  on  le  voit 
à l’Orient , il  fait  efperer  un  beau  tems  , 8c  du  vent 
quand  fa  couleur  rouge  eft  bien  vive. 

Quand  on  voit  une  Iris  autour  de  la  Lune , c’cft 
un  figne  qu’il  y aura  de  la  pluye  caufée  par  le  vent 
de  Midi  : & lorfque  dans  un  air  ferain  & clair  , on 
yoit  une  Iris  au  Soleil , c’cft:  une  marque  de  pluye  , 
& de  beau  tems  , quand  elle  paroîc  en  tems  de 
pluye.  Dans  le  Déluge  univerlcl  Dieu  envoya  un 
Arc-en-Ciel,  non  feulement  pour  rendre  le  beau 
tems , mais  encore  pour  donner  des  marques  de 
l’alliance  qu’il  vouloir  faire  avec  la  Terre,  co^rne 
on  l’apprend  par  ce  paflage  du  T exte  facré.  je  met- 
trai mon  Arc  h nuées  du  Ciel , lequel  fera  four  figne 
d’alliance  entre  moi  & la  Terre,  Gen.  9. 13. 

XII. 

Le  changement  de  tems  fe  pronoftique  auflî  par 
plufieurs  autres  lignes  , fçavoir , lorfque  les  feuilles 
des  arbres  fe  meuvent  fans  que  le  vent  fouffle. 
Lorfque  l’eau  fe  tarit  plus  qu’à  l’ordinaire  , où  elle 
n’avoit  pas  coûtume  de  fe  tarir.  Lorfque  l’eau  des 
Fontaines  ou  des  Rivières  s’augmente  fans  qu’il  ait 

S lû.  Quand  on  voit  une  Iiis  autour  d’un  flambeau, 
'une  chandelle,  ou  d’une  lampe.  Quand  le  feu  a 
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de  la  peine  à s’allumer.  Lorfquc  la  flâme  au  lieu 
d’aller  en  haut , comme  à l’ordinaire,  fe  tourne  de 
côté , 8c  que  fes  rayons  fc  réflcchiffcnt.  Quand  la 
chair  falêe  , ou  le  fel  devient  humide  , 8c  quand 
les  pierres  fuent , parce  que  cette  humidité  montre 
<jue  l’air  eft  chargé  de  vapeurs  humides. 

XIII. 

On  a des  marque?  en  Efté  d’une  tempête  future^ 
«piand  on  voit  daijs  le  Ciel  de  petites  nuées  noires 
détachées  8c  plus  baffes  que  les  autres  errer  çà  8c 
là  ; ou  bien  lorfque  le  Soleil  en  fe  levant  , on  voit 
plufieurs  nuages  s’affembler  à l’Occident.  Si  au 
contraire  ces  nuages  fe  diffipcnt  , c’eft  une  marque 
de  beau  tems.  Enfin  quand  le  Soleil  paroît  dou- 
ble, ou  triple,  au  travers  des  nuages  , il  pronofti- 
que  une  tempête  de  longue  durée.  On  a encore  des 
marques  d’une  grande  tempête , quand  on  voit  au- 
tour de  la  Lune  deux  ou  trois  Cercles  interrompus 
ôc  tachetez. 

Tempête  remarquable. 

L’Hiftoire  rapporte  que  du  tems  de  la  Reine 
Jeanne  la  première  , la  Ville  de  Naples  faillit  à 
être  abîmée  8c  enfevelie  par  une  effroyable  tem- 
pête , qui  fut  fuivie  d’un  tremblement  de  terre  , 
qui  ébranla  les  Tours  8c  les  Clochers  , abbatit  les 
Maifons  , 8c  démantela  le  Château  de  Molo  , qui 
avoit  été  bâti  parAlphonfe,5c  qui  étoit  un  des  plus 
forts  de  l’Europe. 

Ce  malheur  arriva  de  nuit  le  jour  de  fainte  Ca-.' 
therine  -,  la  Mer  s’enfla  d’une  telle  maniéré  , que 
tout  le  bas  de  la  Ville  fut  couvert  de  montagnes 
d’eau  -y  ce  qui  fitpérir  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes , 8c  fit  farc  naufrage  à tous  les  V aiffcaui 
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& à toutes  les  Galeres  qui  étoient  dans  le  Port 
de  forte  que  les  plus  hardis  Matelots  qui  avoienc 
dompté  toutes  les  fougues  de  l’ Océan  , fans  chan- 
ger de  couleur  & de  vifage  dans  les  périls , perdi- 
rent le  cœur  & la  vie  dans  le  lieu  où  ils  fe  croyoient 
le  plus  en  afTûrance. 

Ceux  qui  étoient  fur  la  Montagne  s’étant  levez 
à ce  vacarme , furent  horriblement  effrayez  par  le 
feu  continuel  qu’ils  voyoicnt*dans  le  Ciel,  parle 
tonnerre  qui  grondoit  fans  cefTe  , & par  la  foudre 
qui  tomboit  coup  fur  coup  fi  promptement , qu’on 
eût  dit  que  tout  le  Ciel  tomboit  en  pièces.  Alors 
tous  les  Religieux  d’en  haut  fondant  en  larmes , 

jjorterent  pieds  nuds  la  Croix  & les  Reliques  par 
e Cloître , en  implorant  la  mifericorde  de  Dieu  , 
&c  en  fe  jettant  fur  le  pavé  de  l’Eglifc , oùilsattcn- 
doient  la  mort  à tout  moment  j par  la  crainte 
qu’ils  avoient  que  le  vent  qui  étoit  furieux , ne  fift 
tomber  le  toit  de  l’Eglife  fur  leurs  têtes  , &c  ne  les 
écrasât  tous  enfernble. 

Ce  qui  augmentoit  la  frayeur  de  tout  ce  peuple  , 
étoit  l’horreur  d’une  nuit  fombre  éclairée  conti- 
nuellement par  le  feu  du  Ciel , le  bruit  d’un  vent 
impétueux  qui  fecouoit  les  murailles  , les  cris  de 
tant  de  malheureux  qui  périfToient  , le  mugifle- 
ynent  de  l’Occan  courroucé , & les  larmes  pitoya- 
bles de  ceux  qui  étoient  dans  une  crainte  conti- 
nuelle de  la  mort , pire  que  la  mort  même  , & qui 
voyoient  périr  en  leur  préfence  leurs  amis  & leurs 
plus  proches  parens  , fans  pouvoir  les  fecourir. 

Parmi  ces  effrois  ôc  ces  malheurs  , la  nuit  fc 
paffe,  &c  l’Aurore  , qui  a coutume  de  foulager  les 
trifteffes  de  la  nuit , redoubla  les  douleurs  de  ces 
pauvres  infortunez  , par  le  difeernement  que  cha- 
cun faifoit  de  fon  ami  qu’il  voyoit  périr,  ou  qu’il 

entendoit 
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entendoit  crier  , fans  pouvoir  lui  donner  aucun  fe- 
cours.  Les  uns  cntendoient  les  cris  aigus  8c  ef- 
froyables d’une  infinité  de  perfonncs  vers  la  Mer. 
Les  maris  voyoient  leurs  femmes  les  bras  étendus 
dans  l’eau , qui  imploroicnt  le  fecours  du  Ciel  &c 
de  la  Terre.  Les  meres  voyoient  leurs  petits  enfahs 
engloutis  par  les  vagues  de  la  Mer.  D’autres  en- 
fin voyoient  avec  douleur  leurs  amis  au  milieu 
des  vagues , dont  les  uns  étoient  noyez , ou  brifez 
par  la  violence  des  flots  , 8c  les  autres  nageoienc 
dans  les  eaux  la  tête  caflee,  8c  la  plupart  à la  vûe 
de  leurs  peres  8c  meres  rendoient  l’efprit  dai  s 
l’eau  , fans  pouvoir  être  fecourus.  En  un  mot  ce 
n’étoit  que  lang , 8c  que  corps  morts  pouffez  à ter- 
re , 8c  toute  la  Ville  n’étoit  qu'un  Charnier  de  ca- 
davres de  plufieurs  perfonnes,dont  les  unes  avoient 
cté  fuffoquées  dans  les  eaux  ^ 8c  les  autres  étoient 
mortes  de  peur. 

La  Reine  accompagnée  d’un  grand  nombre  de 
femmes  8c  de  filles  éperdues  , qui  croyoient  que 
la  fin  du  monde  ètoit  arrivée,  dont  les  unes  étoient 
devenues  veuves  en  peu  de  tems.les  autres  avoient 
perdu  leurs  enfans  , les  autres  étoient  devenues 
orphelines , &c  les  autres  enfin  n’étoient  ni  bien 
vives, ni  bien  mortes  ; toutes  ces  perfonnes  , dis- 
je  , avec  la  Reine  alloienc  pieds  nuds  dans  les  Egli- 
fes  dédiées  à la  Sainte  Vierge  , en  faifant  des  cris 
8c  des  gémiflemens , qui  auroient  été  capables  d’at- 
tendrir les  Marbres  & les  Rochers  , s’ils  avoient 
été  animez  , pour  implorer  le  fecours  delà  Reine 
des  Cicux  , qui  enfin  leur  fut  donné  long-tems 
avant  que  de  pouvoir  calmer  leurs  efprits  , qui 
étoient  autant  &c  plus  agitez  que  la  Mer  même. 

Tome  III.  “ ' S 
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PROBLEME  XL  IX. 

De  U Lanterne  Magique. 


J’Ai  déjà  parlé  au  Probl.  XXXVII.  d'Optique 
de  la  Lanterne  Magique  , que  Sturmius  appelle 
Mégalo  graphique  , parce  qu’elle  repréfente  en 
grand  des  figures  très-petites  , & dont  Swenterus 
a le  premier  enfcigr.é  la  conftruction  , Dalic.  Ma - 
thtm  part ■ 6 prop-  3*  - quoiqu’il  n’en  foit  |>as  l’in- 
venteur \ caron  en  attribue  l’invention  a Roger 
Bacon  Moine  Anglois.  Mais  comme  je  n’en  ai  par- 
lé que  fort  légèrement , & en  paffant  , j'ai  crû  que 
je  ne  devois  pas  négliger  de  parler  plus  particuliè- 
rement d’une  Machine  fi  curieule  , qui  a fait 
beaucoup  de  bruit  depuis  quelques  années , & dont 
qtclques-uns  veulent  que  Salomon  ait  eu  connoif- 
fance. 

Plan-  On  l’appelle  Lapterne  Magique , à caufe  des 
che  tfj.  fpc&res  affreux  qu’elle  fait  voir  par  le  moyen  de 
Fig.  no. la  lumière  fur  une  muraille  bbnchc  de  quelque 
chambre  obfcurc.  C’eft  ordinairement  une  caifle 
quarrée  de  fer  blanc  , ou  de  bois  , au  dedans  de 
laquelle  on  place  fur  le  derriore  un  Miroir  concave 
de  métal  A , qui  peut  être  Spherique  , ou  Parabç- 
lique , Sc  qui  par  le  moyen  d’une  coulifle  qu’on 
met  au  bas  de  la  Lanterne  , fe  peut  avancer  & re- 
culer comme  l’on  voudra.  On  y met  une  lampe  B , 
où  il  y a de  l’huile  d’olive  , ou  de  l’efprit  de  vin  , 
Sc  dont  le  lumignon  doit  être  un  peu  gros  , afin 
- qu’étant  allumé  il  produife  une  belle  lumière  , qui 
puifle  fe  réfléchir  ér^tnt  pofée  au  foyer  du  Miroir 
A , vers  le  devant  de  la  Lanterne  , où  il  y a une 
ouverture  C , à laquelle  eft  appliquée  une  Luqcttc 
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CD  compoféc  de  deux  verres  , qui  rendent  les  rlaa- 
rayons  convergens  , & grofliflent  les  objets.  Ou  che  *3. 
doit  ménager  au-deflus  de  cette  caille  une  petite  f '&  ll°* 
cheminée  pour  donner  paÛage  à la  fumée. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  Lanterne  , on 
allume  la  lampe  B , dont  la  lumière  fe  trouvera 
beaucoup  augmentée  par  le  Miroir  A.  On  fait 
couler  entre  le  devant  de  la  Lanterne  la  Lunet- 
te  CD,  par  une  coulilfe- faite  à ce  defiein  , un  long 
çhalfisplat  & mince  EF,  qui  porte  plufieurs  peti» 
tes  figures  différentes , qui  font  peintes  avec  des 
couleurs  tranfparentes  lur  du  verre , ou  du  talc. 

Toutes  ces  petites  figures  en  palfant  fuccelïîvement 
vis-à-vis  la  Lunette  CD-,  par  où  pafl’e  la  lumière 
de  la  lampe  B , fe  trouveront  peintes  & repréfen- 
tées  avec  leurs  mêmes  couleurs  fur  la  muraille 
blanche  d’une  chambre  obfcure  , &C  d’une  gran- 
deur gigantefque  Sc  monftrueufe.  Cette  efpece  de 
prodige  eft  très-agréable  à ceux  qui  en  fçavent  le 
lecret  , & donne  de  l’admiration  à ceux  qui  l'igno- 
rent fur  tout  aux  crédules , qui  fe  perfuaaent 
Facilement  que  cela  fe  fait  par  le  fecours  de  la  Ma- 
gie , de  de  la  Nccromantie. 

On  peint  ces  petites  figures  avec  des  couleurs 
détrempées  dans  du  vernis  , qui  n’eft  autre  chofc 
que  de  la  Térébentine  fine  dilfoute  dans  de  l’cf- 
prit  de  vin  , ou  de  bonne  eau  de  vie.  On  applique 
lur  le  verre  avec  un  pinceau  ces  couleurs  ainfi  dé- 
trempées , de  on  marque  le  noir  avec  de  l’encre 
ordinaire  épaiCTe , ou  avec  de  l’encre  de  la  Chine. 
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PROBLEME  L. 

Percer  avec  une  égaille  la  tète  d'an  Poulet , fins  lè 
faire  mourir. 

OUoique ce  Problème  paroiffe  très-difficile,  8c 
comme  impoffible  , neanmoins  il  cft  très- 
fitnple  8c  très-aile  , parce  qu’il  y a un  endroit  vers 
le  milieu  de  la  tête  du  Poulet , où  on  la  peut  per- 
cer fans  blelfer  la  cervelle.  Les  Bateleurs  le  pratf- 
quent  tous  les  jours  , en  l’accompagnant  de  paroles 
barbares  , pour  le  rendre  plus  admirable. 

Si  donc  on  perce  avec  une  éguille  le  milieu  de 
la  tête  du  Poulet  en  cet  endroit,c-ù  le  cervelet  n’en 
foit  point  offenfé , on  pourra  enfoncer  l’éguille  fi 
avant  que  l’on  voudra  , 8c  l’attacher  même  con- 
tre une  table  ,fans  que  le  Poulet  en  meure , pour- 
vu qu’il  ne  demeure  pas  en  cet  état  plus  d’un 
quart-d’heure; 

PROBLEME  L I. 

Faire  que  des  vifiges  beaux  & bienfaits  paroi  {fait 
pâles  & hideux. 

ON  peut  faire  voir  dans  une  petite  chambre 
obfcure  les  gens  avec  des  vilages  livides  8c 
effroyables  , en  y faifant  brûler  de  l’eau  de  vie  i 
où  il  y ait  un  peu  de  Sel  commun  mêlé  -,  car  fi 
après  cela  l’on  éteint  les  bougies , 8c  le  feu  qui  eft 
dans  la  chambre  , les  corpulcules  du  fel  & de  l’eau 
de  vie , qui  fe  feront  répandus  en  s’évaporant  par 
l’air  enfermé  dans  cette  chambre  , feront  que  les 
vifages  paroîtront  au  travers  de  cet  air  , hideux  & 
effroyable». 
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J’ai  déjà  die  ailleurs  , que  fi  au  lieu  d’eau  de  vie  , 
on  fe  fert  de  bon  ci  prit  de  vin  mêlé  avec  du  Cam- 
phre dans  une  terrine  verniflée  pofée  lur  des  char- 
bons ardans , celui  qui  entrera  dans  la  chambre 
avec  une  chandelle  allumée  , fc  trouvera  agréabler 
ment  furpris  , parce  que  l’air  qui  lera  rempli  des 
corpufcules  de  l’efprit  de  vin  èc  du  Camphre , quç 
la  chandelle  allumera  d’abord  , lui  paroîtra  tout 
çn  feu } ôc  il  fe  verra  , pour  ainfi  dire } au  milieu 
des  fiâmes  fans  fe  brûler. 

PROBLEME  LU. 

De  U Tranfpiration  infenfible  du  corps  humain.. 

LEs  Phyficiens  Sc  les  Médecins  n’ont  eu  qu’une 
idée  vague  & générale  de  la  T ranfpiration  in- 
fenfible du  corps  humain  : ils  fçavoient  qu’il  y a 
une  Tranfpiration  i mais  ils  ne  s’étoient  point  at-r 
tachez  à 1 étudier.  San&orius  Médecin  de  Padoue, 
eft  le  premier  qui  ait  fçû  la  réduire  au  calcul  pa# 
des  expériences  , Sc  en  comparer  la  quantité  à cel- 
le des  déjedions  groffieres.  Elle  va  au-delà  de  ce 
qu’on  peut  imaginer  ; il  peut  fortir  du  corps  en  un 
jour  fept  ou  huit  livres  de  matierq  par  la  T ranfpi-. 
ration. 

M.  Dodart  * femble  avoir  pouffé  fes  vues  plus 
loin  y il  ne  fe  contenta  point  de  penfer  , comn^e 
Sandorius , que  la  Tranfpiration  devoir  être  dif- 
férente félon  les  âges;,  il  s’aflura  par  des  expéricn-, 
ces  continuées  durant  33  ans  , que  l’on  tranfpire, 
beaucoup  plus  dans  la  jeuneffe  que  dans  aucun  au^ 

* M.  Dodart  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, étoit  Me- 
decin  du  Roy  , de  S.  A.  S.  Madame  la  PrincefTe  de  Conty  la 
Douairière,  & de  S.  A-  s-  M°pfeigncu;  fç Prince  dç  Çoiity* 
Il  mourut  en  1707.  âgé  de  75  ans.. 
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trc  âge.  On  rapportera  ici  un  fait  particulier  qui 
ne  peut  convenir  qu’à  la  pieté  de  M.  Dodart  , 8c 
à la  régularité  de  la  vie  qu’il  menoit. 

Il  trouva  le  premier  jour  du  Carême  1677  qu’il 
pefoit  ntf  livres  1 once.  Il  fit  en  fuite  le  Carême, 
comme  il  a été  fait  dans  l’Eglife  jufqu’au  douziè- 
me fiecle  : il  ne  bûvoit  ni  ne  mangeoit  <^ue  fur  les 
fix  ou  fept  heures  du  foir  •,  il  vivoit  de  légumes  la 
plupart  du  tems  , & fur  la  fin  du  Carême  de  pain 
& a’eau.  Le  Samedi  de  Pâques  il  ne  pefoit  plus 
que  107  livres  iz  onces  j c’cft-à-dirc  , que  par  une 
vie  fi  auftere  il  avoit  perdu  en  4 6 jours  8 livres  < 
onces , qui  faifoient  la  quatorzième  partie  de  fa 
fubftance.  Il  reprit  fa  vie  ordinaire  , qui  étoit  tou- 
jours égale  & uniforme , 8c  au  bout  de  quatre 
jours  il  avoit  regagné  4 livres  : ce  qui  marque 
qu’en  huit  ou  neuf  jours  il  auroit  repris  fon  pre- 
mier poids  , & qu’on  répare  facilement  ce  que  le 
jeûne  a diflipé.  Voyez  l’Eloge  de  M.  Dodart  par 
M.  de  Fontenelle. 

PROBLEME  LIII. 

Des  Effets  de  la  Chaleur. 

I. 

L’Impreffion  *que  la  chaleur  fait  fur  les  corps  les 
plus  durs  , eft  une  chofe  très-remarquable.  La 
chaleur  du  Soleil  en  Efté  eft  aflez  forte  pour 
éch  .uffer  une  barre  de  fer  de  fix  pieds  , 8c  la  ren- 
dre plus  longue  qu’elle  n’eft  eh  Hyver  , de  deux 
tiers  de  ligne  , comme  on  l’a  reconnu  par  expé- 
rience. De  là  vient  en  partie  le  dérèglement  loit 
des  Montres , foit  des  Pendules. 
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On  peut  encore  fe  convaincre  de  cette  vérité  * 
par  cette  expérience.  On  prend  deux  pièces  de 
marbre , qui  ont  les  mêmes  dimenfions  j elles  fe- 
ront , par  exemple  , toutes  deux  longues  de  trois 
pieds , larges  d’un  demi  pied  , 6 c épaiffes  de  trois 
pouces.  On  les  expofe  à l’air  pendant  une  forte 
gelée  afïez  long-tems  , en  forte  que  la  gelée  y f flo 
Ion  imprdffion;  Enfuite  on  trempe  l’une  de  ces 
deux  pièces  dans  de  l’eau  chaude  , &c  on  la  laiflc 
tellèment  échauffer  , qu’en  la  tirant  de  cette  eau 
chaude  , on  ne  puifTe  fouffrir  fa  langue  deflus.  En- 
fin on  applique  ces  deux  pièces  de  marbre  l’unfc. 
contre  l’autre  , & l’on  trouve  cntr’çlles  une  diffé- 
rence três-fcnfiblc. 

I I I. 

Un  vaifleau  plein  d’eau  a le  fonds  moins  chaud 
dans  le  moment  où  l’eau  retirée  de  deflus  le  feu, 
bout  encore  , que  lorlqu’elle  ne  bout  plus  } car 
tandis  que  l’eau  bout  , on  peut  toucher  avec  la 
main  le  fonds  du  vaifleiu  fans  fe  brûler  , & on 
ne  le  peut  plus  immédiatement  apres  quç  l’eau  a. 
çeflé  de  bouillir. 

PROBLEME  L I V. 

De  quelques  Feux  remarquables  qui  paroijfent  fur  U 
furfaee  de  certaines  terres. 

I. 

v » 

IL  y a dans  le  Dauphiné  à cinq  ou  fix  lieuçs  de 
Grenoble  , un  petit  terrain  de  fix  pieds  de  long  K 
fur  trois  ou  quatre  de  large  3 où  l’on  voit  une  fUr- 
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me  légère  , errante  & telle  qu’une  flâme  d’eau  de 
vie  , attachée  à un  rocher  mort  d’une  efpece  d’ar- 
doife  pourrie  , 8c  qui  le  fufe  à l’air.  Cette  flâme 
jette  une  odeur  de  feufia  , 8c  ne  laifle  point  d,c 
cendres.  Elle  eft  plus  ardante  en  Hyver  & dans 
les  tems  humides  ; fouvent  même  elle  s’éteint  fur 
la  fin  de  l’Efté. 

1 L 

Sur  une  des  Montagnes  de  l’Appennin  il  y a un 
terrain  long  de  huit  pieds  , & large  de  feize  , d’où 
il  s’élève  de  petites  fiâmes  à la  hauteur  d’un  demi 
pied.  Ces  fiâmes , qui  font  fans  doute  produites 
par -quelque  fourneau  foûterrain  , durent  fans  in- 
terruption , 8c  fans  autre  nourriture  que  celle  que 
le  terrain  leur  fournit.  Elles  font  féparées  les  unes 
des  autres  , &c  fi  l’on  y frappe  la  terre  d’un  bâton, 
ou  fi  l’on  y jette  de  la  paille,  du  papier  , ou  quel- 
qu’autre  matière  combuftible,  on  en  fait  auffi-tôt 
naître  de  nouvelles.  A deux  pieds  de  la  flâme  il  y ■ 
a de  la  neige  , 8c  fous  la  neige  des  morceaux  de 
glace.  Quelquefois  on  fent  aux  environs  une  odeur 
fort  agréable  , & les  pierres  prifes  dans  cette  terre 
confervent  long-tcms  cette  odeur. 

PROBLEME  LV. 

Séparer  deux  liqueurs  mêlées  enfemble. 

POur  féparer  deux  liqueurs  mêlées  enfemble , 
comme  de  l’huile  8c  de  l’eau  , il  faut  imbiber 
une  languette  de  drap  de  l’une  de  ces  deux  li- 
queurs, d’huile,  par  exemple,  la  tremper  par  un 
bout  dans  le  mélange  , 8c  la  laiflèr  pendre  hors  du 
yafe  pat  l’autre  bout,quidoit  tomber  plus  bas  quq 


Problèmes  de  Physique.  281 
celui  qui  trempe  dans  les  liqueurs  , comme  cela 
fe  pratique  à l’egard  des  Siphons.  Cette  languette 
taillera  couler  toute  l’huile  , 6c  l’eau  reliera  dans 
le  vafe.  - 

Si  on  trempe  la  languette  de  drap  dans  l’eau, 
elle  laiflera  couler  toute  l’eau  , 6c  l’huile  reliera 
dans  le  vai  fléau. 

On  fçait  qu’un  cornet  de  papier  brouillard  qui. 
eft  imbibé  dfe  quelque  liqueur , ne  taille  pr.fler  au 
travers  de  fon  tiflu  que  la  liqueur  dont  il  cft  imbi- 
bé , ÔC  qu’il  retient  toutes  les  autres. 

PROBLEME  L V I. 

Imiter  les  Tremblement  de  terre. 

AYant  enfoui  en  terre  à un  pied  de  profondeur 
pendant  l’Efté  cinquante  livres  d’un  mélange 
de  parties  égales  de  Limaille  de  fer  , 5c  de  Soufre 
pulverifé , le  tout  réduit  en  pâte  avec  de  l’eau , 
au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  , la  terre  fe  gonfle- 
ra , 5c  s’entt’ouvrira  en  quelques  endroits.  Il  en 
fort  des  vapeurs  fulphureufes  6c  chaudes  , 6c  en- 
fuite  des  liâmes  qui  élargiflent  les  ouvertures , 6c 
répandent  autour  du  lieu  une  poudre  jaune  6c 
noire. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  qu’une  plus  grande  quan- 
tité de  ce  mélange  de  Fer  6c  de  Soufre  , avec  une 
plus  grande  profondeur  de  terre  , étoit  tout  ce  qui 
manquoit  pour  faire  un  véritable  Etna , ôcc, 
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PROBLEME  L V 1 1. 

Nouvelle  IJle  J ortie  de  la  Mer  dam  le  Golfe 
Santorin . 

LE  Golfe  de  Santorin  eft  depuis  long-tems  fa- 
meux par  les  nouvelles  Ifles  qu’il  a produit  x 
& peut-ctrc  l’ifle  de  Santorin  elle- même  , autre- 
fois appellée  Thera , ou  Theramenat  eft  fortie 
% Le  Portauffi  au  fonds  de  la  Mer.  * L’an  196  avant  la  Naif- 
de  cette  fance  de  Jefus-Chrift  on  y vit  avec  étonnement 
3/le  n’a  naître  l’ifle  appellée  autrefois  Hreru  , & en  1573 
Fonds  ' ^ cn  Paruc  une  autre  plus  petite.  Mais  depuis  quel- 
que temps  il  s’en  eft  formé  une  nouvelle  entre 
ces  deux  premières , avec  des  circonftances  aufli 
curicufes  pour  les  Phyflcicns  , qu’effrayantes  pour 
les  Habirans  de  Santorin  , qui  en  furent  témoins. 

Le  ij  May  1707  , des  Mariniers  ayant  vu  do 
grand  matin  les  premières  pointes  de  l’ifle  naïf* 
lante  , fans  pouvoir  diftinguer  ce  que  c’étoit,  s’ima- 
ginèrent que  ce  pouvoir  être  les  reftes  de  quelque 
naufrage  -,  & dans  l’efperance  d’en  profiter  , . ils  y 
allèrent  cn  diligence.  Mais  ayant  reconnu  que  c’é- 
toient  des  Rochers  , & une  Terre  folide,ils  s’en 
retournèrent  fort  effrayez.  Ils  communiquèrent 
leur  frayeur  à tout  Santorin  , où  l’on  fçavoit  que 
ces. nouvelles  Ifles  n’avoient  jamais  paru  fans  eau-; 
fer  de  grands  defaftrcs  dans  toute  l’Ille.  Deux  ou 
trois  jours  après  quelques  Santorinois  furent 
affez  hardis  pour  l’aller  reconnoîtrc  de  près  , & 
même  pour  y defeendre.  Us  trouvèrent  par  tout 
une  pierre  blanche , qui  fe  coupoit  comme  du  painx 
& qui  en  imitoit  fi  bien  la  figure  , la  couleur  &c  la 
confiftance  , qu’il  étoit  facile  de  s’y  tromper.  Us 


Digitized  by 


Problèmes  bï  Ph  y siqüî.  aîj 

trouvèrent  aufli  quantité  d’huitres  fraîches  atta- 
chées aux  Rochers  , chofe  fort  rare  à Sanrorin. 

Mais  bien-tôt  après  les  tremblcmens  de  terra 
qu’ils  fentirent  fous  leurs  pieds  , les  obligèrent  de 
s’en  aller  au  plus  vîce.  En  effet  prefque  dans  le 
moment  l’Ifle  s’éleva  à la  hauteur  de  vingt  pieds  , 
& devint  plus  large  de  la  moitié.  Ces  accroiflc-» 
mens  continuèrent  chaque  jour  , quoiqu’inégale-» 
ment.  Quelquefois  même  elle  s’abbaifloit  d’un  côa 
té  , tandis  qu’elle  s’élevoic  de  l’autre,  & de  grandi 
Rochers  qui  fe  faifoieut  remarquer  entre  les  au- 
tres , difparoilfoient  au  bout  de  quelques  jours. 
Pendant  ce  tems-là  la  Mer  changea  plufieurs  fois 
de  couleur.  Elle  parut  d’abord  d’un  verd  éclatant, 
çnfuite  de  couleur  rougeâtre  , & enfin  d'un  jaune 
pâle  , exhalant  toujours  une  mauvaife  odeur. 

Le  16  de  Juillet  on  vit  pour  la  première  fois  la 
fumée  fortir  d’une  chaîne  de  Rochers  .noirs  , qui 
s’élevèrent  tout  à coup  à foixante  pas  de  la  nouvel- 
le Ifle  , d’un  endroit  de  la  Mer  , où  jufqu’alors  on 
n’avoit  point  trouvé  de  fonds  , 8c  ces  Rochers 
devinrent  depuis  le  centre  de  toute  l’Ifle.  On  s’ap- 
perçût  bien-tôt  des  langues  de  feu  qui  s’échap- 

{>oient  parmi  la  fumée  , &c  cette  fumée  pendant 
a nuit  paroifloit  elle-même  toute  de  feu  , 8c  s’éle- 
voit  fl  haut , lorfqu’il  ne  faifoit  point  de  vent  , 
qu’on  la  voyoit  de  Candie,de  Naxic,&  de  plufieurs 
autres  Ifles  éloignées.  On  vit  enfuite  durant  un 
mois  entier  la  Mer  bouillonner  aux  environs  de  la 
nouvelle  Ifle  -,  8c  pendant  tout  ce  tems-là  on  trou- 
va fur  le  rivage  quantité  de  poifl’ons  morts. 

Ce  fut-là  comme  le  prélude  de  ce  qui  arriva 
bien-tôt  après.  Des  montagnes  de  feu  fortirent  de 
Pille  , avec  un  fracas  épouvantable , qui  imiroic 
le  bruit  du  Canon  , ou  du  Tonnerre , 8c  quelque- 
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fois  reflembloit  à celui  de  plufieurs  Rochers  qui 
tombent  tout  à la  fois  dans  un  puits  profond  , &ç 
la  Mer  pendant  tout  ce  tumulte  bouillonnoit  en- 
core plus  qu’auparavant.  Outre  un  grand  four-r 
neau,  qui  brûloit  fans  celTe  fur  la  cime  de  rifle, 
pn  comptoit  julqu’à  foixante  feux  différens , tous 
d’un  éclat  très- vif;  & fi  l’inquiétude  des  Habitans 
de  Santorin  leur  avoit  permis  d’çtre  fenlible  à queU 
que  divertifTement,c’en  eût  été  un  pour  eux  que  le 
lpeétaclc  qu’ils  virent  enfuite.Trois  fois  il  s’éleva  du 
grand  fourneau  trois  des  plus  groffes  fufées  volantes 
d’un  feu  très-brillant  & très- beau.  Souvent  après 
les  coups  ordinaires  du  Tonnerre  foûrerrain,on  vit 
partir  des  gerbes  étincelantes  d’un  million  de  lu- 
mières , qui  après  s’être  élevées  fort  haut  , retom- 
boient  en  pluyes  d’étoiles  fur  l’Ifle  , qui  en  paroffi 
foit  toute  illuminée. 

Mais  un  jour  entr’autres  après  trois  ou  quatrq 
jours  de  tranquillité  , on  entendit  un  coup  fi  for- 
midable , qu’il  fit  courir  tout  le  monde  aux  Egli- 
fes.  Le  gros  Roc,  fur  lequel  le  Fort  de  Scaro  eft, 
bâti , en  chancela,  & la  violence  en  fit  ouvrir  tou- 
tes les  portes.  Enfin  pour  éviter  des  redites  inuti- 
les , tout  contiuua  de  la  meme  maniéré  pendant  les 
huit  ou  neuf  mois  fuivans,  après  lefquels  tout  s’ap- 
paifa  infenfîblement. 

PROBLEME  LVIII. 

Imiter  la  couleur  des  Perles. 

AYant  pilé  féparément  une  partie  de  Bifmuth, 
&c  deux  de  Sublimé  corrolif  , on  les  mêlera, 
enfemble  d^ns  une  cornue  , à laquelle  on  adaptera 
un  récipient.  La  diftill^tipn  donnera  une  cfpecç  de 
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gomme  , ou  de  beurre,  qu’on  diftiüera  une  fé- 
condé fois.  Par  cette  fécondé  diftillation  on  aura 
un  nouveau  beurre  Semblable  au  premier  , &c 
il  reftera  au  fonds  de  la  cornue  une  poudre  très- 
fine  de  couleur  de  Perles  Orientales  gluante  , & 
douce  au  toucher.  Une  troifiéme  operation  don- 
nera une  poudre  encore  plus  fine  plus  belle. 
Enfin  il  faut  réïtercr  l’opération  jufqu’à  ce  que  le 
beurre  foit  entièrement  changé  , partie  en  Mercu- 
re coulant  , partie  en  poudre  de  Perles.  Cette 
Poudre  peut  fervir  à imiter  les  Perles  fines  , ou  à 
les  repréfenter  en  peinture , ou  à donner  une  cou- 
leur de  Perles  à tels  ouvrages  qu’on  voudra. 

'PROBLEME  LIX» 

Effets  de  la  Pondre  à Canon. 

I.  • 

LA  force  de  la  Poudre  à Canon  ne  vient  que 
de  l’air , qui  eft  renfermée  dans  chaque  grain, 
& dans  les  efpaces  qui  font  entre  ces  grains  , lors- 
qu'elle eft  renfermée  dans  un  Canon. 

i i. 

Lorfqu’on  bourre  la  Poudre  avec  violence , l’ef- 
fort n’en  eft  pas  plus  grand  , que  lorfqu’on  fe  con- 
tente de  la  prefier  j au  contraire  il  paroît  moindre. 

I I I. 

Dans  les  armes  à feu  les  balles  de  calibre  font 
plus  d’effet. 

I V. 

La  Poudre  qu’on  met  par-defiusla  balle  peut  bien 
augmenter  le  bruit  du  coup  j mais  elle  en  diminue 
l’effet,  > 
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V. 

Eh  prenant  une  balle  qui  ne  foie  point  de  cali- 
bre , fie  en  mettant  un  peu  de  Poudre  deflous  fie 
beaucoup  par-deffus  , on  peut  tirer  avec  un  très- 
grand  bruit , mais  fans  aucun  effet  fenfible.  Voilà 
apparemment  en  quoi  conûftc  le  fecrct  de  rendre 
Dur. 

PROBLEME  LX. 

X>H  Reflort  de  l'Air. 

LA  coqdenfation  de  l’Air  fuit  la  proportion  dii 
poids,  dont  cet  Air cft chargé.  Par  exemple, (t 
l’Air  nous  refpirons  étant  chargé  de  toute 
l’Armofphere  , foûtient  le  poids  de  28  pouces  de 
Vif-argent*,  un  Air  qui  feroit  deux  fois  plus  con- 
denfc  , foûriendroit  pouces  de  Vif-argent  , &C 
ainfi  de  (uite  jufqu’à  ce  que  les  petites  lames  , dont 
font  composées  les  parties  de  l’Air  , étant  rapro- 
chées  l’une  contre  l’autre,ayent  perdu  leur  reflort- 
La  chaleur  augmente  le  reffort  de  l’Air  dans  le 
Thermomètre  , fie  rarefiç  l’Air  , lorfqu’il  a la  li- 
berté de  s’étendre. 

PROBLEME  LXL 

De  la  Génération  des  Plantes. 

C’Eft  une  chofè  affez  curieufe  que  la  Généra- 
tion des  Plantes.  On  voit  naître  tout  à coup 
des  Plantes  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  avoit  aupa- 
ravant aucun  veftigp.  Cela  pourroit  nous  porter 
i croire  qu’elles  ne  font  proauitçs  que  par  un  con- 
cours fortuit  de  quelques  fucs  diverfement  agitQZ* 
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Cependant  leur  ftruéture  eft  fi  délicatement  com- 
pofée  , qu’il  eft  inconcevable  que  chaque  efpece  de 
Plante  ne  foit  point  produite  par  des  îemenccs  qui 
les  contiennent  en  petit , & qui  font  peut-être  ré- 
pandues dans  tous  les  Pays  du  monde. 

Il  eft  donc  très-vraifemblable  que  les  Plantes 
viennent  de  Graines  : les  Graines  fe  forment  dans 
les  Fruits,  8c  les  Fruits  naiftènt  des  Fleurs.  La  diffi- 
culté conlifte  à fçavoir  comment  les  Graines  font 
rendues  fécondes.  Pour  éclaircir  cette  difficulté, 
& la  prouver  en  même  tems  , voici  le  fyftêmc 
qu’on  propofe. 

Du  fonds  de  la  Fleur  des  Plantes  il  part  une 
efpece  de  tuyau  , que  les  Botaniftcs  appellent  Pim 
fille , autour  duquel  font  difpofécs  en  rond  des  fi- 
lets afTez  déliez  , qu’on  nomme  Etamines  , &c  qui 
finirent  par  une  extrémité  plus  groffe  que  le  refte, 

3u’on  nomme  Sommet » C’eft  la  ftru&urc  générale 
es  Fleurs  des  Plantes , mais  variée  en  une  infinité 
de  maniérés.  Le  Fruit  dans  la  plupart  des  Fleurs 
eft  à la  bafe  du  Piftile $ de  forte  que  quand  celui-ci 
tombe  , le  Fruit  fe  montre  à fa  place.  Souvent  le 
Fruit  n’eft  que  le  Piftile  même  , toujours  placé  au 
centre  de  la  Fleur , dont  les  Feuilles  femblent  être 
difpofées  alentour , pour  lui  fournir  un  fuc  plus 
délicat. 

Les  Sommets  des  Etamines  font  des  capfules  ou 
bourfes , pleines  d’une  pouffiere  fort  fine  qui  tom- 
be quand  elles  font  aflez  mûrçs  pour  s’ouvrir.  Cet- 
te pouffiere  en  tombant  fur  le  Piftile  , rend  fécon- 
de la  Graine  ouïe  Fruit  qu’il  rçnferme  : de  forte 
que  les  Etamines  font  comme  la  partie  mafeuline 
de  la  Fleur,  & le  Piftile  la  féminine.  Une  même 
Plante  auroit  ainfi  les  deux  fexes  réunis  en  elle- 
même.  Ce  qui  prouve  ce  fyftême  eft  que  la  difpo- 
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lition  du  Piftile  6c  des  Etamines  , qui  font  fituée? 
de  telle  maniéré  , que  la  pouffiere  tombe  naturelle- 
ment fur  le  Piftile  , qui  cft  toujours  plus  bas  , où 
au  moins  de  niveau  avant  fa  maturité.  On  remar- 
que la  même  chofe  dans  l’Impcriale,  dont  la  Fleur 
cft  tournée  en  bas  ; car  le  Piftile  eft  plus  long  que 
les  Etamines,  afin  que  la  pouffiere  puifle  tomber 
fur  lui.  Enfin  on  oblerve  que  les  Graines  font  in- 
fécondes , quand  on  a coupé  les  Etamines  avant 
que  la  pouffiere  foit  tombée. 

La  figure  Ôc  la  couleur  de  cette  pouffiere  font 
d’une  variété  infinie  > car  quoiqu’elle  paroifte  très- 
fine  , cependant  chacun  de  ces  petits  grains  a une 
figure  régulière  , déterminée  6c  confiante  dans- 
toutes  les  Fleurs  d’une  meme  elpece.  Leur  cou- 
leur n’cft  pas  moins  variée.  Il  y en  a de  clairs  , êc 
même  de  tranfparens  comme  du  criftal  ; il  y en  a 
de  blancs , de  bleus , de  couleur  de  pourpre , de 
couleur  de  chair , de  jaunes  6c  de  rouges.  Quel- 

3ucs-unes  de  ces  pouffiercs  paroiflent  fort  dures, 
'autres  font  tendres  6c  très-aifées  à s’écrafer.  Elles 
contiennent  toutes  beaucoup  de  matières  fulphu- 
reufes.  Quelques-unes  font  extrêmement  chargées 
d’huile  *,  d’autres  font  enveloppées  d’une  refine  fé- 
che  ; 6c  fi  on  les  foufflc  à travers  la  flâme  d’une 


chandelle , elles  s’allument  comme  de  la  réfine  en 
poudre. 

On  remarque  auffi  dans  les  Piftiles  des  différen-’ 
tes  efpeces  dé  Fleurs  , une  grande  diverfité  de  fi- 
gures. Mais  quelque  figure  qu’ils  ayent , l’obfer- 
vation  la  plus  importante  pour  le  fujet  que  nous 
traitons  , cft  qu’ils  ont  tous  quelque  ouverture  a 
leur  extrémité  , ou  quelque  fente  qui  continue 
dans  toute  leur  longueur  jufqu’à  la  bafe  , ou  aux 
«vibrions  des  Graines.  Cette  ouverture  paroît  être; 

ménagée 
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ménagée  par  la  nature , pour  recevoir  les  petites 
pouflieres  qui  rendent  les  Graines  fécondes. 

Voilà  ce  qu’on  peut  conje&urer  fur  les  Plantes  , 
dont  les  Fleurs  contiennent, pour  ainfi  dire,les  deux 
> fexes  réunis.  Mais  il  y en  a d’autres  où  il  font  fé- 
parez,  c’eft-à-dire , que  les  Sommets  font  d’un  cô- 
té , & les  embrions  de  l’autre,  foit  fur  le  même 
pied  , comme  le  Noyer  , , le  Chêne  , le  Pin  , le 
Ciprès  , le  Potiron , &c.  (oit  fur  des  pieds  diffé- 
rais , comme  le  Palmier  , le  Saule  , le  Peuplier , 
&c.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  diftingue  ces  Plantes 
en  mâles  & en  femelles  , parce  que  les  unes  qui 
font  les  femelles  , portent  des  Fruits  fans  Fleurs  , 
& les  mâles  portent  des  Fleurs  fans  Fruits.  Pour 
appliquer  ce  fyftême  à ces  Planrcs-ci , il  faut  dire 
que  le  vent  porte  aux  femelles  les  pouffiércs  des 
mâles  pour  féconder  leurs  Fruits , pourvû  qu’ils 
ne  foient  pas  trop  éloignez.  Cela  s’obferve  dans 
le  Palmier , qui  produit  les  Dattes.  Tous  les  Bo- 
taniftes  conviennent  que  fi  un  pied  femelle  n’a 
point  de  mâle  dans  fon  voifinage  , il  ne  porte 
poinc  de  Fruit,  ou  ceux  qu’il  porte  font  de  mau- 
vais goût  , fans  noyau  , ôc  par  conféquent  fans 
germe.  Ainfi  on  a foin  de  planter  un  Palmier  mâ- 
le dans  le  voifinage  d’un  Palmier  femelle  , ou  de 
Couper. des  branches  du  Palmier  mâle  , chargées 
de  Sommets  épanouis  , & de  les  attacher  au  deflus 
des  branches  du  Palmier  femelle  , & pour  lors  il 
produit  de  bons  Fruits.  La  même  choie  s’obferv# 
dans  beaucoup  d’autres  efpeccs  d’arbres. 

Enfin  les  pouffiércs  font  fi  abfolument  néceflai- 
res  à la  fécondité  des  Plantes , que  fans  cela  les 
Graines  avortent , ou  font  incapables  de  produire 
l’cfpece.  Rien  n’eû  plus  commun  que  de  voir  les 
biens  de  la  terre  manquer  , par  la  jfuppreffion  de» 
Tm.  UL  T. 
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Sommets  , ou  de  leur  poufliére.  Au  Prlntems  \ 
lorfque  les  Arbres  fruitiers  lo:it  en  fleurs,  s’il  vient 
Une  gelée  blanche  , qui  delféche  le  Piftile , 6c  l’em- 
pêche de  recevoir  les  pouflicres  des  Sommets  , 
f’efpcrance  cft  perdue.  Ceft  de  la  même  maniéré 
qu’arrive  la  coulure  de  la  V igné  -,  la  pluye  qui  fur- 
■vient  pendant  la  fleur  , enleve  6c  Sommets  6c 
poufliéres  , 6c  troublant  ainfi  l’œuvre  de  la  fécon- 
dité , fait  avorter  les  Grains. 

PROBLEME  L X 1 1. 

J)t  U Génération  des  Branches  des  jirbrts. 

Rien  n’eft  plus  merveilleux  que  de  voir  poufler 
de  nouvelles  Branches  à un  Arbre  étêté.  Il 
paroît  que  ces  Branches  font  renfermées  dans  des 
bourgeons  invifibles  , qui  font  répandus  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’Arbre,  puilqu’en  quelque  en- 
droit qu’on  coupe  la  tige  , elfe  poulie  de  nouvelles 
Branches.  C’eft  en  cela  que  les  Arbres  ont  de  l’a- 
vantage fur  les  Animaux  -,  un  Animal  une  fois  dé- 
veloppé , l’eft  entièrement  , 6c  s’il  perd  quelque 
membre , il  le  perd  fans  retour  : mais  une  Plante 
ne  montre  jamais  tout  ce  qu’elle  contient , 6c  elle 
a des  ficheflés  cachées , dont  elle  peut  réparer  feî 
pertes  , même  avec  avantage. 

Comme  l’Arbre  contient  les  bourgeons,  ainfi 
chaque  bourgeon  doit  contenir  la  branche  avec  fes 
feuilles  , fes  fruits  , 6c  d’autres  bourgeons , c’eft- 
à-dire,  une  Plante  parfaite  : car  il  faut  regarder 
chaque  branche  comme  une  Plante  toute  nouvelle, 
formée  par  une  autre  Plante  fur  elle-même.  Un 
Arbre  n’eft  donc  qu’un  aflemblage  de  Plantes  en- 
tées les  unes  fur  les  autres  , qui  pouffent  au  dehors 
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tandis  que  leurs  racines  pouffent  en  dedans  , 8c  fc 
confondent  avec  l’écorce.  Cela  fe  voit  manifeftc- 
jnent  dans  l'es  Greffes  en  écuffon  , qui  ne  contien- 
nent qu’un  cmbrion  de  la  Plante  ou  de  l’Arbre  , 
qui  pouffe  en  dehors  fes  branches  , & dont  la  ra- 
cine fe  confond  entre  le  bois  8c  l’écorce  , comme 
on  l’apperçoit , lerfqu’on  coupe  l’Arbre. 

Cette  pcnfée  eft  encore  confirmée  par  ce  qu’on 
rapporte  du  Figuier  des  Indes , qui  a la  vertu  de 
fe  perpétuer  lui-même  d’une  maniéré  admirable. 
Ses  branches  les  plus  baffes  fe  panchant  vers  la 
terre  , s’y  enfoncent  j 8c  pouffent  des  racines. 
Quelquefois  il  pouffe  de  fon  tronc  même  de  longs 
filets  , qui  percent  la  terre  en  divers  endroits  , 8C 
deviennent  autant  de  nouvelles  Plantes  : de  forte 
qu’un  fcul  arbre  de  cette  efpcce  produit  une  forêt 
entière , fans  le  fecours  des  Graines. 

Il  faut  obfcrvcr  que  ce  qu’on  vient  de  dire  des 
tranches  , doit  aufli  s’entendre  des  racines  ; car  le 
tneme  cmbrion  qui , attaché  à une  branche , forme 
Une  nouvelle  Plante  au  dehors , attaché  à la  racine, 
De  produira  qu’une  racine  fans  branche , n’y  ayant 
que  la  partie  du  germe,  qui  puiffe  croître  , l’autre 
étant  étouffée  dans  la  terre. 

Voilà  donc  dans  une  Tige  une  infinité  de  bour- 
geons , qui  font  autant  de  branches  •,  chacune  de 
ces  branches  eft  elle-même  une  Plante  garnie  de 
fes  Fruits  8c  de  fes  Graines.  Chaque  Graine  eft 
encore  une  autre  Plante  actuellement  exiftante  ; en 
un  mot  voilà  des  infinis  d’infinis , qui  naiffent  de  la 
fuppofition  que  les  Plantes,  aufli-bicn  que  les  Ani- 
maux , font  toutes  formées  dès  la  première  créa- 
tion , 8c  ne  font  q<|hfe  développer.  Cette  confé- 
quence  peut  effrayer  les  efprits  , qui  ne  font  pas 
accoutumez  à crcufer  , foit  en  Phyfique,  foit  en 
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Mathématique  , où  l’on  n’avance  pas  bien  loin  fans 
trouver  quelque  infini  *,  comme  h l’Auteur  de  la 
Nature  avoir  pris  plaifir  à répandre  par  tout  foo 
principal  caractère. 

PROBLEME  LXIIÎ. 

De  la  DireÜion  des  Plantes. 

LEs  Arbres  qui  ont  une  grofie  touffe  * comme 
les  Pommiers , les  Poiriers  > les  Châtaigniers* 
& généralement  tous  ceux  qui  en  imitent  le  port, 
tels  que  font  les  Noyers  , les  Hêtres  , les  Chênes  , 
&c-  ont  la  bafe  de  leurs  touffes  parallèles  au  Sol  * 
qu’elles  ombragent,  foit  que  les  tiges  foient  incli- 
nées ou  perpendiculaires  au  Sol.  Les  racines  gar- 
dent à peu  près  le  même  parallelifmc  en  terre  , de 
forte  que  les  branches  font  au  haut  de  la  tige  le 
même  angle  que  les  racines  font  au  tronc.  Les  ti- 
* ges  de  toutes  les  Plantes  naiflent  perpendiculaires 
à l’Horifoq.  On  ne  s’en  étonne  point , & même 
on  n’y  prend  point  garde*  Il  femble  que  cela  ne 
puilfe  être  autrement.  Cependant  quand  on  cft 
allez  Phyficien  pour  fçavoir  ce  que  c’eft  qu’une 
Plante  , & comment  elle  le  forme  , on  commence 
à trouver  ce  fait  merveilleux  , & voici  le  fujet  d’é- 
tonnement i car  prcfque  toutes  les  tiges  & les  ra- 
cines naillent  coudées  fous  terre , &c  cependant 
les  tiges  en  fortent  droites  , Sc  un  grand  nombre 
de  racines  s’y  enfoncent  à plomb  5 toutes  fuyent 
l’air  , & prennent  le  bas.  Celles  qui  fortent  tranf- 
veri'alcment  d’un  Sol  efearpé  , comme  d’une  mu- 
raille , fe  redrelfent  dès  qu  font  à l’air  , &c  fe 
tapiffent  contre  le  Sol  , fi  leur  tige  a dès  lors  les  fi- 
bres allez  fermes  > finon  après  que  leur  propre 
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poids  leur  a fait  faire  un  coude  en  s’abbatrant,  elles 
fe  redreflent  en  faifant  un  fécond  coude.  Si  une 
jeune  tige  d’arbre  cft  dégauchie  de  fa  perpendicu- 
laire par  quelque  caufç  violente , elle  le  redrefl'e  à 
l’extrémité  , 6c  reprend  fa  perpendiculaire.  La  mô- 
me chofc  arrive  aux  rameaux  qui  naiflent  descôteE 
des  branches  en  plufieurs  Arbres , comme  le  Frêne, 
&C  ce  font-là  comme  autant-  de  miracles. 

Il  y a une  autre  Direction  dans  certaines  Plan- 
tes , qui  eft  encore  fort  furprenanto.  Les  tiges , les 
fleurs  , les  goufles  de  plufieurs  efpeces  de  Plantes  ‘x 
les  Plantes  foibles  , qui  ont  befoin  pour  fc  foûte- 
nir  de  s’entortiller  autour  d’autres  plus  fermes  , 
comme  les  Convolvulus  ,les  Fèves  , le  Houblon  , 
s’entortillent  prefque  toutes  de  gauche  à droit  ei\ 
montant. 

PROBLEME  L X I V. 

Du  Mouvement  des  Plantes , 


CE  mouvement  ne  confifte  que  dans  les  feuilles^ 
les  fleurs  , ou  les  branches  de  certaines  Plaa- 


tes.  L’Héliotrope  , les  Soucis  , les  Martagons  , la 
Scabieufe  argentée  , la  Digitale , 6cc.  fe  panchent 
toujours  vers  le  Soleil.  Ne  peut-on  pas  expliquer 
ce  Phénomène,  en  difant  en  général  qu’il  vient  d’un 
plus  grand  deflechement  des  parties  tournées  de 
ce  côté-là  ? A quoi  il  faut  joindre  quelques  circon- 
ftanccs  particulières  , comme  la  molcfle  de  la  Planè- 
te- , & le  poids  des  feuilles  8c  des  fleurs. 

Les  fleurs  des  Convolvulus , celles  d’une  efpece. 
d’Ornithogalc  , 6c  de  quelques  autres  Plantes  , ffc 
ferment  pendant  la  nuit  j au  contraire  celles  des 
Bellcs-de-Nuit  6c  de  l’Arbre  Trifte  s’épanouilfçn^ 
pendant  le  même  tems, 

T ni 
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' Les  Plantes  fenfitives  ont  cela  de  merveilleux  ~ 
que  dès  qu’elles  font  touchées  ou  par  un  vent  un 

{>eu  fort , ou  par  la  pluye , ou  par  la  grêle  i ou  par 
e bout  d’un  bâton  , elles  plient  leurs  feuilles  en 
deflus , & en  appliquent  exactement  les  deux  moi- 
tiez  l’une  contre  l’autre.  Il  y en  a même  une  efpece 
qui  fait  encore  plus  •,  elle  abbat  entièrement  fes 
branches  contre  Ion  tronc , $c  un  pédicule  qui  at- 
tache les  branches  au  tronc , & qui  étoit  étendu  , 
fc  plie  tout-à-fait  en  deflous.  Il  n’y  a cependant 
que  les  parties  ébranlées  par  le  mouvement  exté- 
rieur , qui  fe  reflerrent  ; les  autres  relient  dans  leut 
naturel  , & celles  qui  fe  plient  ainli  fe  roidilTent  , 
de  maniéré  qu’on  les  romproit  plûtôt  que  de  les* 
redrefler.  Ce  font  ces  mouvemens  qui  ont  fait  don- 
ner à ces  Plantes  le  nom  de  fenfitives.  ■ * 

PROBLEME  L X V. 

Du  Changement  des  Fleurs. 

UNetigedeTubéreufeen  fleur  ayant  trempé 
une  nuit  dans  du  fuc  de  Solarium  racemofum  , 
mêlé  d’un  peu  d’eau  , devient  d’une  belle  couleur 
de  rofes.  On  fçait  qu’il  ne  faut  qu’un  peu  d’eau 
pour  mettre  en  vigueur  une  plante  qui  commence 
a fe  fanner.  Telle  eft  le  Thlafpi , ou  la  Rofe  de 
Jéricho  , qu’on  trouve  dans  l’Arabie  Déferre  & fur 
le  bord  de  la  Mer  dans  les  Sables.  Cette  Plante 
après  avoir  été  gardée  plufieurs  années  toute  féche, 
reverdit  , refleurit , & paroît  aufli  fraîche  que  lorf-- 
<ju’on  l’a  cueillie  , pourvu  feulement  qu’on  la  trenv- 
pe  dans  de  l’eau  chaude.  " ’ \ - 
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PROBLEME  L X V I. 

JMoycn  de  forcer  un  Olivier  ufi  à donner  du  fruit. 

AUx  environs  d’Aix  te  de  Marfeille  , quand. 

un  Olivier  ell  uié  , te  que  l’on  compte  de 
l’abbatre  , on  a un  moyen  de  le  forcer  auparavant  à 
donner  tout  ce  qu’il  peut  encore  donner  de  fruit. 
On  enlevc  de  fes  jeunes  branches  un  pouce  d’écor- 
çe  circulaircmcnt , te  on  les  recouvre  d’une  autre 
écorce  enlevée  aux  branches  d’un  jeune  Olivier. 
On  y met  enfuire  l’appareil  ordinaire  des  grevés , 
afin  que  la  playe  fe  guérific,  & les  branches  du 
vieil  Olivier  ainfi  entées  portent  du  fruit  rics-abon- 
damment  les  années  fuivantes. 

AyIRTIS  SEMENT. 

Nous  avons  rapporté  ces  derniers  Problèmes  pour, 
faire  voir  jufqu’à  quel  point  les  Philofophes  mo- 
dernes ont  pénétré  dans  les  fccrets  de  la  nature. 
On  en  pourra  trouver  des  preuves  dans  plufieurs 
Livres  qui  ont  paru  dans  ces  derniers  tertis.  Les 
Mémoires  de  l’ Académie  Royale  des  Sciences  en 
fourniront  de  toute  efpece  dans  les  différentes  for- 
tes de  Sciences , dont  cette  illuftre  Compagnie  fait;., 
fon  objet.  L’Auteur  des  Obfervations  cuneufes  a 
recueilli  de  divers  Mémoires  , qui  font  fort  efti- 
mcz  , ce  qu’il  y a de  plus  curieux  fur  les  effets  mer- 
veilleux de  la  nature.  M.  Polinïere  a raffcmblé  les 
plus  belles  expériences  de  toutes  les  parties  de  la, 
Phyfique  ; il  a fçû  joindre  une  pratique  ailée  à une. 
Théorie  fçavante  dans  lçs  explications  qu’il  ai, 
donne. 


■Plan- 
che * 
Fig.». 
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PROBLEME  L X V I I. 

Çonftruire  une  Pompe  qui  fournit  continuellement  de 
l'eau  dans  le  Refervoir. 

LE  corps  de  la  Pompe  eft  repréfenté  par  A , A , 
A > il  eft  fermé  par  le  bas , & ouvert  par  le 
haut  en  B.  La  tige  du  Pifton  eft  C , & D eft  le  Pi- 
fton.  Ce  Pifton  n’eft  poinc  différent  de  ceux  des 
Pompes  communes  : on  le  garnit  tout  alentour 
d’une  bande  de  cuir  ou  de  feutre  -,  fa  tige  C paffe 
au  travers  du  trou  ou  collet  B , qui  eft  aufli  garni 
par  dedans  d’une  bande  de  cuir  ou  de  feutre  , en 
forte  que  le  collet  embraffe  étroitement  la  tige  du 
Pifton  : cette  tige  doit  être  ronde  8c  également 

froft'c  dans  une  longueur  égale  à celle  du  corps  de 
,'ompe. 

E repréfente  le  tuyau  afpirant , qui  eft  divifé  en 
deux  branches , dont  l’une  aboutit  à la  partie  fu- 
|>érieure  & later.de  du  corps  de  Pompe  , & l’autre 
a la  partie  inférieure.  Chacune  de  ces  branches  eft 
garnie  du  côté  du  corps  de  Pompe,  d’un  clapet 
F , F , qui  laiffe  en  s’ouvrant  dans  le  corps  de  Pom- 
pe une  entrée  libre  à l’eau  du  tuyau  afpirant  dans 
je  corps  de  Pompe  , mais  qui  en  le  refermant , en 
empêche  le  retour, 

G eft  le  tuyau  montant  ou  refoulant  qui  conduit; 

1 eau  du  corps  de  Pompe  au  Réfcrvoir  : il  eft  divi- 
fé en  deux  branches,  qui  s’ouvrent  toutes  deus 
dans  le  corps  de  Pompe , & qui  ont  chacune  uu 
elapet  H , H , comme  le  tuyau  afpirant  -,  mais  qui 
au  contraire  de  ceux  du  tuyau  afpiraint , laiflc  l’ifl'uc 
libre  a l’eau  du  corps  de  Pompe  dans  le  tuyau  re- 
. foulant , 8c  empêche  le  retour.  Ainfi  l’eau  ne  fjau- 
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roit  entrer  dans  ce  corps  de  Pompe , que  par  le* 
deux  branches  du  tuyau  afpirant , & ne  peut  en 
fortir  que  par  celle  du  tuyau  refoulant  -,  car  on  doit 
fe  rcflouvenir  que  le  trou  ou  collet  B , qui  cft  au 
haut  du  corps  de  Pompe  embrafle  étroirement  la 
tige  du  Pifton,&  par  confequent  l’air  ne  peut  péné-. 
trer  dans  le  corps  de  Pompe  par  cette  ouverture. 

N reprélente  le  nivçau  de  l’eau  que  la  Pompe 
doit  élever. 

Tout  cela  étant  ainft  difpofé , on  comprend  que 
lî  on  élevé  le  Pifton  , l’eau  lera  élevée  dans  le  tuyau 
afpirant , &:  qu’elle  entrera  dans  le  corps  de  Pompe 
par  la  branche  inférieure  du  tuyau  afpirant  parce 
que  le  Pifton  foûtient  la  eolomne  d’air  qui  péie  fur 
lui , pendant  qu’une  autre  eolomne  d’air  pelant  fut 
le  niveau  de  l’eau  N , la  fait  monter  jufques  dans 
le  corps  de  Pompe.  Pour  ce  qui  eft  de  l’air  qui  eft 
au  deiïus  du  Pifton , lorfque  l’on  éleve  le  Pifton 
pour  la  première  fois  , il  n’y  a pas  de  doute  qu’il 
ne  parte  dans  le  tuyau  reroulant  , puilqu’il  n’a 
point  d’aritrc  iftue.  Lorfqu’on  viendra  en  fuite  à 
faire  defeendre  le  Pifton  , il  eft  conftant  que  l’eau 
qui  a été  élevée  dans  le  corps  de  Pompe  un  peu 
auparavant , & qui  eft  alors  au  deflous  du  Pifton  , 
lera  refoulée  dans  le  tuyau  montant.  , à caufe  du 
clapet  qui  cft  à l’entrée,  du  tuyau  afpirant  qui  bou- 
che le  paflage  à cette  eau  du  corps  de  Pompe  dans 
ce  ruyau. 

Mais  il  faut  confiderer  que  dans  le  même  teins 
que  le  Pifton  commence  à defeendre  dans  le  corps 
de  Pompe  , il  afpire  de  nouvelle  eau  par  la  bran- 
che fupérieure  du  tuyau  afpirant , par  la  même 
raifon  que  j’ai  dit , & cette  eau  palfcra  enfuite 
dans  le  tuyau  réfugia nr  par  fa  branche  lupérieurc, 
for  1 qu'on  relèvera  le  Pifton  , qui  dans  le  mçnie  tem$ 
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en  afpirera  d’autre  par  la  branche  inférieure  du 
tuyau  afpirant  ; ce  qui  continuera  d’arriver  ainfi 
alternativement  tant  que  le  Pifton  jouera  dans  le 
corps  de  Pompe. 

Ainfi  il  eft  évident  que  par  ce  moyen  le  Pifton  de 
cette  forte  de  Pompe  afpirc  toujours  l’eau  , 6c  qu’il 
la  refoule  auffi  toujours  , foit  qu’il  monte  , loic 
qu'il  defeende  ; c’eft- à-dire  , que  quand  il  afpirc 
l’eau  par  le  haut  du  corps  de  Pompe  , il  la  refoule 
en  même  tems  par  en  bas , 8c  que  quand  il  l’afpire 
par  en  bas , il  la  refoule  par  en  haut  •,  ce  qui  fuffit 
pour  prouver  que  cette  Pompe  doit  fournir  conti- 
nuellement de  l’eau  au  Rcfcrvoir  , puifqu’il  n’y  a 
point  de  tems  perdu  dans  le  mouvement  du  Pifton, 
& par  confequent  elle  élevera  une  fois  plus  d’eau 
qu’une  autre  Pompe  de  celles  qui  font  connues. 

R E M A R QJU  E S. 

I. 

Les  Pompes  connues  jufqu’à  préfentfont  la  Pom- 
pe Afpirante , la  Pompe  Refoulante  , 6c  celle  qu’on 
homme  Afpirante  3c  Refoulante.  La  Pompe  qu’on 
vient  de  décrire  eft  Afpirante  8c  Refoulante  j mais 
elle  diffère  des  Pompes  Afpirantcs  6c  Refoulantes 
ordinaires , en  ce  que  foit  que  le  Pifton  monte  ou 
defeende  dans  le  corps  de  Pompe  , il  afpirc  tou- 
jours de  l’eau  , ôc  la  refoule  auffi  toujours  dans  le 
ïnêmc  tems. 

y 1 1. 

Comme  cette  Pompe  travaille  continuellement , 
il  eft  à propos  d'employer  lèvent  6c  l’eau  pour  la 
faire  mouvoir  : on  n’eft  point  obligé  de  ménager  ces 
forces  mouvantes  , comme  on  eft  obligé  de  le  faire 
quand  on  fe  fert  d'animaux* 
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III. 

D’ailleurs  cette  forte  de  Pompe  épargne  1a  quan- 
tité des  corps  de  Pompe , ë>c  par  conkqucnt  l’en- 
tretien Sc  la  conftru&ion  de  ces  mêmes  Pompes. 

IV. 

Il  eft  bon  d’avertir  qu’il  eft  indifférent  que  le  Pî- 
fton  entre  par  defl’us  dans  le  corps  de  Pompe  , &C 

2'  u’on  peut  également  bien  le  mertre  par  défions  , 
. on  le  juge  à propos,  comme  on  le  pratique  ordi- 
nairement en  plufîeurs  rencontres.  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  année  171^. 


AVIS  AV  LECTEVR. 

JE  ne  vous  ai  donné,  mon  cher  Lettcur,  ces  Récréations 
Mathématiques  & Phyfiques , que  pour  fervir  en  quel- 
que façon  de  fupplément  à mon  Cours  de  Mathématique  , 
od  j’ai  négligé  oe  mettre  pluficurs  Problèmes  que  vous  avez 
ici,  pour  n’en  Taire  que  cinq  Tomes  in  g. 

Le  premier  Tome  contient  une  IntroduAion  aux  Mathé- 
matiques , & les  Elemens  d’Euclide.  L'Introduttion  commen- 
ce par  les  Définitions  de  la  Mathématique , & de  lès  termes 
les  plus  généraux  , qui  font  fuivis  d'un  petit  Traité  d’Al- 
gébre , pour  entendre  ce  qui  fedira  dans  la  fuite  de  ce  Cours; 
& elle  finit  par  plufieurs  petites  pratiques  de  Géométrie  , 
tant  fur  ie  papier  avec  le  compas  & la  régie , que  fur  le  ter- 
rain avec  les  piquets  & le  cordeau.  Les  Elemens  d’Euclide 
comprennent  les  fix  premiers  Livres , le  onzième  & Ie  dou- 
zième , avec  leurs  ufages.  ' \* 

Le  fécond  Tome  contient  l’Arithmétique  & la  Trigono- 
métrie , tant  Rcttiligne  , que  Sphérique  , avec  les  Tables  des 
Sinus  & des  Logarithmes  L’Arithmétique  eft  divifée  en 
trois  Parties  , dont  la  première  traite  des  Nombres  entiers  ; 
la  féconde,' des  Fractions  , & la  troifiéme  , des  Règles  de 
Proportion.  La  Trigonométrie  eft  auffi  divifée  en  trois  Par- 
ties , ou  Livres , dpnt  lç  premier  traite  dç  la  confhuétion 


des  Tables  ; le  fécond  , de  la  Trigonométrie  Reftiligne , ét 
le  troifiéme  , de  la  Trigonométrie  Sphérique. 

Le  troifiéme  Tome  contient  la  Géométrie  & les  Fortifica- 
tions. La  Géométrie  eft  diviféc  en  quatre  Parties , dont  la 
première  traite  de  la  Géodéfie  la  fecondç , de  la  Longimé- 
trie  ; la  troifiéme  .delà  Planimétrie  , & la  quatrième  , de  la 
Stéréométrie.  La  Fortification  eft  divifée  en  fix  Parties  , dont 
la  première  traite  de  la  Fortification  régulière;  la  fécondé  , 
de  la  Conftru&ion  des  Dehors  ; la  troifiéme , des  différen- 
tes maniérés  de  fortifier  ; la  quatrième  , de  la  Fortification 
irrégulière  ; la  cinquième  , de  la  Fortification  offenfive  , ôç 
la  fixiéme , de  la  Fortification  défenfive. 

Le  quatrième  Tome  contient  les  Mécaniques  , & la  Perf- 
pettive.  La  Mécanique  eft  divifée  en  trois  Livres  , dont  le 
premier  traite  des  Machines  {impies  & compofées  ; le  fé- 
cond , de  la  Statique  , & le  troifiéme,  de  l’Hydroftatiqne. 
La  Perfpeéhve  donne  les  principes  généraux  & fondamen- 
taux de  cette  Science,  & traite  enfutede  la  Perfpeélive  pra- 
tique , de  la  Scénographie , & des  Ombrés. 

Le  cinquième  Tome  contient  la  Géographie  ,&  laGno- 
monique.  La  Géographie  eft  divifée  en  deux  Parties , dont 
la  première  traite  de  la  Sphere  Célefte  , & la  fécondé,  de 
la  Sphere  Terreftre.  La  Gnomonique  eft  divifée  en  cinq 
Chapitres  , dont  le  premier  comprend  plufieurs  Lcmmc* 
néceffaires  pour  entendre  la  Pratique  & la  Théorie  des  Ca- 
drans. Le  fécond  traite  des  Cadrans  horifontaux  ; le  troi- 
fiéme.des  Cadrans  verticaux  ; le  quatrième  , des  Cadrans 
inclinez  , & le  cinquième  , des  Arcs  , des  Signes  , & des  au- 
tres Cercles  de  la  Sphere. 
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PREFACE. 

LÊ  bruit  que  les  Horloges  qu’on  a nommé 
Pendules  d’Eau  , ont  fait  dans  le  Monde  ^ 
lorfqu’on  a commencé  à y travailler  pour 
le  Public , a été  afl'ez  grand  pour  exciter  la  curio- 
fité  de  ceux  qui  aiment  les  Arts  , 8c  qui  s’inte- 
refTent  pour  les  nouvelles  découvertes  que  l’on  y 
fait  : ils  ont  eu  auflî-tôt  une  envie  extrême  de  fça- 
voir  leur  conftru&ion  mécanique , & de  quelle  fa- 
çon la  circulation  de  l’eau  fe  raifoit  dans  ces  Au- 
tomates. Plufieurs  les  ont  crû  une  nouveauté  ± 8c 
ravis  de  trouver  une  Machine  qui  pût  régler  le 
tems  à fi  peu  de  frais , 8c  dont  la  conftruétion  eft 
fi  aifée , en  ont  acheté  exprès  pour  les  rompre  8c 
pour  découvrir  le  fecret  de  leur  mouvement.  Ce- 
pendant depuis  quelque  tems  le  hazard  ayant  fait 
trouver  dans  le  Cabinet  d’un  fort  habile  homme 
un  petit  Traité  Italien  , fait  par  le  Reverend 
D.  Martinelli,  il"y  a plus  de  quarante  ans  * .,  où  il  * Cccieff 
énfeigne  avec  afiez  de  foin  les  maniérés  différentes  écrit  en 
de  faire  des  Horloges  avec  l’Eau,  la  Terre  , l’Air,  l69 4- 
& le  Feu,  on  a crû  que  ce  feroit  faire  plaifir  à beau- 
coup de  gens  de  le  traduire  8c  de  le  rendre  intelli- 
gible en  notre  Langue  : 8c  parce  qu’il  y a des  en- 
droits qu’on  ne  trouvoit  pas  extrêmement  juftes  , 
ou  qui  n’étoient  pas  afTez  clairs  8c  inftruCtifs  , on 
ÿ a joint  quelques  Obfervations  qui  ne  paraîtront 
pas  tout-à-fait  inutiles , puifque  l’on  y propofenon 
feulement  quelques  idées  pour  les  perfectionner  8c 
les  faire  marcher  avec  plus  de  juftefle  8c  d’exaéti- 
iude , mais  même  de  nouvelles  maniérés  pour  en 
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faire.  On  croit  que  le  Leétcur  aura  la  bonté  d’ex- 
fcui'erfi  quelquefois  on  aéré  trop  diffus  , 8c  fi  l’ori 
a répété  des  chofes  que  l’on  avoir  déjà  établies  •,  fi 
même  on  s’eft  lervi  avec  allez  de  fcrupule  des  ter- 
mes des  Arts  , lorfqu’il  "fera  réflexion  qu’on  ne 
peut  jamais  être  trop  inftruit  quand  on  travaille  à 
dés  Machines  , où  fouvent  la  multiplicité  des  pré- 
ceptes fait  naître  de  nouvelles  idées , qui  en  faci- 
litent l’exécution  , ou  qui  contribuent  à les  ren- 
dre plus  précifes  •,  qu’il  en  faut  parler  le  langage  , 
par  la  peine  qu’il  y a quand  il  faut  prefcrirc  ces 
fortes  de  chofes  à quelques  Ouvriers  qui  font  très- 
liabiles  dans  leur  Art  , mais  dont  toute  l’adreflé 
n’eft  que  dans  les  mains  , Si  qui  font  d’ailleurs  fl 
grofliers  & fi  lourds  , qu’on  a toutes  les  peines  du 
monde  pour  leur  faire  entendre  ce  qu’on  leur  dit , 
& former  dans  leur  cfprit  une  image  nette  dé  ce 
que  l’on  veut  leur  faite  faire  : il  arrive  même  fou- 
vent  quelorfqu’on  croit  qu’ils  ont  compris  les  cho- 
fes qu’on  leur  a preferites , on  eft  tout  étonné  dé 
voir  qu’ils  rendent  un  Ouvrage  qu’il  faut  recom- 
mencer tout  de  nouveau  , Sc  qu’on  perd  ainfi 
doublement  fon  argent  8c  fa  peiné  : ceux  qui  font 
travailler  des  Ouvriers  expérimentent  allez  fou- 
vent  cette  vérité  ; 8c  c’eft  pour  épargner  l’un  8c 
l’autre  qu’on  s’eft  un  peu  étendu  , &c  que  l’on  a 
éclairci  l’Auteur  tant  que  l’on  a pû,  afin  qu’il  n’y 
ait  qu’à  lire  ou  faire  lire  aux  Ouvrière  les  chofes 
qu’on  veut  qu’ils  obfcrvent. 
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PREMIERE  PARTIE. 

Des  Horloges  Elémentaires. 

DES  HORLOGES  D'  £ A V 
Ou  de  la  maniéré  défaire  des  Horloges  avec  l'Eau. 

N f ft.  e ùrie  ihfitiitié  de  comtnoditez 
que  les  hommes  reçoivent  de  l’Ele- 
ment  de  l’Eau  , ce  n’en  fera  pas  une 
des  moindres  , à mon  fens  , de  s’en 
ferVir  à mefufer  le  tems  •,  ce  qui  eft  , 
félon  Bias  de  Pryene  , la  chofe  du  monde  la  plu* 
Tome  III,  Y 
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difficile. 'Nous  pourrons  auffi  par  ce  moyen  faite 
une  fonneric  pour  empêcher  que  le  tems  ne  s’écou- 
le , fans  que  nous  nous  en  appercevions , fie  que  ' 
nous  ne  penfions  au  bon  ufage  que  nous  fommes 
obligez  d’en  faire  , par  rapport  à la  vie  future. 
Mais  nous  n’appréhenderons  pas  fon  peu  de  durée, 
lorfque  nos  actions  auront  une  bonne  fin  j car  le 
tems  n’eft  pas  trop  court  quand  on  le  fçait  ména- 
ger : mais  il  pafle  en  vain  pour  ceux  qui  ne  fçavent 
pas  l’employer. 

Afin  donc  de  ne  le  point  laifler  écouler  inutile- 
ment , venons  à notre  fujet , qui  eft  de  traiter  de  la 
maniéré  de  faire  des  Horloges  avec  de  l’Eau. 

Mais  auparavant  il  faut  apprendre  à faire  de  cer- 
tains vaifleaux  que  quelques-uns  nomment  Tam- 
bours ou  Barillets  pour  enfermer  l’Eau  , & nous 
diviferons  ces  vaifleaux  en  trois  efpeces. 

La  première  eft  pour  un  mouvement  prompt  fie 
vîte , qui  fervira  pour  fonner  les  heures. 

La  leconde  eft  pour  un  mouvement  lent  fie  tar- 
dif , pour  marquer  les  heures  peu  à peu  Sc  fucceffi- 
vement. 

Enfin  la  troifiéme  efpece  de  ces  vaifleaux  eft 
pour  un  mouvement  compofé  ou  mixte  , qui  mar- 
quera les  heures , fie  les  Tonnera  en  même  tems. 

OBSERVATIONS.  - 

IL  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne  qu’on  ne 
foit  trcs-redevable  aux  Modernes  de  leur  appli- 
cation aux  Mécaniques  , fie  de  toutes  les  peine* 
qu’ils  fe  font  données  , pour  faire  de  nouvelles  dé- 
couvertes dans  les  Sciences,que  les  Anciens  avoienc 
ignorées  > en  forte  que  malgré  toute  la  prévention 
que  bien  des  gens  ont  pour  eux  ,on  peut  dire  avec 
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juftice  que  nous  les  avons  furpafl'ez  de  bien  loin 
dans  une  infinité  d’inventions  utiles  que  l’on  per* 
Feètionne  tous  les  jours  à l’avantage  du  Public 
qui  en  reçoit  raille  commoditez  qu’il  n’avoit  point 
autrefois.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  faire  le  dé- 
tail*, il  fuffit  de  dire  que  fi  les  Romains  avoicnt 
trouvé  pour  régler  leur  tems  une  Machine  aafli  in- 
génieufe  Sc  auffi  approchante  de  la  jufteffe  de  de  la 
régularité  de  nos  Horloges  par  un  mouvement 
Spherique  & uniforme  , ils  auroient  bien  fait  va- 
loir l’Inventeur  & la  chofc  invcntée,&  en  auroient 
tranfmis  avec  de  grands  éloges  la  mémoire  à la 
pofterité  , puifqu’ils  ont  tant  vanté  leurs  Clepfy- 
dres,  quiétoient  des  Machines  très-peu  juftes  8C 
fort  groffieres , dont  toute  l’induftrie  confiftoit  à 
faire  nager  fur  l’eau  un  petit  VaifTeau  en  forme  de 
Bitteau  , garni  d’une  Verge  , qui  marquoit  en 
montant , a mefure  que  l’eau  tomboit  d’un  autre 
grand  VaifTeau, les  clpaces  des  heures  fur  une  ré- 
gie qui  lui  étoit  oppofée.  Leur  exactitude  alloic 
encore  à faire  couler  l’eau  par  le  trou  d’une  Perle,' 
ou  d’une  Canullc  d’or  très-fin  , qui  étoient  des  ma- 
tières qui  ne  fouffroient  point , difoicnt-ils  , de 
erafle  qui  pût  boucher  le  trou , & qui  d’ailleurs 
ctoient  fi  pures  , qu’elles  ne  fe  cavoient  point  pat 
l’eau.  Ce  fut  Crefibius  d’Alexandrie  qui  avoit  in- 
venté ces  Machines , & que  pour  cela  ils  ont  nom- 
mé homme  d’un  efprit  lublime.  A l’égard  de  ce- 
lui qui  trouva  le  premier  l’Art  de  divifer  avec  de 
l’eau  les  heures  de  la  nuit  de  du  jour  , ce  fut , ai* 
rapport  de  Pline  , Scipion  Nafica  , Se  c’eft-là  tou- 
te la  connoiflance  que  nous  avons  des  Horloges  dc$ 
Anciens. 

On  avouera  pourtant  de  bonne  foi , puifque  l’on 
veut  à prefent  une  extrême  exactitude  dans  les 

yij 
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Arts,  que  les  Horloges,  dont  l’Auteur  donne  ici 
la  conftruCtion  , rie  {ont  pas  d’une  précifion  fi  jufté 
& fi  réglct  que  nos  Pendults  par  des  raifons  que 
l’on  dira  enfuitte,  que  la  liqueur  même  paffe  un  peu 
plus  vite  en  Efté  qu’en  Hyvèr.  Mais  auffi  faut-il 
demeurer  d’accord  , qu’elles  ont  des  avantages  qui 
ne  font  pas  à méprifer  , puifque  l’on  a la  mefurè 
du  rems  de  la  nuit  & du  jour  par  une  Machine  , 
qui  coûte  fort  peu  , fans  avoir  l’embarfas  de  la 
faire  nettoyer  & de  l’entretenir  ; qui  eft  fufcépti- 
ble  d’ornemens  pour  en  faire  un  agréable  Ipc- 
Ctacle  dans  une  chambre  \ qui  peut  imiter  à très- 
peu  de  frais  tous  les  mouvemens  de  ces  Horloges 
ingénieufes  , où  les  Allemans  fe  piquent  de  réumr. 
Mais  ce  qui  doit  faire  le  plus  grand  mérité  de  cet 
Automate,  c’eft  de  faire  fon  mouvement  dans  un 
profond  filence , & fans  ce  frappement  de  la  Pen- 
dule fi  incommode  aux  gens  d’etude , aux  malades, 
8c  aux  perfonnes  délicates  , que  le  moindre  bruit 
peut  éveiller. 

Ces  Horloges  ne  font  pas  fi  nouvelles  en  France 
que  l’on  a voulu  le  faire  croire  : il  y a plus  de  vingt 
* Ceci  eft  ans  * que  quelques-uns  de  nos  Curieux  en  ont  dans 
écrit  en  leurs  Cabinets , & par  tout  ce  que  nôtre  Auteur 
nous  rapporte  , on  voit  qu’il  y a plus  de  trente  ans 
qu’elles  ont  été  inventées  en  Italie.  Mais  comme 
on  a toujours  fait  un  fecret  8c  üri  myftcre  de  la 
maniéré  intérieure  dont  elles  font  conftruites  , on 
à crû  faire  plaifir  à bieri  des  gens  qui  voudront 
l’exécuter  , de  rendre  ce  fecret  public  par  la  tra- 
duction d’an  Livre  peu  corinu , 8c  de  donner  occa- 
fion  à notre  Nation  , dont  le  talent  eft  de  perfe- 
ctionner les  Arts , de  pouffer  la  conftruCtion  de  cet 
Autômate  jufqu’à  fa  aerniere  perfection. 

Quant  aux  Obfcrvations  8c  aux  Additions  qtie 
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l'on  a faites  , dans  le  deftein  de  tendue  ces  Machi- 
nes plus  exactes  , on  n’a  pas  la  vanité  de  croire  quç 
l’on  ait  épuilé  la  matière  •,  elles  n’empêcheront 
pas  que  des  gau  plus  habiles  ne  veuillent  bien  fç 
donner  la  peine  d’en  faire  de  meilleures  & de. plus 
précifes , où  le  Public  pour  qui  tout  le  monde  doit 
travailler , trouvera  Ion  avantage  , & leur  fera 
d’autant  plus  obligé. 


CHAPITRE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  les  Tambours  oh  Barillets, 

& de  l'eau  dont  on  doit  fe  fervir, 

* * r » 

h 

LEs  lames  ou  les  plaques  d’or,  ou  d’argent  font  Voyelles 
trop  précicufcs  pour  être  employées  à de  fem-  Obfeiva- 
blables  ouvrages  ; le  verre  eft  trop  fragile  , le  fer  tl0ns* 
cramé  , qu’on  nçmnae  communément  fer  blanc  , 
n’y  eft  aucunement  propre  , parce  qu’il  eft  fujet  % 
la, rouille,  & que  par  cç  moyen  il  corrompt  l’eau  , 

Uii  donne  une  mayvaife  odeur.  Mais  (ans  parler 
çlç  plufieurs  aqtrçs  matières  qu’on,  pourra  propofer, 

i'e  crois  que  la  plus  propre  & la  plus  commode  efj; 
e cuivre  jaune  en  feuille  , o.u.  le  cuivre  rouge  , fup 
tout  s’il  eft  étanié  , non  feulement  parce;  qu’il  clf 
^ifc  à mettre  en  qpuvre , mais  auffi  parce  que  l’eau 
s’y  conferye  long-rems  , ayaijt  moi-même  fait  l'ex- 
périence quç  dans  un  V aifleau  de  çuivrç  feulement 
d’un  empan , ou  palme  * de  efiamétre  , l’e.au  s’y  eft  * ça  font 
çonfervee  plus  de  deux  ans  fans  fç  corrompre.  9 pouces, 

I I. 

Il  faut  pourtant  obferver  que  l’eau  doit  être  cty-  v.  bi 
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Obfêrva-  ftillée,  foit  que  ce  foit  de  l’eau-rofe , de  l’eau  de 
tions.  chicorée  ou  d’ofeille  , ou  de  l’eau  commune  , il 
n’importe , pourvu  qu’elle  Toit  paflee  par  l'Alambic; 
il  n’y  a que  celle-là  qui  y foit  propre  , autrement 
dans  peu  de  femaines  il  faudroit  la  changer. 

II  I. 

y Quant  à ceux  qui  n’auront  pas  d’eau  diftillée  , il 
Obfêrva-  ne  ^cra  Pas  inut^c  de  dire  lcl  de  quelle  maniéré 
lions.  on  pourra  diftillcr  l’eau  fans  feu  3 ians  peine  , 8C 
fans  dépenfe. 

IV. 

v II  fautjptcndre  une  cucurbite  ou  bouteille  , ou 

Obfêrva-  *utre  vaifleau  de  verre  ou  de  terre  bien  net  : on 
tien*.  mettra  dans  fon  ouverture  un  entonnoir  de  telle 
grandeur  qu’on  voudra  ; & dans  l’entonnoir  on 
mettra  une  feuille  de  papier  fort  & blanc  } ou  mê- 
me deux  l’une  fur  l’autre  ; mais  il  faudra  accom- 
moder & plier  le  papier  en  forte  qu’il  foit  en  for- 
me d’entonnoir.  Ayant  mis  l’eau  dans  le  papier  „ 
on  la  verra  paifer  goure  à goûte  dans  la  bouteille  ; 
enfuite  en  ayant  pris  la  quantité  qu’on  defirera , il 
faudra  la  faire  repafier  encore  deux  ou  trois  fois 
par  l’entonnoir  ; & plus  on  réitérera  cette  opéra, 
tion  , plus  l’eau  fera  purifiée.  On  verra  non  feule- 
ment que  cette  eau  fe  confervera  long-tems  claire 
& pure , mais  qu’elle  eft  fi  bien  purgée  de  tout  ce 
ui  pourrait  nuire  , qu’elle  ferait  aufii  bonne  pour 
es  malades  que  de  l’eau  de  chicorée  ou  d’ofeille  , 
pourvu  qu’à  force  de  la  purifier  on  en  ôte  la  cru, 
dire* 

* 

/ 


Digitized  by  Google  I 


ELEMENTAIRE  S. 


3*» 


OBSERVATIONS. 

Article  premier. 

NOrre  Auteur  dans  le  premier  Article  de  ce 
Chapitre  exclut  l’or  & l’argent , comme  des 
matières  trop  précicufes  pour  faire  des  Tambours  î 
neanmoins  ceux  d’argent  ne  feroient  pas  d’une 
grande  dépenfe , & feroient  d’un  meilleur  fervice 
que  de  toute  autre  matière.  L’ctain  & le  plomb 
lont  encore  fort  bons.  Le  fer  blanc  y peut  être  em- 
ployé , avec  la  précaution  de  le  peindre  à huile  de 
noix , tant  dedans  que  dehors , ou  bien  il  faudroit 
l’enduire  du  vernis  des  Graveurs  en  eau  forte.  Mais 
la  matière  la  plus  aiffce  , & qui  eft  la  meilleure  pour 
l’ufageeft  de  s’en  tenir  aux  Tambours  de  cuivre 
étamé  en  dedans. 

Articles  II.  & III. 

Toutes  les  eaux  diftillées  ne  font  pas  propres  à 
mettre  dans  ces  Tambours , il  n’y  a que  celles  qui 
ne  font  pas  corrofives  : ainfi  l’on  doit  préférer  à 
l’eau-rofe  & à l’eau  d’ofeille  , celles  de  chicorée , 
de  nénuphar , & autres  femblablcs  & de  meme  qua- 
lité -,  mais  au  fonds  cela  importe  peu  , parce  que 
toutes  ces  eaux  , quoique  diftillées , fe  gelent  en 
Hyver  : ce  qu’il  faut  principalement  éviter  dans 
notre  Climat.  Car  outre  la  ceffation  du  mouve- 
ment, cela  pourroit  faire  rompre  le  Tambour.  Ainfi 
il  n’y  aura  rien  de  plus  propre  pour  éviter  cet  in- 
convénient y & encore  celui  de  la  corruption  , que 
de  fc  fervir  d’eau  de  vie  bien  re&ifiéc  , & qui  ne 
foit  point  de  couleur  jaunâtre  : elle  eft  de  foutes 
les  liqueurs , qui  ne  gelent  point  x celle  qui  eft  la 
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plus  facile  à avoir , & qui  n’eft  point  du  tout  cor- 
rofive.  L’huile  de  ' noix  ne  fe  côngcle  point  à 1* 
vérité  , mais  elle  fe  féche  , &c  elle  eft  corrofive  j en 
forte  qu'à  la  longue  elle  aggrandiroit  par  cette 
qualité  le  trou  par  où  elle  paffeçoit , & cauferoit 
ainfi  de  jour  en  jour  de  l’irrégularité  dans  le  çnou- 
vement  de  la  Machine.  Enfin  l’on  pourroit  mettre 
dans  le  Tambour  de  l’cfprit  de  vin  avec  moitié  des 
eaux  donc  nous  avons  parlé. 

Article  IV, 

On  filtre  encore  l’eau  avec  des  languettes  de 
drap  , ou  des  morceaux  de  lifiçrc  , qui  Ta  rendent 
extrêmement  nette.  Cependant  vous  observerez 
que  l’eau  ordinaire  qui  aura  long-rems  fervi  dçuns 
çcs  Tambours , fera  beaucoup  meilleure  que  d’an- 
tre  nouvelle  j êc  la  raifon  eft , qu’elle  aura  perdu  fa 
qualité  corrofive  , en  forte  que  fi  par  le  tèms  elle, 
s’étoic  épaiifie  ou  corrompue  , il  feroit  alors  plus 
à propos  de  la  filtrer  de  nouveau  quç  de  la  chan- 
ger. 

On  voit  affez  que  dès  que  l’on  aura  une  Horlo- 
ge à faire  j qui  ne  fera  pas  fi  petite  que  celle  d’une 
chambre  , qui  n’eft  faite  ordinairement  <jue  pour 
être  mife  fur  une  table  , fut  un  buffet , qu  fur  unp 
cheminée  , alors  beaucoup  de  difficultés  cefferont, 
& l’on  ne  fera  pas  obligé  de  prendre  tant  de  pré- 
cautions s car.  il  eft  plus  facile  de  travailler  dans  les 
Mécaniques  en  grand  qu’en  petit,  de  l’on  y réuffijt 
fvec  plus  de  jufteffe, 

■ m 

. 4 i *** 


Eiimsntaih.es. 

, J ' 1 

• : . . 

CHAPITRE  IL 

Df  /n  maniéré  de  faire  le  Barillet , on  Tambour,  du 
mouvement  prompt , pour  fçnner  les  heures . 

I. 

LEs  Barillets  ou  Tambours  font  l’amc  de  ces  . • t 
Horloges  d’eau  , & toutes  ces  machines  ne 
roulenç  que  fuv  ce  fondement.  C’eft  pourquoi  il  ? 
faut  d’abord  en  donner  quelques  régies,  8c  nous 
commencerons  , pour  y garder  plus  d’ordre  , par 
les  Tambours  du  mouvement  prompt  6c  vite  , qui 
ferviront  feulement  à fonner  les  heures  , ou  pour 
faire  d’autrçs  gçntilleffes  comme  à faire  mouvoir 
des  figures  , à faire  marçber  dps  ftatucs  , à faire 
chanter  des  oifeau* , 6c  autres  chofes  femblaWes. 

Et  quoiqu’il  femble  qu’on  dût  faire  d’abord  le  T arm 
bourde  la  Montre  , neanmoins  on  commencera  par 
pelui-ci , parce  que  la  conftruction  en  étant  plus 
pourte  6c  plus  facile, elle  ouvrira  le  chemin  à l’autre. 

IL  1 ; - 

Prenez  donc  des  lames  préparées  , ou  des  feuilT 
les  de  la  matière  qu’on  a dit  dans  le  Chapitre  pré- 
çedent  , qui  ne  foient  pas  trop  épai0cs  , afin  qu’on 
les  j)ui{fç  plier  plus  facilement  : ne  les  prenez  pa$ 
aufli  trop  minces  , afin  qvie  les  Tambours  puif- 
fçnt  garder  leur  forme. 

I I I. 

Il  faut  les  choifir  de  la  longueur  6c  de  la  largeur 
convenable  au  vaiJfcau  qu’on  a deffein  de  faire  , 
parcç  qu’on  en  peut  faire  de  toutes  les  grandeurs. 
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Suppofons  donc  qu’on  veuille  faire  un  Tambour 
pour  mettre  dans  une  chambre. 

I V. 

Il  faudra  d’abord  faire  deux  fonds  bien  unis  , 
bien  ronds , & bien  égaux  , dont  le  diamètre  fera, 

Î>ar  exemple , d’un  palme  ou  d’un  empan  ( C’ejl  U 
ongueur  de  l'txttntton  de  U main  depuis  le  bout  du 
pouce  jufjukl’ extrémité  du  grand  ou  du  petit  doigt.*) 
lus  ou  moins  à volonté  , ils  feront  faits  comme 
es  fonds  d’un  baril,  ou  d’une  boere. 


t 


V. 


Enfuite  avec  la  meme  ouverture  de  Compas 
dont  on  a tracé  la  circonférence  des  fonds  , qui 
par  conféqirSnt  en  eft  le  demi-diamérre  ( de  quatre 
pouces  & demi  ) on  mefurerala  longueur  de  la  ban- 
de qui  doit  faire  le  pourtour  ou  la  caifTe  du  Tam- 
bour , qui  doit  être  de  fix  demi-diamétres  ( f’c/?- 
À-dire  , deux  pieds  trois  pouces  1 3c  un  peu  plus 
pour  pouvoir  plus  aifément  en  fouder  les  deux  ex- 
trêmitez  l’une  fur  l’autre.  La  largeur  de  cette  ban- 
de fera  de  la  moitié  , ou  des  trois  quarts  du  dia- 
mètre des  fonds  , c’eft-à-dire  , moins  large  d’un 
tiers  que  les  fonds  n’ont  de  hauteur , ou  plus  ou 
moins , à la  fantaifie  de  l’Ouvrier  : & la  largeur  de 
cette  bande  eft  ce  qui  détermine  la  diftance  d’un 
fonds  à l’autre. 

V I. 


v.  les  Qu’on  fafte  enfuite  une  ouverture  ou  un  trou 
Obferva-  quarré  dans  le  centre  des  deux  fonds  ; au  travers 
auquel  on  paftera  un  fet  quarré  qui  fervira  d’aifficu 
ou  d’arbre  , fur  lequel  le  V aideau  ou  T ambour 
tournera , comme  on  verra  en  fon  lieu.  Et  afin  que 


nons. 
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ce  fer  oa  aiffieu  , qui  traverfe  le  centre  du  T am- 
bour  , où  l’eau  cft  contenue , ne  fe  rouille  point  , 
on  le  revêtira  d’un  tuyau  quarré , qui  fera  foudé 
par  fes  deux  extrêmitcr  aux  deux  trous  quarrex 
faits  aux  fonds  du  Tambour  $ en  forte  qu’on  en 
puifle  tirer  le  fer  quand  on  voudra , & qu’en  cas 
de  befoin  on  le  puiiTc  raccommoder  j ce  qui  ne  fe 
pourroit  pas , s’il  ctoit  fans  ce  tuyau  quarré  , fou- 
dé  & attaché  aux  fonds.  Cette  régie  eft  générale 
-pour  tous  les  Tambours  dont  nous  avons  befoin 
dans  ces  Machines , n’y  ayant  de  différence  entre 
ces  efpcces  de  Tambours  que  dans  les  féparations 
qu’on  fait  au  dedans  ; parce  que  dans  les  T ara- 
bours  du  mouvement  mixte  ou  compofé  , on  ne 
met  par  dedans  que  deux  féparations.  Dans  ceux 
du  mouvement  lent  il  en  faut  cinq  , & dans  ceux 
du  mouvement  vîte  , dont  nous  parlons  , il  en 
faut  quatre , comme  on  verra  ci-après  dans  la  pre- 
mière des  Planches  mifes  à la  fin  de  ce  T raité , 
où  l’on  voit  quatre  figures  circulaires  marquées  des 
lettres  majufcules  A , B , C , D ; &c  quatre  autres 
de  figure  quarrée  marquées  de  petites  lettres  af>  9 
cd  ,ef  tgh  , dont  nous  parlerons  plus  amplement 
en  tems  & lieu. 

VII. 

Nous  dirons  donc  à préfent  que  la  figure  A / 
qui  eft  marquée  dans  fa  circonférence  des  lettres 
E , G , F , H , repréfente  le  Vaiffeau  ou  Tam- 
bour du  mouvement  prompt  Sc  vîte  ; 8c  nous  fup- 
>ofcrons  que  le  diamètre  des  fonds  , bien  que  def- 
îgnez  en  petit , foit  de  E à F , ou  de  G à H , & la 
ongucur  de  la  bande  qui  entoure  toute  la  circon- 
férence E , F , G , Ht, 


Plan-; 
che  ï.' 
Fig.  A.' 
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VIII. 

Les  deux  lignes  diamétrales  EF  Sc  GH  , qui  fs 
coupent  au  milieu  du  trou  A forment  les  quatre 
[ignés  AE  , AF  , AG , AH  ; fur  lefquclles  on  doiç 
élever  les  quatre  çloifons  ou  féparations. 

IX. 

Il  faut  que  ces  quatre  çloifons  Ipicnt  de  h même 
grandeur  tout-à-fait  iemblablcs  cntr’elles  : 5 c com-, 
me  elles  font  repréfentées  proportionnellement  par 
le  quarré  ab  , qui  à l’endroit  marqué  4 doit  avoii; 
une  entaille  ou  trou  fait  en  çroifiant , ou  barlong 
ou  quarré  , car  il  importe  peu  , & qui  fort  large 
d’environ  un  travers  de  doigt  , plus  ' ou  mpins  , 
félon  qu’on  veut  que  le  mouvement  du  Tambour 
foit  plus  ou  moins  vite.  Parce  que  £ le  trou  étoit 
trop  grand  , l’eau  paflerojt  trop  promptement , & 
le  Tambour  feroit  fon  tour  avec  trop  de  vîtelfe  , 
en  forte  que  les  heures  ne  fonneroient  pas  allez; 
diftin&emént  : au  contraire  en  fajfant  le  trou  trop 
petit  , elles  fonnçroicnt  trop  lentement  , &ç  l’oq 
s’ennuyeroit  à les  compter.  Mais  on  laide  ces  mi- 
nuties à la  diferétion  de  l’ouvrier  y car  il  eft  mani- 
fefte  que  c’eft  en  vain  qu’on  attend  un  bon  fuccès 
de  fon  travail , fi  on  n’a  du  jugement , de  l’adreflc, 
& de  la  patience. 

X. 

Après  que  lés  quatre  féparations  auront  été  ai u- 
fiées  avec  la  caifle  & le  tuyau  quarré  de  l’aiflicu, 

3u’on  a foudé  au  centre  des  fonds  , il  faut  les 
relTcr  8c  fqudcr  l’un  après  l’autre  fur  les  quatre 
lignes  AÈ  , ÂG,  AF , ÔC  ÀH  j en  forte  que  Iesdeu* 
fonds  foient  parallèles  l’un  à f’autrç , & vis-à-vis  , 
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le  obferver  que  les  quatre  traverfes  ou  réparations 
avec  le  trou  ou  entaille  marqué  * , foient  tournez 
du  côté  de  la  bande  ou  caifTe  E,  G , F , H , & que 
du  côté  b , elles  touchent  au  tuyau  quarré  qui  cft 
au  centre  du  Tamboiir  , n’étant  pas  abfolument 
néceflaire  qu’elles  foient  foudées  ni  avec  le  tuyau 
quarré  , hi  avec  la  bande  qui  fait  le  pourtour  du  y.  les 
Vaifltaü  , mais  feulement  avec  les  deux  fonds.  Obferva-, 
Après  quoi  on  met  la  bande  autour  du  Vaiflcau  jùons. 
mais  avant  que  d’achever  de  fouder  les  deux  bduts 
enfemble  avec  le  fonds , il  faut  avoir  fait  dans 
l’un  des  fonds  ou  dans  la  cailfc  , un  trou  par  où 
l’on  puiffe  vuider  l’eau , & en  remettre  dans  le 
Tambour , Se  par  où  l’air  puiffe  auffi  y entrer , par- 
ce que  Comme  on  ne  peut  fouder  avec  l’étain  Tans 
échauffer  le  Vaiffeau  , l’air  qui  cft  dedans  , & qui 
fe  raréfie  par  la  chaleur , tmpêcheroit  qu’on  ne 
fermât  exactement  le  T ambôur , & fe  feroit  paf* 
fage  au  travers  de  quelque  fente,  s’il  n’en  troüvoic 
point  qui  fût  déjà  fait  -,  ce  trou  fe  peut  aifémenc 
fermer  enfuite  avec  de  la  cire  , de  la  poix  , &cc. 

XI. 

On  à dit  dans  le  premier  Chapitre  qu’on  doit  fe 
fervir  d’eau  diftillée  j mais  pour  le  V aifleau  donc 
il  s’agit , il  fuffira  de  fe  fervir  d’eau  commune  fans 
la  distiller , parce  que  les  trous  en  font  aflez  grands* 

XII. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  quantité  de  l’eau  , on  ne  V.  les 
peut  pas  en  donner  de  régie  certaine  , à moins  que  Obferra- 
de  fçavoir  au  jufte  la  grandeur  du  V aideau.  Voici tlons* 
pourtant  ce  qu’on  peut  y obferver  s c’eft  d’emplir 
tour  le  T ambour , & en  oter  enfuite  les  deux  tiers 
de  L’eau  , en  force  qu’il  n’y  refte  qu’un  tiers  ou  en^ 
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viron.  Et  il  faut  encore  qu’on  foit  averti  que  tâ 
yîtefle  ou  la  lenteur  du  mouvement  dépend  de  trois 
chofcs  , par  le  moyen  desquelles  on  peut  l’augmen- 
ter ou  diminuer.  Ces  trois  chofcs  font  la  grandeur 
ou  petitefle  des  trous  par  où  l’eau  palfe  , la  quan- 
tité d’eau  qu’on  met  dans  les  T ambours , qu’il 
fâut'pour  cela  augmenter  ou  diminuer,&  le  contre- 
poids qu’on  rend  plus  ou  moins  pefànt.  Après  avoir 
parlé  du  mouvement  vite , établiflbns  présentement 
ce  qu’il  faut  faire  pour  le  mouvement  lent. 

OBSERVATIONS. 
Article  VI. 

N Os  Ouvriers  fçavent  fi  bien  fouder  leurs  ou- 
vrages , que  la  néceffité  de  ce  trou  quarré  pa- 
roît  plus  embarraffante  qu’elle  n’eft  utile.  On  fçaic 
bien  que  ce  feroit  une  précaution  qui  ferviroit  pour 
mieux  affermir  le  Tambour  fur  Ion  ailfieu.  Mais 
comme  ceux  que  l’on  employeroit  à ces  fortes  d’ou- 
vrages , qui  font  ordinairement  des  Ferblanquicrs , 
ne  travaillent  pas  avec  tant  de  juftefTe  que  les 
Horlogeurs , ce  trou  quarré  ne  fe  trouveroit  peut- 
être  pas  jufte  au  centre , & cauferoit  ainfi  une  irré- 
gularité fort  fenfîble  dans  la  defeente  ou  dans  le 
mouvement  du  Tambour.  Le  tuyau  quarré  que 
l’Auteur  voudroit  que  l’on  fift  pour  recevoir  l’aif- 
fteu , paroîr  avoir  encore  plus  ces  incommoditcz  6c 
fon  embarras.  On  croit  donc  qu’il  n’y  a qu’à  blan- 
chir l’aiffieu  , s’il  eft  de  fer  , avec  de  l’étain  , qui 
l’empcchera  de  rouiller , ou  pour  le  mieux  faire  cet 
aiffieu  de  cuivre,  ce  qui  n’eft  pas  d’une  grande  dé- 

Eenfe.  On  peut  encore  ajouter  que  l’on  ne  voit  pas 
i néceffité  qu’il  y a de  pouvoir  tirer  ou  remettre 
cct  aifficu  pour  le  raccommoder  > parce  que  le 
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Tambour  étant  une  fois  bien  exécuté  6c  bien  after* 
mi  fur  fon  aiflieu  , ce  fera  pour  toujours. 

Article  X. 

Quand  l’Auteur  dit  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  que 
les  réparations  foient  foudées  avec  l’aiflieu , cela  eft 
vrai  *,  il  eft  meme  néceflaire  qu’il  y ait  du  vuide 
entre  l’aiflieu  6c  l’extrémité  de  chaque  cloifon , qui 
facilite  à remonter  la  Machine  , comme  on  le  verra 
ci-après  : mais  cela  n’eft  pas  vrai  à l’égard  de  la 
bande  , puifqu’il  feroit  difficile  de  fe  régler  fi  bien,’ 

Su’une  cloifon  ne  fût  pas  plus  éloignée  que  l’autre 
e la  bande  •,  ce  qui  feroit  fonner  les  heures  par 
fccouflcs  , 6c  pour  ainfi  dire  , par  redoublemens  , 
& non  également , félon  que  l’extrémité  d’une  cloi- 
fon fc  trouveroit  proche  ou  éloignée  de  la  bande 
& félon  que  l’eau  s’écouleroit  par  ce  vuide.  Il  eft 
donc  mieux  de  les  fouder  avec  la  bande  ; ce  qui 
n’eft  pas  une  grande  difficulté. 

La  fuite  de  cet  Article, où  il  eft  dit  que  le  V aifleai* 
fe  romproit  en  le  foudant  fi  on  ne  lui  donnoit  du 
vent , n’eft  pas  véritable  •,  car  nos  Ouvriers  foudent 
tous  les  jours  des  boules  6c  d’autres  vaifleaux  où 
l’air  eft  enfermé  , fans  courir  ce  rifque.  Mais  il 
faut  dire  que  ce  trou  eft  néceflaire  pour  y mettre 
de  l’eau  tant  6c  fi  peu  qu’il  en  faut  pour  régler  la 
Machine  , ou  pour  la  vuider  , ou  pour  la  changer 
quand  il  en  fera  befoin.  On  peut  aire  même  bien 
plus  , qu’il  eft  néceflaire  d'en  faire  un  fécond  , qui , 
fera  fort  petit,  êc  fait  avec  la  pointe  d’une  éguule 
pour  fervir  de  ventoufe  , afin  de  remplir  ou  vuider 
plus  promptement  le  Tambour  , 6c  que  l’on  bou- 
chera après  avec  de  1a  cire  comme  l’autre. 
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Article  3Ç  1 1. 

Quelque  effort  que  l’Auteur  femble  ici  vouloir 
faire  à nous  donner  un  moyen  fur  pour  régler  le 
mouvement  du  V aideau  -,  il  faut  demeurer  d’accord 
que  celà  dépend  dé  tant  de  chofes  , où  il  peut  y 
avoir  du  plus  ou  du  moins , qu’on  ne  peut  pas  bie  n 
s’imaginet  comment  on  pourroit  établir  une  régie 
certaine  pour  cet  effet.  La  voye  la  plus  courte  cft  de 
de  mettre  fon  VaifTeau  en  expérience,  & de  le  régler 
fur  une  Pendule  bien  jufte  ; ce  qui  étant  une  Vois 
fait,  ce  fera  pour  long-tenis.  Et  afin  de  ne  fe  point 
tromper  quand  il  faudra  changer  ou  renouvcller 
Fcau  , il  faut  avoir  la  précaution  de  marquer  fur  la 
boctc , ou  en  quelqu’autre  endroit  , le  poids  de  la 
liqueur  qui  fêta  néceflairc  pour  rendre  le  mouve- 
ment jufte  au  tems  que  l’on  voudra  , puifque  c’eft: 
principalement  de  cette  quantité  que  dépend  ta  ré- 
gie de  ce  mouvement. 

CHAPITRE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  les  Tambours  pour  le  mouve- 
ment lent  qui  marque  les  heures ; 

I. 

LA  ftru&urc  de  ce  VaifTeau  dépend  entièrement 
de  ce  qui  vient  d’être  dit  ; elle  eft  fcmblable 
en  tout  à la  précédente , fi  ce  n’eft  dans  les  divifions 
ou  cloifons  ; parce  que  dans  la  précédente  on  n’a 
mis'quc  quatre  réparations  en  croix  avec  de  grands 
trous  , & dans  celui-ci  on  fait  cinq  féparationS 
avec  des  trous  fort  petits  , 8c  que  ces  cloifons 
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font  mifes  obliquement  , comme  on  le  voit  dans  y.  les 

k première  Planche  au  Cercle  B , où  la  circonfé-  Obfcrva- 

xcncc  a b c de  , de  petites  lettres  , repréfente  pro-  tions* 

portionnellement  la  grandeur  des  deux  fonds  , St 

eft  divifée  en  cinq  parties  égales  marquées  a , b 3 p ^ B 

* ' 

II. 


Il  faut  de  chacun  de  cfis  points  tirer  deux  lignes 
aux  deux  points  qui  leur  font  oppofez  & les  plus 
éloignez  dans  la  circonférence.  Par  exemple  , tirez 
du  point  a une  ligne  ad , St  une  autre  ac  du 
point  b , menez  be  } St  bd  -,  enfin  du  point  c , tirez 
la  ligne  ce  s ces,  points  étant  ainfi  joints  deux  à 
deux  , formeront  des  cloifons  par  les  lignes  ac  , ce  , 
eb  , bd  3 da  } comme  on  le  voit  dans  le  Cercle  B. 
Ces  cinq  lignes  ac , ce  , eb  }bd  } da  , doivent  être 
marquées  fur  les  deux  fonds  avec  un  poinçon  , où 
quclqu’autrc  inftrument  pointu. 

iir. 

Ces  lignes  étant  coupées  par  le  milieu  dans  les 
points  f y g y h i i , l , fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
qui  n’eft  que  pondtué , on  n’aura  égard  qu’aux  li- 
gnes afy  bgych  y di , &c  el , fur  leiquellcs  il  fauc 
drefter  St  fouder  les  cinq  cloifons  ou  féparations 
avec  lés  deux  foAls. 


IV. 

Il  faut  auffi  avec  grand  foin  que  ces  cinq  cloi-  y. 
fons  foient  entr’elles  tout-à-fait  lemblables , parce  Obferva; 
que  c’eft  de  leur  égalité  que  dépend  l’égalité  du  tic>ns. 
mouvement  du  Tambour.  Suppoionsqu’cLesioienc 
toutes  femblablcs  au  modèle  qui  eft  dans  la  pre- 
mière Planche  marqué  par  la  figure  quarrée  ef. 

Tome  J II,  V ‘ • : X 
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V. 

plan-  Il  faut  encore  que  ces  cloifons  ayent  allez  de 
clie  i hauteur  pour  toucher  aux  deux  fonds  , & qu’elles 
lig-  E.  foient  de  la  largeur  des  cinq  lignes  marquées  fur 
les  fonds.  Par  exemple , la  longueur  du  quarré  tf , 
qui  repréfenre  ici  la  inclure  d’une  des  cloifons , doit 
être  de  la  largeur  de  la  ligne  af}  ou  de  l’une  des 
quatre  autres , puifqu’ elles  font  tontes  de  même 
grandeur  , comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure 
dont  on  a parlé  ci-deflus. 

V L 

Voici  l'ordre  qu’on  doit  garder  en  foudanr  les 
féparations  avec  les  deux  fonds  : en  élevant  une  de 
ces  cloifons , qui  font  rcprélentécs  par  le  quarré  e/, 
fur  la  ligne  af  , il  faur  tourner  l’extrémité  e vers  le 
point  f , qui  eft  le  point  de  la  ligne  le  plus  proche 
du  centre  B -,  de  lorte  que  l’autre  côté  où  eft  le 
trou  f,  foit  tournée  vers  le  point  a , c’eft-à-dire  , 
vers  la  circonférence  , pourtour  ou  bande  , qui 
fera  mife  autour  du  Vaiftèau.  On  fera  la  même 
chofe  à l’égard  des  autres  cloifons  , en  les  mettant 
directement  & à plomb  fur  les  lignes  marquées 
furies  fonds  j obfervant  de  mettre  le  côté , où  elles 
font  percées  pour  faire  palier  l’eau  , vers  la  circon- 
férence du  Tambour  , ou  de  I bande.  Decerte 
maniéré  il  y aura  huit  pièces  aflemblécs  en  un  feul 
corps  , fçavoir  , deux  fonds , cinq  cloifons  , & le 
tuyau  quarré  qui  pafle  par  le  centre  du  Tambour, 
comme  on  l’a  dit  dans  le  Chapitre  précèdent. 

V I I. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  expliquer  la  maniéré 
dont  il  faut  appliquer  SC  louder  la  baude  avec  les 
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Réparations  , &c  pour  cela  il  ne  fera  pas  inutile  d'a- 
vertir , qu’il  ne  faut  pas  commencer  de  louder  la 
bande  fur  les  points  a , b , c , i , e , fur  lefqucls 
répondent  les  excrêmitez  des  cinq  cloifons , afin 
qu’en  foudant  cnfuite  les  deux  extrêmicez  de  la 
bande  , la  cloifon  qui  feroit  deflous  ne  vienne 
point  à fc  defiouder.  Il  faudra  commencer  à fou- 
der  entre  deux  cloifons  , par  exemple , entre  les 
deux  points  a , e , ou  entre  les  deux  points  a , b , 
ou  entre  tels  autres  que  l’on  voudra  ; pourvu  que 
l’cndroit.où  les  deux  bouts  de  la  bande  feront  fou- 
dez  enlemble , ne  foit  pas  vis-à-vis  de  l’extrémité 
d’une  des  féparations.  Prenez  garnie  encore  qu’en 
foudant  cette  bande  , il  faut  aller  de  a vers  b , de 
b vers  c , & fucceflivement  jufqu’à  la  fin  \ pour 
foudcr  plus  commodément  les  féparations  avec  la 
bande  , qui  doit  être  fondée  prefque  en  même 
tems  avec  les  cloifons  &c  les  fonds  , & l’un  après 
l’autre  : c’eft-à-dire  , qu’il  la  faut  iouder  d'abord 
avec  une  d.es  cloifons  , comme , par  exemple  , avec 
celle  qui  a été  drefiée  fur  la  ligne  af  , 6c  il  fauc 
après  cela  la  foudcr  avec  le  fonds  dans  l’endroit 
qui  eft  marqué  entre  Ma  Sc  le  b : & enfuite  avant 

3ue  de  la  fouder  davantage  avec  les  fonds , il  fau- 
ra  la  fouder  avec  la  fécondé  cloifon  qu’on  a mife 
fur  la  ligne  bg  , Sc  ainfi  des  autres  fucceflivement, 
jufqu’à  ce  que’ le  Vaiflfeau  foit  entièrement  clos  j 
en  lortc  que  faifant  réflexion  à la  difpofition  de  ce 
Yaifleau  , nous  verrons  qu’il  efteompof^en  dedans 
de  cinq  cloifons  toutes  bien  foudées  tout  alentour , 
excepte  du  côté  qui  eft  vers  le  centre  du  T am- 
bour  , c’eft-à-dire  , vers/,  g,  h , i , /.  Ces  cloi- 
fons font  toutes  placées  obliquement , comme  on 
le  voit  par  les  cinq  lignes  af , bg , ch  , di  , el  , 
qui  les  repréfentent , &c  elles  ont  toutes  un  petit 
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trou  , qu’on  mettra  le  plus  près  qu’il  fera  poffible 
de  la  bande  ou  circonférence  ; mais  en  les  loudant 
on  prendra  garde  de  ne  point  boùthet  ce  petit 
trou  i où  de  ne  le  point  diminuer* 

VIII. 

Prenez  garde  encore  que  les  trous  des  cinqcloi- 
fons  foient  entr’eux  parfaitement  égaux  , 8c  faits 
avec  une  même  éguille  , pareille  à celle  dont  fe 
fervent  les  Tailleurs  pour  coudre  en  foyd.  Sùppo- 
fant  cpie  le  Vaiflèau  foit  de  la  grandeur  que  nouS 
avons  dit  ci-dcfl'us  -,  car  s’il  érait  plus  grand  , il 
faudrait  aulfi  que  lé  trou  de  chaque  cloifoh  fût 
plus  grand  à proportion  , ou  bien  les  heures  fe- 
raient plus  longues  qu’il  ne  faudrait  * puifqut  le 
T ambour  ferait  plus  d’une  heure  à faire  un  tour 
entier.  Cependant  on  laifle  cela  à la  difcrétiôn  de 
l’Ouvrier  , parce  qu’on  peut  mettre  plus  ou  moins 
d’eau  dans  le  Vaiflèau,  8c  pareillement  augmenter 
ou  diminuer  le  contre-poids  pour  régler  le  mouw 
vement  du  Tambour. 

i x. 

Obfervez  auffi  que  les  cloifons  marquées  fjar  Id 
quarré  «/,  du  côté  de  f , où  doit  être  le  trou , ne 
font  pas  coupées  en  lignes  droites , mais  font  un 
peu  courbées  en  arc  où  é(l  angle  par  le  milieu  , 
c’eft-à-dire , plus  larges  que  dans  les  exrrêmitez  t 
afin  que  IA  foùdant  par  cet  endroit  avec  la  bande, 
elles  faflent  le  bouge  aù  milieu  , ou  une  efpece  de 
cavité  , vers  laquelle  l’eau  S’aflemblc  plus  aifément 
près  du  trou , afin  qu’il  n’en  refte  rien  dans  les 
Coins  du  Vaiflèau.  Mais  on  ne  voit  l’effet  de  cè 
creux  ou  bouge  que  lorfqu’on  joint  la  bande  avetj 
les  cloifons. 
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Par  ce  même  moyen  le  trou  fe  trouve  aficz  bas 
yers  l’endroit  où  les  divifions  font,  foudées  avec  la 
circonférence  ou  bande  , en  forte  qu’il  rcftc  en- 
core un  petit  bord  , où  l’on  peut  les  fouder  fans 
gâter  le  trpu  par  où  doit  paflcr  l’eau  , comme  pn  a 
déjà  dit. 

XI. 


Après  que  le  Tambour  aura  été  fermé  &:  clos 
tout  alentpur , if  fauç  y mettre  de  l’eau  environ  la 
cinquième  partie  de  la  continence  du  Vaifl’eau  3 çp 
tout  au  pius  la  quatrième;. mais  il  faut  que  ce  loit 
de  l’eau  diftillée  Sc  fort  pure.  Il  eft  vrai  que  l’eau 
commune  fcroit.  auflî  le  même  effet  j mais  ce  ne  fe- 
roit  pas  pour  lpng-tems  , & l’on  auroit  la  peine  de 
changer  d’çau  tous  les  mois  ; ce  qui  n’arrive  pas 
lorfque  l’on  prend  l’eau  diflillce  3 &c  lorfqu’on  la 
voudra  changer  ala  peine  ne  fera  pas  grande  , parce 
qu’en  tirant  la  première  eau  , & lavant  biçn  Ip 
Vaifleau  avep  de  l’eau  coipmune , on  en  mettra 
encore  aptanç  de  diflillce  qu’on  en  a tiré  ; & fl  on 
fe  trompoit  en  y en  mettant  trop  , ou  trop  peu  , il 
fera  ailé  d’en  corriger  la  faute  avec  un  contre- 
poids plus  ou  moins  pefant. 

XII. 

Ceux  qui  fouhaiteront  de  connoître  comment  Voye- 
cette  Machine  agit  au  dedans , & de  quelle  manie-  l’Explt-'r 
re  fe  fait  le  mouvement  lent  toujours  çgal  , doi-  cation 
vent  s’imaginer  de  voir  dans  la  figure  B le  dedans 
du  Vaifleau  avec  les  cinq  efpaces  féparez  par  le  yatio^” 
moyen  des  cinq  traverfes  3 Sc  concevoir  que  le 
Vaifleau  <jui  çfl  tiré  par  le  contre-poids  m3  le  lq- 

xiii  , 
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vc  du  côté  oppofé  , & qu’une  partie  de  l’eau  qui 
occupoit  egalement  tout  le  bas  ou  Vaifl'eau,  étant 
foûtenue  par  la  réparation  bg , monte  au  delTus  de 
celle  qui  eft  foûtenue  par  la  cloifon  ch , ainfl  celle 
qui  eft  deffus  paffant  en  celle  qui  eft  au  deffous  par 
le  trou  que  l’on  a fait  exprès  à chaque  féparation  , 
le  Vaiffcau  devient  plus  léger  , & par  confequent 
il  fc  tournera  peu  à peu  , félon  que  l’eau  defeendra 
d’un  efpace  dans  l’autre.  Ce  mouvement  fc  fera 
de  telle  maniéré , que  fi  l’aiflieu  ou  le  pivot  fur 
lequel  le  Tambour  tourne  eft  bien  rond  aux  en- 
droits fur  lefquels  il  pofe  , le  mouvement  fera  in- 
fenfiblc. 

XIII. 

On  pourroit  ici  demander  quelle  quantité  de 
plomb , ou  quel  contre-poids  il  eft  néceffaire  pour 
régler  ces  T ambours , &c  leur  donner  un  jufte  mou- 
vement. Mais  comme  c’cft  une  chofe  peu  difficile  , 
on  laiffc  à d’autres  à en  calculer  les  diverfes  quan- 
ntez  pour  les  différentes  Horloges  qu’on  peut  fai- 
re. Cependant  comme  il  me  fouvient  d’avoir  pro- 
mis de  faciliter  autant  c^u’il  me  fera  pofliblc,  le 
travail  des  Ouvriers , je  dis  que  dans  le  commence- 
ment on  peut  attacher  un  petit  fac  à la  corde  du 
contre-poids , &c  y mettre  dedans  des  balles  ou 
petits  morceaux  de  plomb  s de  fer  , de  pierre  , ou 
de  fable  en  telle  quantité  qu’elle  donne  le  jufte 
mouvement  qu’il  faut  pour  marquer  le  tems  d’une 
heure  ; augmentant  ou  diminuant  le  poids  , félon 
qu’il  en  fera  befoin. 

XIV. 

Ayant  de  cette  manière  trouve  le  poids  avec  ce 
petit  fachct  pendu  à la  cordc  , il  faut  pefer  par  le 
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inoyen  d’une  balance  avec  le  plomb  , fer  , ou  fable 
que  vous  aurez  mis  dedans  contre  un  morceau  de 
^>lomb  , de  poids  égal  que  vous  mettrez  à la  cordc 
a la  place  du  fachct.  Obfcrvez  neanmoins  de  don- 
ner à ce  plomb  la  forme  d’un  petit  feau  , c’eft-à- 
dire  , qu’il  y ait  du  vuide  &c  un  creux  , afin  de 
pouvoir  augmenter  ou  diminuer  le  poids  Cn  cas  de 
befoin  avec  de  petits  morceaux  de  plomb  ; en  forto 
que  s’il  arrivoit  qu’une  évolution  ou  un  tour  en- 
tier du  Tambour  durât  plus  d’une  heure  , outre 
la  vîtefle  que  le  contre-poids  lui  donne  , on  pour- 
ra diminuer  un  peu  de  l’eau  , &;  au  contraire  en 
ajoûter,  fi  elle  dure  trop  peu. 

X V. 

Au  refte , quoiqu’il  faille  de  l’induftrie  & de  l’a-, 
drefle  pour  faire  de  ces  fortes  de  Tambours  , ils. 
feront  fi  utiles  pour  faire  des  Horloges , que  j’cf- 
pere  que  la  pratique  en  fera  cftimée , & qu’elle  fa- 
tisfera  -,  parce  qu’outre  l’ufagc  domeftique  & par- 
ticulier , on  peut  aulfi  s’en  lervir  pour  les  Clo- 
chers & autres  lieux  élevez  , où  il  y a des  Cadrans 
pour  le  Public  ,&  les  Horlogeurs  cn  tireront  beau-, 
eoup  d’utilité  pour  les  Horloges  mêmes  à roues , 
pouvant  appliquer  ce  Vailfeau  à la  place  de  la  roue 
qu’on  nomme  Balancier , parce  qu’outre  qu’elle  clt 
très-égale  dans  fon  mouvement , Sc  qu’elle  ne  Çut 
aucun  bruit  , c’eft  qu’avec  la  même  quantité  de 
roues  Sc  de  pignons  dont  on  fe  fort , elle  iroit  plu- 
fieurs  jours,  fans  qu’il  fût  befoin  d’y  toucher  &C 
de  la  monter  , & l’on  pourroit  fc  lervir  d’une  cor- 
de fort  courte. 

XVI. 

La  raifon  eft , que  la  roue  du  Balancier  dont  on 
fe  fert  dans  les  Horloges  à roues , le  tourne  plus  de 

X iiij 
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cent  fois  dans  une  heure,  6t  que  notre  Tambour 
ne  fera  qu’un  feul  tour  dans  le  même  efpace  de 
tems  , c’efl:  pourquoi  la  corde  fournira  davantage, 
comme  la  réflexion  en  convaincra.  > ; 

XVII, 

Mais  fi  cet  avantage  d’avoir  une  corde  fort  cour- 
te , 5c  que  l’Horloge  aille  long-tcms  fans  être  mon- 
tée , n’cft  pas  de  grande  confideration  chez  quel- 
ques perfonnes , peut-on  difeonvenir  que  ce  ne  foie 
un  grand  avantage  de  faire  avec  une  feule  roue  ce 
qu’on  ne  fait  qu’avec  quatre  , comme  nous  verrons 
dans  les  Chapitres  fuivans , où  nous  enfeignerons 
la  maniéré  de  le  faire  î II  n’y  aura  d’autre  différen- 
ce entre  les  Tambours  que  nous  venons  de  décrire 
ici  pouf  i’ufage  domeftique  , 3c  ceux  qui  feront  pour 
1’ulagc  des  Horloges  des  Clochers , linon  que  ceux 
qui  feront  pour  les  Clochers  doivent  être  plus 
grands  : Sc  plus  les  Tambours  font  grands,  plus 
ils  font  juftes  & de  longue  durée  , & s’il  faut 
quelquefois  changer  d’eau  a ces  fortes  d’Horloges, 
il  faut  aux  autres  fouvent  changer  de  roues  , qui 
s’ufent  par  le  frottement  > ce  qui  eft  beaucoup  plus 
incommodc&  de  plus  grande  dépenfe.  . . % 

observations, 

* Articee  R 

CEtte  difpofition  de  cloifons  tuiles  oblique- 
ment Sc  de  biais , éft  très  - nécelfaire  , en  ce 
qu’elles  loûticnnent  mieux  le  niveau  de  l’eau,  qui 
autrement , pour  peu  que  le  poids  fût  trop  pefant , 
la  feroit  écouler  par  aeffus  cela  aufli  entretient 
plu:  long-tems  lé  mouvement  de  la  Machine  , com- 
me on  le  remarquera  dans  la  fuitç  par  Texpliçatio# 
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plus  précife  que  l’on  va  donner  ci-après  •,  ce  qui  taié 

3ue  l’on  a fujct  de  s’étonner  qu’elles  foient  mife$ 
roites  & tendantes  de  la  circonférence  au  ccntrç 
dans  ces  Horloges  que  l’pn  a faites  de  cette  manière; 
pour  le  Public. 

- On  peut  ajouter  ici  que  la  détermination  àcin<£ 
cloifons  ou  réparations , pour  le  mouvement  lenr  , 
n’eft  point  néceflaire  : un  plus  grand  nombre  pou- 
vant même  contribuer  à unp  plus  grande  rectitude 
de  mouvement  ; puifque  l’on  a vu  dans  des  cabinets 
de  nos  Curieux  de  ces  Machines  très-réguliercs  , 
où  il  y avoit  jufqu’à  neuf  ou  dix  cloifons. 

Article  IV, 

Ce  qu’il  y a de  plus  important  pour  la  conûru- 
£lion  de  cette  Machine , 8c  pour  la  régularité  de 
fon  mouvement  , c’efl:  l’exadlitudc  extrême  qu’il, 
faut  apporter  à faire  les  clpifons  femblables  entre 
elles , 8c  à les  difpofer  li  également , qu’il  n’y  aie 
pas  plus  d’efpace  ou  de  vuide  entre  les  unes  qu’en- 
tre les  autres , 8c  à faire  enforte  que  les  trous  par 
où  l’eau  parte , foient  fort  égaux  , 8c  faits  d’un 
même  calibre. 

Articles  VIII.  8c  XIII. 

On  a déjà  fait  à l’Article  XII.  du  Chapitre  pre- 
cedent l’obfervation  qui  dit , qi^l  faut  mettre  fon 
Vaifleau  en  expérience  , où  la  quantité  d’eau  quand 
clic  eft  plus  grande  , e(l  plus  long-tcms  à palfer  par 
le  trou  de  la  cloifon  , 8c  moins  de  tems  au  con- 
traire s’il  y en  a moins.  On  peut  ajouter  encore  que 
fc  poids  oppofé , quand  il  eft  plus  fort  , élevé  da- 
yantage  la  eolomne  d’eau , qui  pefant  aufli  davan; 
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tage  fur  le  trou  de  la  cloifon  , la  t'ait  pafler  plus, 
vîte  -,  6c  qu’ainlî  le  poids  contribue  aufli  beaucoup 
avec  la  liqueur  qui  le  contre-balance  à régler  le 
mouvement  du  Tambour.  On  croit  encore  qu’il  eft 
néceflaire  d’avertir  l’Ouvrier  d’avoir  une  grando 
exa&itude  à bien  fouder  l’aiflieu  du  Tambour  , en 
forte  qu’il  le  traverfe  diamétralement  8c  qu’il 
fafle  l’equierre  de  tous  cotez  avec  la  furface  des 
deux  fonds  : afin  qu’en  descendant  ou  en  tour- 
nant , il  le  fafle  égalcmenr  fur  fon  arbre , 8c  qu’il 
foit  teûjours  droit  fans  vaciller  de  part  6c  d’autre. 
Il  faut  bien  prendre  garde  aufli  qu’il  ne  foit  pas 
plus  pefant  d’un  côté  que  d’autre  ; ce  qui  fc  verra 
en  le  tenant  fufpcndu  lur  fes  pivots  , 8c  lui  don- 
nant le  branle  de  la  meme  manière  que  les  Horlo- 
geurs  le  donnent  à leurs  Balanciers  , pour  les  ren- 
dre juftes  *,  en  chargeant  ou  déchargeant  l’endroit 
qu’ils  veulent , pour  le  réduire  à s’arrêter  fur  quel- 
que fens  qu’ils  le  mettent , fans  marquer  plus  d’in- 
clination à s’arrêter  plûtôt  à un  endroit  qu’à  l’au- 
tre. S’il  arrive  qu’il  foit  néceflaire  de  le  charger  , 
faites  l’épreuve  ci-deflus  avant  que  la  bande  foit 
entièrement  foudée  6c  arrêtée  , afin  de  mettre  cet- 
te charge  en  dedans , 6c  non  pas  en  dehors , ce  qui 
feroit  deiagrcable  ; cela  fc  fera  en  foudant  une  pe- 
tite plaque  de  plomb  ou  d’étain  plus  ou  moins  -, 
le  peu  qu’il  en  faudra , n’étant  pas  de  conféquen- 
ce  , 6c  peut-être  qu’une  goûte  de  foudure  pourra 
fuffirc.  0 

EXPLICATION 
de  te  Mouvement. 

ON  ne  trouvera  peut-être  pas  hors  de  propos, 
puifque  l’occafion  fe  prélentc  , de  mettre  ici 
pour  la  l'atisfuélion  de  ceux  qui  aiment  les  preuves 


Digitized  by  Google 

—,  IJ 


. / 

EIïmintàirss.  531 

& les  ra.ifons  , l’explication  plus  précifc  & autant 
qu’on  a pû  faire  , de  ce  mouvement  circulaire  & 
fpherique  , dont  l’équilibre  fc  perd  fuccelfivemcnt, 
& fe  répare  de  même  d’un  pas  égal  Sc  réglé. 

Voye<,  U Figure  première  de  la  Planche  f des 
Obfcrvations. 

Pour  donner  donc  une  idée  plus  confiante  3c 
plus  jufte  de  la  maniéré  dont  ces  Tambours  fe 
meuvent , lorfqu’ils  font  fufpendus  par  une  corde 
Ou  bande  de  parchemin  , qu’on  tourne  autour  de 
leur  ailïieu  : il  faut  que  l’on  conlidere  d’abotd  qüfc 
le  centre  des  figures  rondes  étant  auflî  leur  centre 
de  gravité  , le  Tambour  BCDE  , dont  le  centre 
eft  A , tombant  librement , defeendroit  fuivant  la 
ligne  BAC  , s’il  n’étoit  retenu  par  la  corde  mar- 
quée G. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  lignes  pon- 
ctuées , marquent  les  cloifons  des  féparations  qui 
font  dans  l’intérieur  du  T ambour  , & nottées  par 
ces  chifrcs  i , i , 3 , 4 , j.  Le  côté  BCD  qu’on  y 
repréfente  avec  la  liqueur  ou  l’eau  O qui  eft  rete- 
nue par  les  cloifons  5 & 4 , eft  plus  pelant  que  le 
côté  BEC  j de  tout  le  poids  de  l'eau  retenue  par 
la  cloifon  j •,  car  pour  celle  qui  eft  entre  la  cloi- 
fon  5 Sc  4 , comme  elle  eft  partagée  en  deux  par- 
ties égales  , par  la  ligne  perpendiculaire  BAC  , 
elle  ne  rompt  pas  l’équilibre  des  deux  cotez. 

Mais  comme  le  poids  de  l’eau  retenue  par  la 
cloifon  5 rompt  cet  équilibre,  ainfi que  nous  avons 
dit , & qu’il  faut  que  les  deux  cotez  du  T ambour, 
fufpendus  comme  ils  font  , gardent  cet  équilibre  •, 
il  faut  voir  par  quelles  voyes  cet  équilibre  eft  con- 
fervé.  L’on  remarquera  d’abord  que  le  centre  de 
gravité  de  la  figure  BCDE  , n’eft  plus  au  centre 
A , à caufe  de  la  corde  qui  eft  tournée  autour  de 
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l’aiflîeu  F AM  > mais  au  point  F , où  la  corde  G 
ceflie  de  toucher  cet  aiflîeu. 

Il  faut  encore  obferver  que  cette  circonvolution 
de  la  corde  6 autour  de  l'aiflîcu , fait  que  la  âe(: 
ccnte  du  Tambour  n’çft  pas  déterminée  fuivant 
une  ligne  tout-à-fait  perpendiculaire  , mais  fuir 
,vant  une  T angente  marquée  GF  , qui  diminue  la 
uiflance  & ludion  du  poids  du  totaj  du  T am-. 
our. 

D’ailleurs  le  poids  du  coté  BDC  , eft  pareille-; 
ment  diminué  -,  parce  que  , comme  nous  avons  dit, 
le  centre  de  gravité  n’eft  plus  en  A , mais  en  F , à 
caufc  de  la  fuipenfion  faite  par  la  corde  Ç , qui  ne 
commence  d’être  mobile  que  dans  le  point  F , pat 
lequel  feulement  elle  peut  fc  dévider  de  defl’us 
l’aiflieu  -,  ce  qui  fait  que  l’équilibre  des  deux  cotez 
du  T ambour  rempli  d’çau , lelon  La  proportion  que 
l’on  fuppofe  , doit  fe  trouver  précifémcnt  çn  cç 
point  F , d’où  l’on  peut  inférer  ces  deux  confé- 
quenccs.  L’une  que  plus  l’aiflîcu  aura  de  diamètre  , 
plus  le  Tambour  tournera  vîte , avec  une  même 
quantité  d’eau.  L’autre , que  pour  diminuer  la  vîT 
tefle  & la  chute  du  T ambour , il  faudra  augmen- 
ter le  volume  de  l’eau  pour  contre-balaqcer  le  poids 
oppofé. 

Cela  fuppofe,  il  eft  aifé  devoir  que  fi^la  liqueur 

3ui  eft  retenue  par  les  cloifons , n’avoit  aucun  cnr 
roit  par  où  couler  , les  deux  parties  du  T ambour 
étant  en  équilibre  , demeureroient  fans  mouve- 
ment : mais  comme  par  les  petits  trous  des  cloi- 
fons l’eau  coule  & pafle  continuellement  du  côté 
BEC,  par  la  difpofition  qu’elle  a à confçrver  fon 
niveau  •,  cette  eau  paflant  continuellement  Sc  pref- 
qu’infenfiblement  , fait  auflï  changer  de  fituation 
les  parties  de  la  circonférence  du  Tambour , c’eft- 
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à-dire , qu’une  parcie  du  poids  du  côté  BDC  , pat 
Tant  en  BEC',  ce  côté  devient  plus  pefant,  & fait 
un  petit  mouvement  vers  BAC  , qui  eft  auffi-tôc 
arreté  par  l’équilibre  , qui  Te  retrouve  dans  les 
deux  parties  du  Tambour , qui  cft  encore  rompu 
par  le  paflage  de  la  liqueur  dans  le  côté  qui  eft 
oppofé  &c  vuide  , fie  ainfi  fucceflivement.  D’où  it 
s’enfuit  que  plus  les  trous  des  cloifons  font  petits, 
plus  l’eau  paffe  doucement  * fie  plus  le  mouVemcnç 
cft  lent. 

■ ■ — ■■  -■  — -a 


CHAPITRE  IV. 


De  la  maniéré  dé  faire  les  Tambours  du  Mouvement 
mixte  ou  compofe , qui  fervent  pour  marquer  & 
pour  fonnerlet  heures  dijliniïement . 

j; 


ON  peut  faire  ce  V aifleaü  dii  m'ouvemént  mix- 
te fie  compofé  de  pluficurs  manières  -,  mais 
iifin  de  lailîer  quelque  choie  aux  perfonnes  qui  ont 
du  génie  pour  s’exercer , pour  inventer  fie  pour 
ajoûter  à ce  que  nous  avons  à dire  , nous  n’en  dé-; 
crirons  feulement  que  deux. 

i i* 


La  première  thaniere  eft  décrite  dans  la  première  Plan-  * , 
Planche  , Fig.  C , où  nous  fuppofons  , comme  chc  i. 
dans  les  autres  Figures , que  le  Cercle  qui  y eft  tra.  FlS*  c* 
cé  eft  la  grandeur  du  fonds  d’un  T ambour , avec 
une  ligne  diamétrale  rfno  , fur  laquelle  on  élevera 
2c  on  foudera  deux  cloifons. 

III. 

Il  faut  qu’une  des  deux  fort  femblablc  à la  figure 


» 
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quarrce  ab , mais  d’une  grandeur  proportionnée 
au  T ambour  que  vous  aurez  fait  : il  faut  qu’elle 
foit  foudée  fur  la  ligne  rf  avec  un  trou  allez  grand 
4 , fait  du  côté  qui  touche  la  bande  ou  pourtour. 
Cette  grande  ouverture  donnera  un  mouvement 
prompt  5c  vite  pour  faire  fonner  les  heures. 


IV. 

L’autre  cloifon  fera  faite  comme  le  quarré  ci  , 
il  faudra  la  louder  droite  fur  la  ligne  no  , 8c  il  y 
aura  un  petit  trou  environ  au  milieu  vers  la  circon- 
férence à l’endroit  marqué  d.  On  fera  ce  trou  avec 
une  éguillc  à coudre,  comme  nous  avons  dit  dans 
le  Chapitre  précèdent , 8c  il  donnera  le  mouvement 
lent  8c  tardif  pour  marquer  les  heures. 

V. 

y.  ies  II  faut  aulfi  prendre  garde  que  la  cloifon  où  eft 
Obfem-  le  petit  trou  foit  foudée  de  trois  cotez  , c’eft-à-di- 
cions.  dire } avec  les  deux  fonds  8c  avec  la  bande  ; mais 
vers  le  tuyau  qui  eft  au  milieu  , ou  ailfieu  du 
Tambour  , il  n’eft  pas  néceftairc  de  le  fouder  : au 
contraire  il  fera  mieux  de  le  lailTer  un  peu  disjoint  , 

{jour  lailTer  le  cours  de  l’air  qui  eft  caufée  par  l’eau, 
orfqu’elle  palTe  par  le  grand  trou  a , qui  eft  dans 
l’endroit  marqué  r , parce  que  le  petit  trou  d , qui 
eft  à l’endroit  marqué  o , ne  fuffiroit  pas  pour  la 
V.  les  circulation  de  l’air.  Quant  à l’autre  cloifon  ab  , qui 
Obferya-  eft  fur  la  ligne  rf}  comme  nous  avons  dit  , il  fuflï- 
tions.  ra  qu’elle  fQic  feulement  jointe  foudée  avec  les 
deux  fonds. 

VI. 


A préfent  pour  connoître  fon  mouvement , ima- 
ginez-vous de  voir  ce  vaiffeau  bien  fermé , fuivant 
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les  régies , & fait  d’une  matière  tranfparcnte  , com- 
me il  cft  dans  la  Figure  C , étant  tiré  d’un  côté  par 
le  contre-poids  *,  alors  l’eau  partant  du  côté  mar- 
qué o par  le  petit  trou  , donnera  le  mouvement  tar- 
dif & lent  pendant  l’efpace  d’une  heure  : après 
quoi  l’eau  paflera  par  le  grand  trou  dans  l’endroit 
r , ce  qui  donnera  le  mouvement  prompt  , pour 
faire  fonner  les  heures  $ ce  qui  étant  fait , le  Vaif- 
feau  retournera  à fa  première  place  , & recommen- 
cera fon  tour  d’une  heure.  Nous  avons  parlé  fuffi- 
famment  de  la  quantité  du  poids  dans  le  Chapi- 
tre précèdent. 

VI  I. 


La  fécondé  maniéré  de  faire  &c  de  compofer  lePlan^ 
Tambour  du  mouvement  mixte  , cft  repréfentée  c^e  *• 
dans  la  même  Planche  première  , dans  la  Figure  * 
circulaire  marquée  D , qui  marque  la  forme  des 
deux  fonds  J car  le  grand  cercle  extérieur  marque 
la  grandeur  du  Vairteau  &c  la  bande  qui  l’entoure  a 
comme  nous  avons  dit  des  autres  T ambours. 

v VIII. 

Il  faut  que  l’efpace  1 1 fait  vuidc  Sc  ouvert , n’y 
laiflant  feulement  qu’une  feuille  de  métal  avec  un 
trou  quarré  pour  y faire  entrer  l’aiflîeu  qui  fera  • 
juftement  au  centre  du  Tambour  D.  Il  faut  aullî 
concevoir  le  petit  Cercle  comme  une  autre  Caifle 
qu’on  auroit  foudée  comme  la  grande  avec  les  deux 
fonds , &c  entre  ces  deux  circonférences  les  deux 
fonds  fera  l’efpacc  pour  mettre  l’eau. 

IX. 

Il  n’y  aura  qu’une  feule  féparation  dans  ce  Vaif- 
feau , qui  eft  repréfenté  par  le  quarré  , Sc  placé 


Digitized  by  Google 


Ï' jV  Traite’ des  Horloges 

ur  la  ligne  E , foudée  tout  alentour  avec  les  deux 
'circonférences  8c  les  deux  fonds  , ayant  au  milieu 
un  petit  trou  fait  avec  une  éguille  un  peu  plus 
grofle  que  les  autres  , parce  que  Je  Tambour  doit 
contenir  un  peu  plus  d’eau  que  les  autres , 5c  qu’il 
faut  qu’il  foit  prefque  à moitié  plein  d’eau. 

X. 

Quant  à la  maniéré  de  le  faire  aifément , il  faut 
«l’abord  fouder  la  petite  caifl’e  ou  virolle  qui  eft  au 
Centre  avec  les  deux  fonds , après  joindre  8c  fouder 
la  cloifon  avec  la  fufdite  petite  caille  ou  bande  in- 
térieure , 8c  avec  les  deux  fonds.  Après  cela  , com- 
mençant à fouder  la  grande  bande  du  pourtour 
en  quelqué  endroit  uh  peu  éloigné  dé  la  cloifon  , 
fouder  auffi  l’une  à l’ autre  en  pallant  , 8c  continuer 
toûjours  à fouder  la  grande  bande  avec  les  deux 
fonds,  jufqu’à  ce  que  le  Vaifleau  foit  fermé,  8c 
qu’il  n’y  refte  qu’un  trou  pour  y faire  entrer  l’éau  j 
Rinfi  qu’aux  autres  T ambours. 

xi: 

• • • t 

Il  refte  à déterminer  la  grandeur  de  l’efpace  vui- 
’de  marqué  par  ces  1 1 > & pour  cela  il  faut  divifer 
le  demi-diamétre  en  trois  parties  j 8c  avec  la  même 
ouverture  de  Compas  faire  un  Cercle  autour  du 
centre  , qui  occupera  le  tiers  du  diamètre  , 8c  mar- 
quera la  longueur  de  la  bande  intérieure  ÔC  4 
grandeur  de  l’efpace  1 1* 

XII. 

Pour  la  largeur  du  Vaifleau , c’eft-à-dire  , la  di- 
ftance  qu’il  y a d’un  fonds  à l’autre , elle  fera,  com- 
me aux  autres  T ambours , le  tiers  de  la  hauteur  ou 
clu  diamètre  du  tonds  , n’étant  pas  néceflaire  ici 

& 


/ 
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cte  répéter  le  dérail  de  plufieurs  choffcS  que  nous 
avons  établies  , fi c qu’on  doit  avoir  lues  dans  le 
premier  Chapitre. 

XIII. 


On  aura  peut-ette  de  la  peine  à comprendre  , v.  1** 
qu’un  femblable  Tambour  avec  une  feule  cloifon  Obferva-i 
ou  féparation  puifte  fervir  pour  le  mouvement  mix-  non*, 
te  ou  compoiéjmais  cela  eft  pourtant  facilejfic  l’ex- 
périence le  fait  connoître  : la  raifon  eft,  que  le 
V aifteau  étant  tiré  d’un  côré  par  le  plomb  ou  con- 
tre-poids , l’eau  entrera  par  le  troü  de  la  cloifon 
dans  le  point  marqué  E » laquelle  étant  toute  pafl'ée, 
le  Vaifteau  ne  pourra  plus  fe  mouvoir  , à moins 
que  l’eau  ne  pafte  , fie  l’eau  ne  pourra  couler  qu’en 
chaftant  l’air  : mais  l’air  ne  pouvant  forcir  que  pat 
le  trou  de  la  cloifôn  E , Sc  ne  paflant  pat  ce  trou 
que  fort  lentement , cela  produira  un  mouvement 
allez  prompt  pour  faire  fonner  les  heures  diftinéte- 
ment  ; c’cft  un  effet  que  produit  le  petit  T ambout 
qui  eft  dans  le  grand  qui  donne  au  V aifteau  la  for- 
me j pour  ainfi  dire  t d’iin  tuyau  tourné  & ployé 
en  cercle  fie  en  rond  , comme  un  Cors  de  chafte 
autour  duquel  4’eau  ne  fe  peut  mouvoir  , à moins 
que  l’air  ne  circule  librement.  Il  y a dés  Religieux 
en  Italie  qui  font  de  ces  fortes  de  Tambours  ) mais 
le  premier  me  paroît  plus  ailé  à faire  > SC  eft  plus, 
commode. 

X I Vv 


i 


Il  faut  remarquer  dans  là  conftruélion  de  ces 
deux  demieres  efpcccs  de  Tambours  pour  le  mou- 
vement mixte , que  fi  on  mettoit  encore  dans  le 
dernier , dans  lequel  il  n’y  a qu’une  feule  cloifon 
avec  un  petit  trou , une  autre  cloifon  avec  un  trou 
T,m.  llh  Y 
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large  , cela  feroit  le  même  effet  que  s’il  n’y  en  aVoîif 
qu’une  feule  ; mais  ce  feroit  multiplier  les  êtres 
(ans  nécelfité.  Je  dirai  neanmoins  que  dans  le  pre- 
mier Tambour  , fi  on  ne  m'ettoit  qu’une  feule  cloi- 
fon , cela  ne  produiroit  aucun  effet , 2c  le  Tambour 
feroit  inutile.  Je  croi  qu’il  fuffit  de  tout  ce 
‘que  j’ai  dit  pour  enfeigner  à faire  mécaniquement 
les  Tambours,  fans  démontrer  les  raifons  Philo- 
fophiques,  afin  de  ne  pas  confumer  en  vain  letems 
des  Lc&curs  2c  des  Ouvriers. 

OBSERVATIONS. 
Article  V. 

OUand  l’Auteur  dit  que  le  petit  trou  o ne  fuflî- 
roit  pas  pour  fournir  affez  d’air  pour  rempla- 
cer J’cau  qui  lort  par  le  grand  trou  a , il  faudroit 
qu’il  y eût  une  extrême  différence  entre  les  deux 
trous , 2c  qu’il  y eût  aulfi  une  grande  quantité 
d’eau  : la  raifon  2c  l’expérience  nous  prouvent  que 
l’air  étant  un  corps  plus  liquide  que  l’eau,  2c  qui  a 
une  force  élaftique  plus  grande , une  ventoufe  très- 
petite  fournit  affez  d’air  à l’évacuation  de  l’eau  par 
une  bonde  d’un  afffcz  grand  calibre.  Il  dit  de  plus 
qu’il  faut  laiffer  la  cloilon  où  eff  le  petit  trou  , un 
peu  disjointe  de  l’aiffieu  2c  fans  la  fouder  , afin  de 
faciliter  cette  circulation  *,  mais  il  ne  fonge  pas  à 
un  inconvénient , qui  çft  , que  laiffant  ainfi  ce  vui- 
dc  , & qu’y  ayant  plus  d’eau  dans  ce  Tambour  que 
dans  les  autres , pour  peu  que  le  poids  faffe  bailler 
le  côté  où  il  eft  attaché  , le  niveau  de  la  furface  de 
l’eau  fc  trouvant  au  deffus  de  la  cloifon , s’écoule- 
roit  2c  cauferoit  aufli-tôt  de  l’irrcgularitc  dans  la 
Machine  , ôc  en  rendroit  le  mouvement  inégal. 
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Pour  éviter  d’un  côté  cct  accident , $C  pour  avoir 
de  l’autre  allez  d’air  pour  cette  circulation  que 
l’Auteur  veut , on  s’eft  imaginé , que  puifqu’il  n’y  a 
que  deux  cloifons , on  pouvoit  les  faire  plus  lon- 
gues , & un  peu  plus  des  trois  quarts  du  diamètre 
du  Tambour , & qu’on  pouvoit  les  [fouder  de  tou- 
te leur  longueur  depuis  la  bande  avec  laquelle  clics 
feront  auffi  foudées  jufqu’où  elles  peuvent  aller , fe 
furpaflant  l’une  l’autre  j & laifTant  l’aifficu  allez  li- 
bre entre-deux , obfervant  de  percer  tant  le  grand 
que  le  petit  trou  tout  contre  la  bande  , comme  aux 
autres  Tambours  propofez  par  l’Auteur.  Par  ce 
moyen  le  VailTeau  aura  plus  aç  capacité  pour  con- 
tenir plus  d’eau  \ ce  qui  cft  très-neceflaire , à caufe 
que  le  Tambour  doit  être  une  heure  à faire  la  moi- 
tié de  fon  tour , l’air  circulera  auffi  aifément , 8C 
l’eau  ne  pourra  s’écouler  au  deflus  de  la  cloifon  5 ce 
qui  paroît  plus  utile  pour  l’effet  de  ce  mouvement 
mixte  que  l’Auteur  aefire  , Sc  auffi  plus  aifé  pour 
fon  exécution  , comme  on  en  fera  convaincu  par  la 
Figure  2.  ci-après  daiis  la  Planche  marquée  par 
un  fi  -, 

Le  T ambour  eft  ABCD  , & les  deux  cloifons  PlancîiÊ 
font  E ,F  , qui  s’étendent  depuis  r jufqu’à  f , &d«Obfcÿ 
depuis  û julqu’à  t.  Le  grand  trou  eft  r pour  le^tlons  a 
mouvement  rapide,  & le  petit  trou  o , pour  le  u 
mouvement  lent  : i marque  l’efpace  qu’il  y a entre 
les  deux  cloifons  & la  place  de  l’aiftieu  : p cft  le 
poids  qui  produit  le  mouvement  de  l’Automate. 

, A JL  T X C L K XIII. 

• . • :s 

L’autre  maniéré  de  faire  ùn  T ambour  de  mou- 
vement mixte  propofée  par  l’Auteur  , paroît  fore 
ingenieufe  , & l’on  croit  que  quand  elle  cft  bien 

Yij 
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faite  , elle  peut  être  auffi  utile  que  l’autre  , parce 

3ue  l’air  étant  pouffé  par  l’eau  par  toute  l’étendue 
e fa  furface  ( ce  qui  cft  fort  différent  d’un  grand 
trou  à un  petit  ) ne  peut  pafl'er  par  le  trou  tout 
d’un  coup  , mais  avec  fucccffion  ; ce  qui  fufpcnd 
afTez  le  mouvement  pour  donner  le  tems  de  comp- 
ter les  heures  fort  diftinétement. 

Il  faut  fe  fouvenir  que  ces  fortes  de  Tambours,' 
de  la  maniéré  que  l’Auteur  vient  de  les  établir  * 
ne  font  pas  propres  à toutes  fortes  d’ Horloges  , 
parce  que  l’on  voit  bien  qu’il  y a une  moitié  du 
T ambour  qui  fait  fon  mouvement  en  fort  peu  de 
tems  , 8c  que  l’autre  cft  une  heure  à le  faire.  On 
verra  dans  la  fuite  à quoi  il  les  détermine  : on  don- 
ne cet  avertiflèment , a6n  que  le  Le&cur  ncfoit 
point  embarraffé. 


CHAPITRE  V. 

Manier t de  faire  une  Horltge  fans  roues  & fanf 
contre-poids , qui  marque  les  heures  exactement. 

L 

< 4 *•  - . • . . . 

APrès  avoir  préparé  8C  difpofé  les  VaifTeaux 
ou  Tambours  pour  mefurer  le  tems  , car  ces 
T ambours  font  le  fondement  8c  l’ame  de  ces  Hor- 
loges j venons  à la  conftruétion  du  refte  de  l’Hor- 
loge , 8c  commençons  par  ce  qui  eft  le  plus  fîmpla 
& le  plus  aifé  : difons  de  quelle  maniéré  on  en 
peut  faire  une  fans  roues  8c  ' feus  contre-poids  , 
qui  marque  les  heures, les  demi-heures  , les  quarts, 
les  minutes  , &c. 

- : i ‘ - J * . . • ■ " 
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Il  faut  pour  cela  faire  un  Tambour  du  mouve- 
ment lent  , ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné  dans  le 
troifiéme  Chapitre  , & qu’il  eft  repréfenté  dans  la 
fécondé  Planche  en  A V : il  faut  qu’il  ait  pour 
aiffieu  ou  arbre  un  morceau  de  bois  , qui  par  les 
deux  bouts  foit  rond  & également  gros  BC  f 8c  Ci 
ces  deux  bouts  ne  font  pas  afïcz  gros , on  y ajoute- 
ra deux  virollcs  de  bois  , arondics  au  tour  , fembla- 
bles  a la  Figure  DE  , qui  feront  bien  jjointes  , 8c 
fortement  attachées  aux  deux  bouts  de  l’aiflicu. 

II  I. 

Qii’on  prenne  enfuite  deux  bandelettes  x ou  deux 
cordes  menues  , & les  plus  fines  qu’on  pourra  trou- 
ver , mais  les  meilleures  font  les  cordes  à boyau  , 
&c  les  meilleures  bandes  celles  qui  font  faites  de 
parchemin  , il  n’importe  pas  pour  la  largeur  -,  mais, 
plus  elles  auront  dç  longueur , plus  elles  marque- 
ront d’heures, 

IV. 

Que  ces  handclettcs  ou  cordes  foient  collées  ou 
attachées  fur  le  bâton  LM  , aux  endroits  F , H , 
|>ar  une  de  leurs  extrêmitez  , & par  l’autre  bout 
a l’aiffieu  du  Tambour,  marqué  BC  aux  endroits. 


On  pendra  enfuite  toute  cette  Machine  au  cIovl 
O , loin  ou  près  du  mur  ,car  il  n’importe  pas  pour- 
vu qu’elle  ait  fon  mouvement  libre  , 8c  quelle  foit 
tournée  du  côté  qu’elle  doit  être  vue  , 8c  non  de-, 
vers  la  muraille , c’cft-à-dirç , que  le  haut  du  Tan*-. 

Xii'i 


Flan- 
che i. 


V,  les 
Obier  va» 
tions. 
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Dour  defcende , Sc  fafTc  fon  évolution  du  côte 
qu’on  le  voit , & que  la  partie  d’en  bas  monte  du 
coté  de  la  muraille. 

VI.  • 

Lorfqu’on  voudra  que  cette  Machine  marque 
les  heures , on  prendra  les  deux  bouts  de  Paiffieu 
du  T ambour  avec  les  deux  mains  B , C , & en  le 
tournant , on  roulera  deflùs  les  cordes  ou  bandes 
aux  endroits  G,  I ,jufqu’à  ce  que  la  caiflc  du  Tam- 
bour touche  le  bâton  LM.  Ainfi  l’Horloge  fe  trou- 
vera montée  , parce  que  le  T ambour  par  Ton  pro- 
pre poids  tendant  naturellement  en  bas , fera  l’offi- 
ce d’un  contrepoids , 8c  les  cordes  ou  bandes  fc  dé- 
videront ou  fe  dérouleront  de  deflus  Paiffieu  peu  à 
peu  , félon  que  Peau  paflera  d’une  féparation  à 
une  autre  dans  le  dedans  du  T ambour.  * 

VIL 

Quand  la  Machine  fera  ainfi  placée  dans  un  lieu 
éminent , on  dévidera  ou  roulera  fur  Paiffieu  les 
petites  cordes  ou  bandes , par  exemple  , jufqu’aux 

f joints  N N . Alors  on  tiendra  prête  une  Horloge  de 
able  d’une  heure , qu’on  tournera  & retournera 
quand  le  fable  fera  paffê  , Sc  en  même  tems  on  au- 
ra la  commodité  de  marquer  les  heures  fur  les  ban- 
des ou  cordes , félon  l’efpace  qui  fera  découvert , à 
mefure  qu’elles  fe  dévideront , ou  fe  dérouleront 
par  la  delcente  du  Tambour.  On  fera  donc  une 
marque , où  l’on  tracera  une  ligne  dans  l’endroit 
où  Paiffieu  fera  defeendu  chaque  fois  que  le  fable 
fera  pafle.  Au  défaut  d’une  Horloge  de  fable  on 
marquera  les  heures  par  le  moyen  d’une  autre  Hor- 
loge , à chaque  heure  qu’elle  marquera  ou  fonnera. 
.Çn  ubfervcra  çnepre  quç  l’on  pçut  marquer  fuç 
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l'une  des  cordes  , fi  l’on  veut , les  heures  Italien- 
nes , & fur  l’autre  les  heures  Aftronomiques  , ou 
telles  autres  que  l’on  voudra  -,  Sc  après  les  avoir 
marquées  , on  les  pourra  divifer  en  demies  , cq 
quarts , en  minutes  , 8cc. 

VIII. 

* 

Mais  remarquez  que  fi  le  Tambour  étoit  empor-  v 
té  trop  vite  par  fon  propre  poids  , Sc  que  les  cloi-  obfetvv» 
fons  Sc  réparations  mifes  dedans  ne  pûlîent  pas  le  tions. 
retenir  , Sc  l’empêcher  d’aller  trop  vîte  j ce  ieroit 
une  marque  que  L’aifliçu  fur  lequel  on  a roulé  les 
bandes , ou  dévidé  les  cordes  , feroit  trop  gros. 

C’eft  pourquoi  il  faudra  le  diminuer  de  fa  grolleur» 

8c  par  ce  moyen  le  poids  du  Tambour  devenant 
plus  léger,  le  mouvement  fe  retardera  Sc  empô- 
çhera  que  le  Tambour  ne  defeende  trop  vite. 

OBSERVATIONS, 

Article  II. 

IL  femble  que  le  deflein  de  l’Auteur  foie  de; 

groflir  beaucoup  l’aiffieu  par  les  deux  bouts  j ce. 
qui  fe  peut  faire  ailément , comme  il  le  dit , par  des 
cannes  ou  des  virolles  qu’on  y peut  adapter  > mais 
fi  on  les  groffit  fi  fort , on  tombe  dans  un  inconvé- 
nient , qui  eft , qu’il  fera  difficile  de  voir  bien  pré- 
eifément  l’heure.  Ce  gros  corps  de  l’aiffieu  qui  cft; 
rond  , 8c  qui  fait  beaucoup  de  faillie  , pour  peu 
qu’on  fe  haufTc  ou  qu’on  fe  baifle  , ne  fixe  pas  afl'ez 
le  Rayon  vifucl , pour  le  diriger  précifément  vers 
l’endroit  de  l’heure , 3cla  manière  qu’il  donne  dans 
le  Chapitre  fuivant  cft  bien  meilleure.  D’ailleurs 
cette  manière  qu’il  nous  preferit , de  fufpendrc  le 
’Çambour  avec  des  bandes  de  parchemin  ,;ne  peuv 
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être  jufte  , & les  divifions  des  heures  fur  ces  ban, 
des  ne  feront  point  égales  , parce  que  ces  bandes 
étant  tournées  en  forme  de  volute , les  premiers 
tours  qui  fe  développeront  auront  plus  d’ctendue, 
puilqu  ils  enveloppent  les  autres  , de  étant  plus 
éloignez  du  centre  du  Cylindre  , agiront  plus  for- 
fement  quç  les  derniers  tours  pour  la  delcente  du 
,T ambour  , qui  fera  plus  prompte  , de  les  divifions 
de  l’heure  feront  par  coniéquent  plus  grandes  que 
les  fuivantçs  , de  toujours  ainfi  coniccutivçment 
çn  diminuant  j ce  qui  n’arrivera  pas  , fi  on  les  fuf, 
pend  avec  de  la  corde  à boyau  , que  vous  prendrez 
des  fécondés , c’eft-à-dirc , un  peu  plus  groflçs  que 
la  chanterelle  d’un  Luth  , parce  que  ces  cordes  fc 
tourneront  fur  l’ailfieu , qui  eft  de  figure  cylindri, 
que  en  maniéré  de  vis  ou  d’fielicç  , de  non  pas  de 
(piralc  ; ainfi  toutes  les  évolutions  étant  également 
tournées  fur  ce  Cylindre  , feront  que  la  delccntç 
du  T ambour  fera  toujours  égale  , 6c  par  confé- 
quent  les  divifions  qui  feront  marquées  des  deux 
cotez  fur  les  tables , icront  auffi  égales  entr’elles. 

Mais  afin  que  l'endroit  précis  de  l’heurç  foit 
plus  fçnûblç  , votre  aiffiçu  étant  d’une  grofleur 
proportionnée,  de  non  pas  cxccffivc  , & de  la  lon- 
gueur néccfiaire  de  chaque  cpté  pour  devider  vos, 
çordes , dont  les  tours  ou  circonvolutions  fe  trou- 
veront proche  les  unçs  des  autres  , ce  qui  fe  fait 
de  foi-mçme,  il  faut  enter  à chaque  bout  une  peti, 
te  verge  de  fer  fort  menue , de  la  largeur  dçs  ta- 
bles , qui  roulera  defius  a mefure  que  le  Tambour 
defeendra , de  qui  marquera  préciicment  l’heurç , 
comme  vous  le  voye*  dans  la  Figure  3.  delà  flan- 
che des  Obfervations 

AA  efl  une  portion  de  part  & d’autrç  de  la 
fioçte  qui  ioficiçnt  les  dçux  tablçs , au  haut  de  la- 
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quelle  font  attachées  les  deux  cordes  à boyau  H , 

H , qui  tiennent  le  T ambour  fufpcndu.  B eft  une 

Fortion  du  Tambour.  M M font  les  deux  bouts  de 
aiflieu  , fur  lefquels  les  deux  cordes  H H font 
leurs  évolutions  en  pas  de  vis-  O O font  les  deux 
petites  éguillcs  ou  ftiles  faites  de  fil  de  fer  , qui 
fervent  d’indice  pour  marquer  l’heure , & qui  tou- 
chent immédiatement  la  table  j ce  qui  fe  fait  par 
le  moyen  d’une  retraite  ou  feuillure  faite  dans  la- 
boete  pour  loger  la  grofteur  de  l’aiffieu , qui  eft 
tnarquec  par  LL.  PP  font  les  tables  où  les  heures 
font  marquées  avec  les  divifions  des  demi-heures  , 
des  quarts  , &c.  car  tout  cela  fe  peut.  On  peut  en* 
çore  quand  on  aura  réglé  très-juftement  fon  Tam- 
bour à faire  fon  tour  en  une  heure , tirer  des  lignes 
parallèles  d’un  fonds  à l’autre  fur  fa  bande  , com- 
me elles  font  marquées  a , a , a , 6c  par  lç  moyen 
d’un  petit  fil  de  fer  tourné  , comme  il  eft  montré 
en  b , engagé  par  le  moyen  de  deux  petits  maillons  Plan- 
dc  part  8c  d’autre  dans  les  deux  indices  del’aiffieu,  cl?c  r< 
dont  nous  venons  de  parler  , le  refte  tourné  en  con-  FlS’  V 
foie  , afin  que  cela  glifle  aifément  dans  la  dcfcçntç 
du  Tambour  c. 

Q_Q_eû  toute  la  Machine  montée  , qui  vous 
marquera  ainfi  les  heures,  les  demi-quarts , & me-  pjg.  j. 
me  les  minutes. 

Article  VIII, 

Pour  avancer  ou  retarder  la  defeente  du  Tam- 
bour , on  a plutôt  fait  , & il  eft  plus  aifé  d’ptcr  ou 
d’ajoûter  de  1 eau , fuppofé  que  les  trous  des  cloi*- 
fon^  foient  d’une  grandeur  raifonnable  , que  de  di- 
minuer ou  d’augmenter  la  grofleur  de  l’ailfieu  ; cc 
qui donneroit  beaucoup  depeinepour  en  Qter  jufte- 
Jfnçnt  ce  qui  fçroit  nécçft’airç, 
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CHAPITRE  VI. 

JD  'une  nouvelle  forte  J!  Horloge  ou  de  Montre  font 
roues  uvec  un  contre-poids. 

h 

Plan-  I l’on  veut  avoir  une  Montre  d’une  autre  fa-» 

3*  çon  avec  un  fcul  contre-poids  &c  fans  roues , il 
faut  obfcrver  ce  qui  eft  déffiné  dans  la  Planche 
troifiéme  , dans  laquelle  ABCD  eft  une  boete  ou 
étui  de  bois  , ou  d’autre  matière , de  telle  hauteur 
qu’on  voudra  , Sc  allez  large  pour  contenir  le 
Tambour  que  l’on  voudra  y enfermer.  Onfuppofe 
que  ce  fera  un  Tambour  pour  le  mouvement  lcnç 
&c  tardif. 

II. 

11  faut  faire  au  haut  de  cette  boete  une  entaille 
ou  mortoife  marquée  F , & en  bas  une  pareille 
marquée  G , en  chacune  defquelles  on  puiife  met- 
tre une  poulie , qui  forte  tant  foit  peu  hors  le  corp* 
de  la  boctç. 

I I I. 

Il  faut  aulïï  qu’il  y ait  une  poulie  ou  bobine  fer- 
me &C  attachée  à l’aiffieu  du  Tambour  qui  nç 
puifle  tourner  qu’avec  le  T ambour. 

I V. 

Suppofons  à préfent  que  le  Tambour  étant  tjisa 
fa  place  dans  la  boete , & tellement  porte  fur  fes 
deux  pivots  y qu’étant  tiré  par  le  contre-poids  , il 
puifle  aifcrqcnt  tourner  fur  fon  aiflieu.  Suppoion^ 


Digitized  by  Google 


Elémentaire  j.  $47 

çncorc  que  le  côté  I foit  en  F , &c  le  côté  L Toit  eq 
G j en  forte  que  la  corde  paroifle  dehors  par  le$ 
deux  poulies  F , G , & que  tout  Iç  refte  foit  caché 
&c  enfermé  dans  la  bocre  \ ainfi  la  corde  paflèra  par 
trois  poulies , par  F , par  G , & par  H , qui  eft  à 
l’aiflîcu  du  Tambour , par  lequel  la  corde  fera  tirée 
à mefure  qu’il  tournera  , pourvu  qu’on  lui  ait  fait 
faire  un  tour  autour  de  cette  poulie.  Il  faut  çn- 
fuite  aff’cmbler  & lier  enfemble  les  deux  bouts  do 
la  corde  h proprement , qu’il  ne  refte  aucunç  grof? 
feur  à l’endroit  où  on  les  aura  liées  enfemble,  afin 

3u’clle  puifle  être  ailément  tirée  par  le  mouvement 
u Tambour. 

V. 

La  petite  Figure  ou  Statue  M doit  ctre  d’une  ma- 
tière légère , comme  de  carton  , de  cuivrc<tn  feuil- 
le, de  bois , d’or  ou  d’argent  en  feuille  , ou  de  tçli» 
matière  que  l’on  voudra. 

VI. 

Il  faudra  qu’il  y ait  au  dos  de  la  Figure  une  pe- 
tit anneau , ou  deux  pinces  , comme  celles  dont  on 
fe  fert  pour  tirer  les  ordures  des  draps , ou  autre 
çhofe  femblable  -,  avec  quoi  l’on  puifte  l’attacher  , 
la  décrocher  de  la  corde  quand  on  voudra  , 
ôc  l'haull’cr  ou  bailler  avec  la  main  , félon  que 
l’on  aura  befoin  de  l’ajufter  à l’heure  courante. 
Que  cette  Figure  ait  les  bras  ouverts , afin  que  les 
mains  fervent  à marquer  l’heure  en  touchanc  avec 
le  bout  du  doigt  de  la  main  droite  , ou  avec  une 
verge  de  fer  , les  heures  marquées  fur  la  petite 
çolomnc  NO  , & avec  le  bout  du  doigt  de  la 
main  gauche  les  heures  marquées  fur  l’autre  cp- 
iomne  PQ; 
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Y II. 

Remarques  qu’au  lieu  de  la  petite  Figure  ou 
peut  fe  fervir  d’une  fimple  éguille  de  fer  ou  do 
f>ois , en  l’attachant  à la  corde  , comme  on  l’a  dit 
de  la  Figure.  On  y peut  mettre  aufli  une  croix  , 
Une  figure  d’oifeau , d’un  autre  animal  , ou  tellç 
autre  chofe  qu’on  voudra  •,  8c  il  ne  feroit  pas  hors 
de  propos  qu’un  Religieux  y mit  1 image  de  la 
mort , afin  d’y  penfer  plus  fouvent. 

VIII. 

Remarquez  encore  qu’on  pourra  marquer  les 
heures  ou  en  defeendant  du  haut  N & P > cn  b35 
marqué  O & Q. , ou  cn  remontant  du  bas  O & 
çn  N & P , comme  on  le  fouhaitera  ■,  8c  l’on  pour- 
ra accofnmodcr  la  ftatue  ou  l’éguille  de  maniéré 
[u’elle  monte  ou  quelle  defeende  -,  ce  qui  dépend 
e la  maniéré  dont  le  T ambour  cft  pôle  dans  fa 
boete, qui  peut  tourner  d’un  ou  d’aytre  fens. 

IX. 


Enfin  la  demiere  remarque  eft  , qu’on  peut  ne 
mettre  qu’une  des  deux  colomnes  , où  les  heures 
font  marquées  , c’eft- à-dire  , ou  NO,  ou  P Q_ 
feulement , ou  fe  fervir  des  deux  -,  ou  même  y en 
joindre  encore  d’autres  , 8c  y marquer  diverfes  for- 
tes d’heures , comme  les  Italiennes  , les  Agrono- 
miques , les  Babyloniennes  , &c.  Et  pour  faire 
marquer  les  divifions  des  heures  plus  juftes  , nous 
nous  fervirons  d’une  Horloge  de  labié  , d’un  Ca- 
dran Solaire , d’une  Pendule  , ou  de  toute  autre 
Horloge  , ainfi  que  nous  ayons  dit  ci-devant. 


1 


Digitized  by  Googli 


d 


Elémentaires. 

OBSERVATIONS. 

PUifqùe  l’Auteur  propofe  ici  la  manière  de  faire 
des  ornemens  à ces  Horloges  , de  cacher  le 
principe  du  mouvement , qui  eft  le  Tambour,  & 
d’embellir  ce  qui  paroît  aux  yeux  j on  voit  bien 
qu’elles  font  fufceptibles  de  tout  ce  que  le  génie  &C 
l’imagination  des  Ouvriers  peut  fournir  pour  le* 
rendre  en  état  de  fervir  à l’ornement  & à la  parure 
des  Chambres  5c  des  Cabinets  : cela  eft  fi  vrai 
que  voici  une  autre  idée  que  l’on  propofe  auffi  , 
pour  fervir  à prouver  ce  que  l’on  vient  d’avancer  , 
fi c à échauffer  l’imagination  des  Ouvriers  pour  en 
inventer  d’autres,  qui  ayent  encore  plus Tair  de 
magnificence  6c  de  beauté.  Celle-ci  paroîtra  d’une 
exécution  fort  facile  -,  ce  qu’il  faut  chercher. 

On  peut  donc  faire  un  Obelifque  , ou  comme  Planche 
ici , une  Colomne  A.  La  Bafc  B.  Le  Chapiteau  C.  îî  des 
Un  morceau  d’ Architrave  D.  La  Frife  E.  Et  la  9^cva* 
Corniche  F.  Tout  ceci  peut  porter  une  Lanterne  Fi  ’ . 

G , foûtenue  d’un  Corps  d’Architcétutc  afTcz  grand 

rur  loger  dans  le  creux  le  Tambour  qui  fertpour 
fonnerie , fie  loger  dans  la  Lanterne  le  timbre  4’ 

Ci  l’on  veut  que  l’Horloge  foit  formante. 

Toute  cette  Colomne  doit  être  creufe  dans  tou-; 
tes  fes  parties.  Le  Fuft  par  dehors  fe  peut  faire  ca~ 
nelé  à joints  apparens  , afin  qu’ils  puiffent  fervir  à 
marquer  les  heures. 

- On  mettra  dans  le  creux  de  la  Bafe,ou  Piedcftal, 
on  Tambour  de  mouvement  lent , dont  l’arbre  foie 
enté  en  chalumeau  , comme  celui  d’une  fufée  de 
Montre  , afin  que  l’on  puifle  remonter  cette  Hoc* 
loge  ou  par  derrière , ou  par  devant  j ce  qui  fe  fera 
aifçmenc  en  dévidant  la  corde  du  contre-poids  fuj 
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T raite'  èrs  MontodÈS 
l’aiflîeu  du  Tambour  avec  une  clef  3c  un  cliquef» 
td  eft  une  étoile  ou  Une  fleur  de  lys  , ou  utt  bou- 
ton , ou  enfin  tout  ce  qu’il  vous  plaira  , qui  eft  at- 
taché à la  pointe  d'une  petite  verge  de  fer  qui  tient 
au  poids , &c  qui  eft  aflez  longue  pour  lortir  un 
peu  au  dehors  de  la  Co'.omne  , qui  portera  fur  fa 
pointe  cette  étoile  qui  doit  montrer  les  heures 
marquées  par  les  joints  gravez  fur  le  Fuft  de  la  Co- 
iomne  , & cela  à mefure  que  le  poids  defeendra. 

Si  l’on  veut  avoir  les  minutes , on  fera  dans  U 
bafe  un  Cadran  divifé  en  foixante  parties  j 6 C 
après  avoir  exactement  réglé  le  Tambour  à faire 
fon  tour  jpfte  en  une  heure , on  mettra  une  éguil- 
le  à la  pointe  de  fon  aiflîcu  qui  marquera  les  mi- 
nutes. 

Si  l’on  veut  y ajouter  auffi  la  fonr.erie  ; cela  fe 

fiourra  faire  très-facilement , en  mettant  dans  toute 
a partie  qui  eft  portée  par  le  Chapiteau  de  la  Co- 
lomnc  , &c  qui  eft  aflez  grande  pour  cela  ( étant 
compolée  de  l’Architrave,  de  la  Frife  , & de  la 
Corniche  ) un  Tambour  pour  la  fonnetic  i comme 
l’Auteur  le  preferir  ci-âpres , donc  le  poids  dfcfcen- 
dra  par  le  côté  du  creux  de  la  Colomnc  oppofé  à 
celui  par  où  defeend  le  poids  du  Tambour  : à l’é- 
gard de  la  defeente  de  la  fonnerie , elle  fc  fera  par 
le  moyen  de  deux  bafculés  j dont  l’une  faifant  une 
fccouflc  , fait  détendre  l’autre,  fuivant  l’indu  (trie 
que  l’Auteur  vous  donnera  ci-après  , 6 c tout  cela 
ainfi  exécuté  , il  faudra  loger  un  timbre  dans  la 
Tanterne  : fi  enfin  On  ne  foubaitoit  pas  de  fonne- 
rie,. cette  Colomnc  pourra  fervir  à foûtenir  une 
Statue  , une  Figure,  un  Vafc  , ou.  telle  autre  choie 
que  l’on  voudrai 

La  deuxième  Figure  de  la  même  .Planche  m re- 
préfentc  dans  l’intérieur  de  la  CoJomne  l'arrange* 
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tuent  & la  difpofitiun  des  Machines  qui  donnent  Je 
mouvement  a l’Horloge,  a eft  le  Tambour  réglé 
pour  les  heures  j dont  l’aiflîeu  porte  une  éguille  qui 
marque  les  minutes  dans  le  Cadran  qui  eft  au  pie- 
deftal  de  la  Colomne  : b eft  Ton  cliquet  pour  re- 
monter le  poids  : c eft  un  pied  de  biche  pour  faire 
lever  la  bafcule  m , dont  la  fecoufle  par  fa  chute 
fait  lâcher  la  bafcule  g , qui  tient  en  arrêt  le  Tarn* 
bour  de  la  fonneric  f , par  le  moyen  du  pied  dd 
biche  1 : d eft  une  poulie  pofee  immédiatement 
fous  le  Tambour  de  la  fonneric  i pour  clevcr  le 
poids  & pour  lui  donner  de  la  chûtc  : e eft  le  con< 
tre-poids  avec  fa  petite  verge  de  fer  qui  fort  de  la 
Colomne,  &c  qui  porte  à fon  bout  l’étoile  o , pour 
marquer  les  heures  : i eft  eft  la  corde  qui  fufpend 
le  contre-poids  : g eft  le  Tambour  de  la  fonneric- 
garni  de  les  tablettes  horaires  , dont  l’Auteur  don- 
nera ei-après  la  manière  : h eft  encore  une  autre 
bafcule,  qui  fert  à la  détente  du  T ambour  g : enfin 
p eft  le  poids  de  ce  T ambour. 

Obfervcz  encore  qu’il  faut  faire  cette  Machine 
du  plus  petit  volume  que  l’on  pourra , donnant  au- 
tant de  largeur  à la  bande  , que  le  Diamètre  du- 
Tambour. 


CHAPITRE  VI I. 

De  U maniéré  de  faire  me  Horloge  fembldblc  à collet 
dot  Eglifes  & des  Tours. 

l 

DAns  la  Planche  quatrième  on  voit  une  autre  Plan- 
forte  d’ Horloge  fort  commode  & aifé  à faire, cfie  4’ 
parce  que  fi  l’Horloge,  qu’on  a deflcin  de  faire,  eft 
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Jj»  Traite*  iJts  Horloges 
grande  , on  confiderera  la  Figure  ILMN  , Comme 
h c’étoit  une  Tour  ou  un  Clocher  j au  lieu  que  fl 
c’eft  une  Horloge  de  Chambre  , nous  la  regarde- 
rons feulement  comme  un  étui  ou  boecc  , faite  en 
forme  de  Tour  , haute  de  fit  ou  fept  pieds  i félon 
la  fantaifie  de  l’Ouvrier  , à qui  on  lailfc  la  difpofl- 
tion  de  la  Machine  extérieure. 

! I. 

Pouf  ce  qui  cft  du  dedans  de  l’Horloge  , il  faut 
faire  un  T ambour  du  mouvement  lent , comme  on 
l’a  enfeigné  dans  le  Chapitre  troificme,  gtquieft 
reprefenté  par  le  Cercle  A , dans  la  Planche  qua- 
trième. Il  eft  feulement  différent  de  ceux  dont  on  a 
parlé , par  Ion  ailfleu  ou  arbre. 

I • •'  * ; " ; ni. ; 

Cet  aiflieu  marqué  FG  aura  trois  pointes  au  bout 
marqué  G , qui  feront  en  triangle  , &c  également 
diftjnces  l’une  de  l’autre  \ en  forte  qu’elles  faflent 
un  triangle  parfait  de  équilatéral.  Il  y aura  jufte- 
ment  autant  de  diftance  d’une  des  pointes  à l’aua 
cre,  qu’il  y en  a entre  chacune  des  dents  de  Isf 
roue  B , C , D , E : nous  appellerons  dans  la  fuia 
te  cet  aiflieu  ainfi  fait  , un  aiflieu  à trois  dents  , ou 
pignon  de  conduite , comme  l’appellent  les  Oua 
vriersj  ï 7 

IVi 

% 

Pour  fçavoir  combien  les  dents  de  cette  roue 
doivent  être  diftantes  l’une  de  l’autre  , il  faut  d’a- 
bord en  fçavoir  le  nombre  , & pour  le  fçavoir  > il 
faut  déterminer  combien  on  veut  marquer  d’hein 
res  fur  le  Cadran  extérieur  de  la  boete  PQRS  1 
parce  qu’il  y en  a où  l’on  ne  marque  que  douze  heu-, 

res  * 
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pis  , & d’autres  où  l’on  en  marque  vingt-quatre,  riaitf 
Cela  étant  déterminé  , on  divifera  la  roue  BCDE,  che  4. 
en  autant  de  parties  qu’on  voudra  marquer  d’heu- 
Jrfes  fur  le  Cadran  PQRS  , 8c  l’on  divifera  chacune 
de  ces  parties  en  quatre  dents.  Ainfi  fi  le  Cadran 
PQRS  marque  douze  heures , la  roue  aura  qua-. 
rante-huit  * dents  : 8c  fi  le  Cadran  marque  vingt-  *$g. 
quatre  heures,  la  roue  aura  quatre-vingt-feize*  * 
dents.  Vous  prendrez  enfuitc  lur  la  diftance  des 
dents  de  cette  roue  la  diftance  des  trois  pointes  de 
l’aiftàéu  à trois  dents. 

V. 

1 ’ • 

Ayant  fait  la  roue  8c  le  Tambour  avec  fon  aif- 
fieu  à trois  dents  , & voulant  enfermer  la  Machine 
dans  fa  boetc  , il  faut  forger  un  fer  pour  fervic 
d’aiffieu  à la  roue  BCDE , le  river  dans  la  roue,  en 
forte  qu'il  fbit  ftable,  8c  ne  vacille  pas  dans  fou 
centre  H.  Il  faudra  aufli  qu’il  foit  un  peu  plus  long 
que  l’épaifteur  de  la  bocte  , où  l’on  veut  pofer  la 
touc  ; de  manière  qu’il  forte  un  peu  dehors  de  la 
boete  pardevant  à l’endroit  marqué  O , qui  eft  le 
centre  du  Cadran  8c  de  l’éguille.  Ainfi  cet  aiilieu 
palfera  par  trois  centres  , c’eft-à-dire , par  celui  de 
la  roue  BCDE  , par  celui  du  Cadran  PQRS  , 8c 
par  celui  de  leguille  O. 

V I. 

Il  faut  qu’il  foit  ferme  & immobile  dans  le  cen- 
tre de  la  roue  H , qu’il  puiflé  tourner  aifément 
dans  le  centre  du  Cadran , & qu’il  foit  aflez  ferme 
au  centre  de  l’éguille , pour  l’emporter  8c  la  faire 
tourner  avec  la  roue  j mais  il  ne  doit  pas  être  mis 
avec  tant  de  force  dans  le  centre  de  l’éguille  , qu’on 
pc  puiftè  l’ôtcr  ou  la  remettre  , 8c  la  mettre  fut 

Tome  III , Z 
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l'hcurt  que  l'on  voudra , fans  faite  tourner  I?  roue* 

VIL 

Vous  mertrez  enfuite  le  Tambour  à fa  place 
avec  fon  aiflieu  à trois  dents  , après  avoir  placé 
dans  la  boete  la  roue  & l’éguille. 

VIIL 

Il  n’importe  pas  que  l’on  place  le  Tambour  def- 
fus , de  flou  s , ou  à côté  de  la  roue  -,  il  fuffit  de 
l’approcher  fi  près  , que  les  dents  de  l’ajlfteu  du 
Tambour  engrainent  aiiément  celles  de  la  roue  : 
en  forte  que  le  Tambour  tournant  avec  fon  aiflieu, 
filfe  tourner  la  roue  , & avec  la  roue  uniformé- 
ment l’éguille  qui  montre  l’heure , comme  on  a die 
ci-deflus. 

I X. 

Si  on  ne  vouloit  pas  faire  la  boete  , ou  chafle 
£ufli  haute  au-deflus  du  rcz-de-chauflce  que  la  lon- 
gueur de  la  corde  du  contre-poids  femble  Jç  de- 
mander i ce  qui  feroit  au  moins  de  dis  palmes 
( cjui  font  environ  7 pieds  3 ponces  & demi  ) pour 
n’être  pas  obligé  de  monter  l’Horloge  pluüeurf 
fois  le  jour  , on  pourroic  feulement  la  faire  aflcp 
grande  en  tout  liens  pour  contenir  le  T amboup 
avec  la  roue  , & on  pourroir  la  mettre  jinfi  dimi- 
nuée dans  un  lieu  élevé  , lailfant  pendre  jufqu’à 
terre  la  corde  avec  le  contre-poids. 

OBSERVATIONS- 
Article  III. 

L’Auteur  a bien  remarqué  ici  que  l’aiflieu  de  ce 
T ambour  étoit  différent  de  celui  des  premiers, 
à caufe  d’un  pignon  qu’il  porte  à l’une  ae  fes  ex? 
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trêmitez  *,  mais  il  n’a  pas  averti  fon  Ledtcut , com- 
me il  Revoit  j qu’il  faifoit  fon  mouvement  d’une 
àutre  maniéré,  & que  ce  n’étoit  plus  ici  la  defeen- 
tc  ou  l’afcenfion  du  T ambour  , qui  marquoit  les 
heures  j mais  fon  mouvement  circulaire  , &c  cela  , 
par  le  moyen  d’un  poids  , qui  en  cft  le  principe  : 
c’eft  ce  qui  fait  qu’il  marque  les  heures  de  la  même 
façon  que  nos  Horloges  ordinaires  dans  un  Cadran 
avec  une  éguille , & ce  T ambour  alors  ne  fert  plus 
qu’à  régbr  le  mouvement , 8c  le  rendre  égal , 5c 
non  pas  à le  donner  comme  dahs  le  Chapitre  ci- 
deffus. 

On  peut  ajouter  encore  ici , pour  éviter  la  mul- 
tiplicité des  roues , des  dents , 5c  des  pignons , que 
comme  on  régie  le  tour  du  T ambour  à une  heure  , 
de  même  on  peut , quand  il  eft  grand  5c  capable  de 
Contenir  beaucoup  de  liqueurs , régler  &:  détermi- 
tier  fon  tour  à douze  ou  à vingt-quatre  heures,  tn 
le  tournant  de  forte  que  l’un  de  fes  fonds  regarde 
le  derrière  , & l’autre  le  devant  de  la  boetc  où  les 
heures  font  peintes  fur  le  Cadran,  fon  poids  à côté, 
attaché  à fa  corde , 8c  ayant  au  bout  de  fon  aifficu 
une  éguille.  On  aura  par  ce  moyen  une  Horloge 
fort  (impie , qui  marquera  les  heures  à la  manière 
accoûtumée  \ ce  qui  prôduiroit  encore  deux  autres 
utilitez.  La  première  , c’eft  que  la  defeente  du 
poids  ayant  quelque  efpace  raifonnable , on  ne  fc- 
jroit  obligé  de  le  remonter  que  tous  les  huit  ou 
quinze  jours.  L’autre  eft,  qvfayaht  fait  une  rainure 
au-devant  de  la  boete  de  haut  en  bas  , & ayant  at- 
taché au  poids  , comme  on  vient  de  dire  dans 
l’Obfetvatisn  du  Chapitre  précèdent  , une  verge 
de  fer  avec  une  étoile  qui  paroifte  au  dehors  de  la 
boete  , fur  laquelle  on  aura  peint  les  mois , les  fe- 
maines , les  jours,  U»  Fêtés,  Ste.  le  poids  en  dejî 


fog  Traite’  des  Horlôces 
ccndant , fuppofé  toujours  qu’il  ait  un  principe  rè- 
gle , marque  par  cette  étoile  les  jours  , Les  mois  , 
les  fêtes , ôte. 

Article  IV. 

l’Auteur  fc  trompe  dans  cet  article  au  calcul 
des  dents  de  la  roue  , quand  il  dit  que  fi  le  Cadran 
a douze  heures  , le  pignon  de  conduite  aura  trois 
pointes  ou  ailes  , 5c  la  grande  roue  quarante-huic 
dents  -,  ce  qui  n’eft  pas  vrai  : car  il  ne  faut  à la 
grande  roue  que  trente-fix  dents  à un  pignon  de 
trois  -,  ou  s’il  y en  a quarante-huit  , il  faut  que  le 
pignon  en  ait  quatre  ; en  fuppofant  toûjours , 
comme  il  fait , que  le  Tambour  fafle  fon  tour  en 
une  heure , puilque  trois  fois  douze  font  trente- 
fix  , 5c  quatre  fois  douze  quarante-huit , ÔC  ainfi 
des  autres  en  augmentant  ou  diminuant  à propor- 
tion. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  maniéré  de  réduire  cette  Horloge  dans  une 
boete  a mettre  fur  une  table. 

I. 

CE  fera  encore  une  grande  commodité  de  ré- 
duite cette  Horloge  à une  grandeur  Ôc  une 
forme  propre  à mettre  lur  une  table  , ou  fur  une 
tablette  dans  une  chambre  t parce  qu’elle  ne  fera 
aucun  bruit , comme  celles  qui  font  à roues , 5c  qui 
ont  un  balancier  ; 5c  cela  ne  fera  pas  difficile  à ceux 
qui  auront  compris  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à 
préfent.  Mais  pour  éviter  les  répétitions  , ôc  ajoû* 

X ■ -* 
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ter  feulement  ce  qui  eftnécefTaire,  fuppofons  qu’on 
ait  fait  un  Tambour  femblablc  au  modèle  , mais 
plus  petit  que  celui  que  nous  avons  décrit  dans  le 
Chapitre  troifiéme , afin  qu’on  puiffe  faire  l’Hor- 
loge & fa  bocte  du  plus  petit  volume  qu’il  fera 
poffiblc  j mais  non  pas  fi  petit , qu’il  ne  puifTe  fer» 
vir  ; & pour  cela  il  faut  que  les  fonds  ayent  un 
empan  ( ou  neuf  pouces  ) de  diamètre , & la  largeur 
de  la  bande  ou  pourtour  quatre  pouces  & demi  y 
ïtnCi  il  fera  d’une  grandeur  convenable. 

I I *. 

C’eft  un  Tambéur  de  cette  grandeur  qui  eft  re- 
pjéfcnté  dans  la  cinquième  Planche  en  AB  ; on 
ajoûtera  à fon  aiflicu  en  B un  pignon , ou  plutôt 
une  lanterne  de  dix  ou  douze  dents  ou  fufeaux , 8c 
fera  mis  à la  place  de  la  poulie  pour  la  corde  du 
contre-poids.  æ 

I 1 1. 

On  fera  enfuitc  une  roue  de  fer  ou  d'autre  ma-  Pfaiw 
tiere  dure  5 mais  il  n’y  a rien  de  meilleur  que  d’en  chc  S» 
fondre  une  de  cuivre , quand  on  en  a la  commodité, 
après  en  avoir  fait  un  modèle  de  carton.  Cette, 
roue  aura  du  moins  foixante  denrs  , ou  un  plus, 
grand  nombre , ainfi  qu’on  le  voudra  : c’eft  celle  qui 
çft  marquée  par  CD  : fur  la  tige  de  l’aiffieu  de  cette 
roue  , vous  mettrez  un  tuyau  de  bois  ou  une  fulée 
faite  au  tour  & percée  à jour , fuivant  fa  longueur, 
comme  il  eft  marqué  en  GH.  Vous  mettrez,  aufli 
au  bout  G deux  morceaux  de  fer  ou  de  bois  en 
croix , qui  Terviront  de  bras  à remonter  le  contre-, 
poids  en  tournant  cette  poulie  autour  de  l’aifliciv 
de  la  roue , & par  ce  moyen  la  corde  du  contre», 
poids  fc  dévidera  fut  la  poulie,,  A l’autre  bouç. 

V * Çüj  . 
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Plan-  marqué  H vous  ajourerez  un  cliquet  ou  crochet  K 

che  j.  rdïort  I , afin  qu’étant  tirô  par  le  contre-poids  , 

le  crochet  l’arrête  dans  les  bras  de  la  croifée  de  la 
roue  , & qu’en  le  tournant  d’un  fens  contraire 
pour-  hauffer  le  contre-poids  ,olle  cède  & le  laide 
tourner  , comme  ou,  voie  dans  toutes  les  Horloges 
à roues. 

I V. 

t . t*  ,J 

Il  faut  placer  enfuircla  roue-D,  dételle- maniéré 
que  fes  dents  engrènent-  juftement  les  fufeaux  de 
la  lanterne  B du  Tambour,  & que  les  trois  dents 
de-  fon  aiifieu  engrènent  les  denék  do  là  roue  dont 
on  a parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  , qui  doit 
être  dans  la  boete  derriero  la  platine  du  Cadran  , 
& qui  porto  fur  l’extrémité  de  fon  aiffieu  l’éguille 
qui  eil  au  dehors.  LMNO  cil  la  boete  avec  un 
* De  3 6 9*1  ran  de  douze  heures  avec  fon  éguille-:  la  roue#» 
dents.  quarante-huit  dents  derrière.  Le  Tambour  P 

la  roue  font  repréfentez  dans  un  autre 
fens  , placez,  dans  leur  ordre , non  pas  dirc&tmcnt 
l’un  fut  l’autre  , mais  la  roue  Q_  un  peu  à côté,- 
afin  que  la  defeente  du  «ontre-poids  ne-  foit  pas: 
empêchée  par  le  corps  du  Tambour  : tout  cela. fera 
enfermé  dans  la  boete  dans  leur  néceflaire  fituation. 

* V. 

On  comprend-  aifément- par  ce  qui  ai  été  dit  , 
que  la  compofition  de  cet-  Horloge  n’cft  pas  un> 
ouvrage  fort  difficile  , 8c  qu’il  n’y  entre  pas  tant-  de- 
machines  qu’elles  puiffent  cmbarraiTer  l’efprit  de 
ceux  qui  la  voudront  exécuter-,  s’ils  veulent,  bien- 
confidcrer  qu’au  dehors  de  la  boete  il  n’y.  a que  le 
Cadran  8c  l’éguille  , 8c  dedans  lepoids  qui  fait 
mouvoir  la  roue  Q^;  que  la  roue  Qjjfair  mouvoir. le 
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Tambour  P , Sc  que  le  T ambour  P avec  foti  aiffieu- 
3c  trois  dents  fait  tourner  la  roue  * de  quarante--  * î* 
Huit  dents , qui  fait  aufli  tourner  avec  foil’cguillq, 
comme  nous  avons  dit  ci-dcHus. 

V L 

Ce  font  là  toutes  les  parties  qui  compofent 
l'Horloge  réduite  en  petit , dans  une  boete  pro- 
pre à mettre  fur  une  table  , & c’cft  celle  dont  je 
me  fers  plus  volontiers» 

VII. 

La  mienne  a une  boete  haute  de  deux  palmes  52 
demi  ( c'eji  environ  vingt- deux  ponces  ) elle  a un 
palme  & demi  ( treize  ou  quatorze  pouces  ) de  face, 

& un  peu  moins  d’un  palmef  huit  a neuf  pouces  ) de 
profondeur.  La  lanterne  du  Tambour  marqué  B a 
nuit  dents.  La  roue  Ô ch  a foixante-douce  , 5c  la 
corde  lorfqae  le  contre-poids  cft  levé  , fait  trois 
tours  5c  plus  autour  de  lafufée  de  la  roue  , 5c  va 
vingt  - fept  heures  avant  que  le  contre-poids  foie 
au  bas. 

y 1 1 r. 

Si  oh  vouloir  avec  la  même  hauteur  du  contre.  v jes 
poids  faire  aller  l’Horloge  plus  long-rems  fans  y obferva.- 
toucher  , on  pourra  faire  une  autre  roue  fembla-  tons, 
ble  à cellc  qui  eft  marquée  B , fans  le  tuyau  de  bois 
ou  fufée  pour  la  corde  , mais  avec  un  pignon  cottri 
me  celui  du  Tambour  : ainfi  on  viendrait  à bout  de 
fon  deffein,  ôc  elle  irait  eheore  plus  long-tems  , Il 
on  y mettoit  plus  dé  roues  \ mais  anffi  le  nombre 
des  roues  augmenteroit  là- grandeur  de  la  boete  , 
le  poids  5t  la  confùflon.  Mon  Horloge  a la  commo- 
dité de  pouvoir  être  montée  avec  une  clef  fans  ou- 

Z iiij 
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Plan-  vrir  la  boetc  , comme  les  Montres  que  l’on  portç, 

chef.  fuc  foi  j c’eft  une  commodité  qu’on  peut  apporter; 

à toutes  les  autres  Horloges  , & à dire  le  vrai , j’a- 
vois  refolu  de  n’en  point  parler  , afin  qu’on  s’exer- 
çât l'elprit  à la  chercher  pour  la  commodité  qu’on 
en  reçoit , mais  le  même  motif  qui  m’a  fait  entre- 
prendre d’écrire  ,•  m’empêche  de  taire  des  chofes 
qui  peuvent  donner  quelque  façisfaétion  à plufieurs 
perionnes  » 

IX, 

La  manière  donc  de  monter  cette  Horloge  avec, 
la  clef  eft  telle.  Il  faut  biffer  enfournant  la  fuféc 
trois  grofleurs , que  les  Tourneurs  appellent  quar- 
j-ez , pour  fervir  d’arrêts  à la  corde  , 5c  l’empêcher, 
degliffer  de  defTus  la  fufée  , comme  il  eft  marqué 
dans  la  Figure  R : il  y aura  un  quarré  à chaque 
bout  , Sc  un  dans  le  milieu , qui  font  beaucoup 
plus  élevez  que  le  corps  de  la  tufée.  On  attachera 
deux  cordes  à la  fufée  , qui  feront  féparées  par  lq 
quarré  du  milieu  a : à une  de  ces  çordes  fera  atta-r 
çhé  le  contfc-ppids , qui  pendra  , par  exemple  ,du 
côté  droit  de  la  fufée  , comme  il  eft  repréfentç,. 
L’autre  corde  fera  farts  poids  , & fera  tournée  fur 
le  côté  gauche  de  la  fufée  V , 6c  fon  bout  lié  à, 
\inc  autre  fufée  faire  exprès  , 8c  placée  en  quelque 
endroit  un  peu  éloigné  des  roues  , où  il  fera  lç  plu$ 
commode  6c  le  moins  embarraffant. 

Cette  fufée  qui  eft  repréfentéc  dans  la  Figure  S, 
v fera  montée  fur  unç  autre  comme  une  autre  roue  , 
afin  qu’elle  foit  tournée  facilement  avec  la  clef  fur 
fes  pivots  , dont  celui  qui  eft  vers  le  côté  de  1^ 
boete , fera  quarré  T , 5c  allongé  aflfez  pour  fortir, 
un  peu  hors  de  la  boetc  par  un  trou  qu’on  y fpra, 
pour  cela  , afin  que  la  clef  Y puiiTe  aiiémcnt  çua-, 
^raffer  çe  quarté  par  fpn  trou  quarrç. 
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X. 

Voilà  comme  par  ce  moyen  nous  aurons  fuis 
peine  ce  que  nous  demandons , parce  qu’en  tour- 
nant avec  la  clef  Y , le  bout  de  l’aiffieu  de  la  fufée 
T qui  fort  un  peu  hors  de  la  boetc  , la  corde  V fe, 
tournera  autour  de  la  fufée  R , & en  même  tems 
la  corde  X fera  tournée  de  l’autre  côté  , & la  fu- 
fée & le  poids  qui  eft  attaché  à cette  corde  fera  en- 
levée en  haut  , parce  que  la  corde  eft  liée  à la  fu- 
fée du  côté  gauche,  & que  le  contre-poids  eft  tiré, 
par  la  corde  qui  eft  du  côté  droit.  Et  parce  que 
cette  fufée  S demeure  libre  , & fans  que  rien  l'em- 
pêche de  tourner  de  tous  cotez , pendant  que  le 
contre-poids  fait  fon  office , Sc  dôrtne  le  mouve- 
ment à l’Horloge  en  defeendant  peu  à peu,  cette 
£ufée  auffi  laiftera  la  corde  peu  à peu  fe  dcvidçr  „ 
fins  çmbarralTer  l’Horloge. 

9 B S E R V A T*  I O N 5 . 

Article  VIII. 

AU  huitième  Article  notre  Auteur  donne  un 
moyen  , pour  ne  pas  remonter  fon  Horloge  fi 
Couvent , qui  eft  fort  embarraftant  Si  de  grands 
frais  : la  quantité  de  roues  dentées  &c  de  pignons 
qu’il  demande  ne  fe  pouvant  faire  qu’avec  beau- 
coup de  dçpenfe  , qui  eft  juftement  ce  qu’il  faut 
éviter  , auffi-bien  que  la  confufion  &ç  la  grandeur 
de  la  boete  pour  les  loger  ■,  les  Machinés  les  plus 
fimplcs  , à l’imitation  ae  la  nature  , étant  les  meil- 
leures. 

On  a un  moyen  bien  plus  aifé  , & qui  coûte,) 
moins  : lailfant  donc  votre  Horloge  fur  votre  ta- 
ble fans  h^ullçr  davantage  la  boeçe  pour  avoir  de 
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la  chute  pour  le  poids  , vous  vous  fcrvirez  de  pou» 
lie^  dont  vous  augmenterez  le  nombre  tant  qu’il 
vous  plaira  fans  embarras,  à la  maniéré  des  moiif- 
fles  : mais  il  faut  auffi  obferver  , qu’à'  mefure  que 
vous  multipliez  vos  poulies , vous  devez  augmen- 
ter le  poids  à proportion  ; ce  qui  dévidera  en  peu 
d’efpace  beaucoup  de  corde.  Et  comme  l’Auteur 
vous  donne  la  facilité  de  vous  fervir  d’une  mani- 
velle , ou  d’une  clef  pour  remonter  le  poids , de 
quelque  longueur  que  foit  la  corde  qui  aura  été 
multipliée  par  les  poulies  qui  la  replient  entr’ellcs , 
cela  ne  fera  point  ennuyeux  , parce  que  cela  fe  fait 
fort  vîre. 


CHAPITRE  IX. 

D'une  Horloge  <jui  en  même  tenu  montre  l'heure 
le  jour  de  la  femaine  , celui  du  mois , le  cours 
de  la  Lune  , &c. 

I. 

rian-  T E ne  difeonviens  pas  qu’il  ne'  foit  aflfez  difficile 

cietf.  J de  faire  entendre  par  le  difeours  la  compofidon 

de  cette  Horloge  ; ce  qui  feroit  aifé  , fi  l’on  pouvoir1 
fâire  fur  du  papier  des  roues  materielles  & mobi- 
les i cependant  avec  le  fimple  deffein  de  la  Planche 
fixiéme  ,on  l’entendra  fans  doute  fort  clairement, 
fi  on  la  regarde  avec  attention. 

II. 

Je  dis  donc  qu’il  faut  pour  cela  dans  cette  Hor- 
loge outre1  le1  Tambour  cinq  autres  roues  de  cui- 
vre, ou  d’autre  matière , & qui  ne  foient  pas  fort' 
épaiflfes  , parce  qu’elles  fatiguent  peu  j mais  qui 
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foient  folides  &:  ftables  , & qui  fc  confcrvcnt  droi- 
tes & fans  fe  courber  ni  faufler  •,  elles  font  repré- 
fentêes  dans  la  Planche  par  les  Cercles  A , B , C , 

D , E , F : nous  parlerons  de  chacune  en  parti- 
culier , & nous  enseignerons  la  maniéré  d’exécuter 
ce  que  nous  propofons. 

III. 

Le  premier  Cercle  A eft  un  Tambour  du  mouve-  Y_  “*  , 
ment  lent  avec  l’aiflîeu  à trois  dents,  comme  dans  jl0a^IV 
les  deux  Horloges  precedentes. 

IV. 

Le  fécond  B , eft  pareillement  la  roue  de  qua. 
rante-huit  dents  pour  douze  heures  , ou  de  qua- 
tre-vingt*fcizc  pour  vingt-quatre  , laquelle,  com- 
me nous  avons  dit;  dans  le  Chapitre  fepriéme,  doit 
être  placée  dans  la  boete  ; c’eft  celle  qui  fait  mou- 
voir réguille  , qui-  dans  cette  Ht>rloge  doit  être 
fituée  de  même  que  dans  les  autres  •,  cette  roue  B v |w 
doit  avoir  auprès  du  centre  un  pignon  de  quatre  obferva- 
dents  , avec  lefquelles  elle  donnera  le  mouvement  tioa*. 

£ la  roue  luivante  marquée  C. 

V. 

Le-  troifiéme  Cercle  C , eft  là  roue  pour  mar- 
quer les  femaines  , qui- doir  avoir  dans  fa  circonfé- 
rence cinquantç-fix  dents.,  dbrrt  la  fuperficic  plate 
doit  être  divifée.  en-  fept  parties  égalés  , pour  les 
lept  jours  dé  la  femaihe- , qui  font  écrits  dans  l’en- 
droit qu’on  voit  dans-  le  même  Cerclé  , qui  cft- 
joinr  avec  cette  roue , &.  qu’au  tour  de  fon  centre- 
il  y ait  un  pignon  dé  quatorze  dents  , qui  donnera 
le  mouvement  aux  deux  autres  fuivantes  marquées 
D,  E. 
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V I. 

V.  les  Le  quatrième  D , cft  upc  roue  qui  montre  le. 
Obier  va  • cours  de  la  Lune  -,  elle  a dans  fa  circonférence  foi- 
pons,  xjinjc  dents  : il  faut  qu’elle  ait  dans  fa  fupcrficic 
plate  auprès  du  centre  un  Cercle  pareillement  di- 
yifé  en  loixante  parties  -,  fur  ce  Cercle  on  marque- 
ra deux  fois  les  nombres  depuis  un  jufqu’à  trente , 
pour  les  jours  de  la  Lune.  Sur  cette  même  furface 
plate  on  marquera  deux  faces  de  dçux  Lunes  dia- 
métralement oppoféçs  -,  l’une  & l’autre  fera  gran- 
de félon  la  capacité  de  la  roue.  Ainfi  chaque  face 
de  Lune  occupera  le  demi-cercle  de  la  roue  avec 
les  trente  nombres  de  fes  jours  marquez  dans  la 
circonférence  , pbfcrvant  que  le  nombre  quinze  foie 
toujours  dans  l’efpace  qui  cft  au  deflus  de  la  face 
de  la  Lune  , avec  tel  ordre  que  l’on  voudra , 5c  fé- 
lon le  côté  que  l’on  fera  tourner  la  roue  qui  rece- 
vra fon  mouvement  du  pignon  C. 

V I I. 


Le  cinquième  Cercle  E , cft  une  roue  pour  mat- 

Obferva  <îUet  ^CS  )ours  » <îu'  aulia  ^ans  ^a  cftconfcrcPcf  foi- 
,fons.  xante-deux  dents  , elle  fera  tournée  par  le  même 

\ pignon  C. 

Cette  roue  aura  dans  fa  fuperficie  plate  un  Cer- 
cle divifé  en  trente  parties  égales  : on  y écrira  les» 
nombres  pour  les  trente  jours  du  mois,  & quand 
le  mois  en  aura  trente-un  , il  faudra,  pour  cettç., 
•fois  prendre  la  peine  de  toucher  la  roue,  & de  la 
reculer  d’un  nombre.  Faites  avancer  hors  fa  cir- 
conférence un  petit  bras  ou  indice  de  fçr  , de  telle, 
longueur  que  la  pointe  S avance  un  peu  fur  les 
dents  de  la  roue  F , afin  qu’après  fon  tour  de  tren- 
te jours , elle  puilfc  faire  tourner  la  roue  F , PÜl 
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font  înfcrits  les  mois , d’une  douzième  partie  » c’eft  plarf-J 
pourquoi  il  faudra  que  ce  petit  bras  foit  arrêté  & che  <• 
attaché  ferme  fur  le  nombre  de  trente  , qui  eft  le 
jour  du  mois  , mais  un  peu  éloigné  de  fa  roue  E , 
afin  qu’il  n’empêche  pas  le  mouvement  du  pignofi 
C , qui  la  fait  tourner. 

VIII. 

Ce  Cercle  F , eft  une  roue  qui  aura  feulement 
douze  dents  un  peu  grandes , parce  que  moins  il  y 
en  a , plus  il  faut  qu’elles  foient  larges  : fa  furfacé 
fera  pareillement  aivifée  en  douze  parties  pour  les 
douze  mois  de  l’année  , fie  les  noms  en  feront  écrits 
par  ordre  fie  obliquement , ainfi  que  l’on  voit  dans 
la  roue  F , félon  qu’il  fera  plus  commode.  Car  on 
doit  prendre  garde  que  dans  la  Planche  fixiéme  la 
roue  F eft  cachée  fous  toutes  les  autres  ; mais  on 
la  peut  placer  deftus  fie  à côté,  comme  l’on  vou- 
dra , pourvu  qu’elle  puifl'e  être  touchée  fie  menée 
par  le  petit  bras  S. 

IX. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  la  boete  de 
cette  Horloge  , qui  ne  demande  pas  moins  d’exa- 
«ftitude  que  les  roues  donc  on  a parlé  ; car  c’cft 
d’elle  que  dépend  la  bcautç  fie  la  bonté  de  la  Ma- 
chine , fie  particulièrement  de  la  face  ou  de  la  pla- 
tine de  devant , dans  laquelle  doivent  entrer  tous 
les  pivots  de  ces  roues  , qui  Rivent  toutes  tour- 
ner fur  leue  centre  au  dedans  de  la  boete , ôc  nota 
au  dehors. 

Suppofons  que  la  face  ou  le  devant  de  cette 
boete  (oit  la  figure  GHIL  , faite  d’une  matière  non, 
trop  épaifle  , mais  dure  &c  ftablc  , afin  qu’elle  ne 
gauchifle  pas , fi c que  par  le  changement  des  tems 
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elle  ne  fe  déjette  point , comme  fait  le  bois  qui  fc 
tourmente  ordinairement  : il  feroit  même  plus  1 
propos  de  la  faire  de  cuivre , qu’on  pourroit  plus 
aifement  embellir  de  gravures  ou  de  peintures  , 
Suivant  fou  inclination* 

X. 

Il  faut  que  cette  face  ou  plaque  de  devant  foit 
affez  grande  pour  contenir  toutes  tes  roues  fufdi- 
tes  mifes  en  leur  place , & qui  doivent  toutes , ex- 
cepté le  T ambour  A , Sc  la  roue  B , ave/îr  leurs  pi- 
vots dans  des  trous  faits  dans  cette  plaque  , pour 
pouvoir  y tourner  aifement.  Mais  avant  que  de  les 
engager  ainiî  par  leurs  pivots  dans  ces  trous , il  eft 
Dcceilaire  de  prendre  avec  un  Compas  leurs  cali- 
bres , pour  marquer  les  diftanccs  entre  les  roues  , a 
çaufe  de  que  ques  é bancrures  Sc  évuidures  qu’il 
conviendra  faire  à cette  plaque  de  devant , par  lef- 
quels  paroîtront  les  endroits  des  roues  qu’il  fauc 
voir. 

X I. 

Le  premier  trou  que  l’on  doit  faire  à U plaque 
de  laboete,doit  être  petit  pour  recevoir  le  pivot 
de  la  roue  B , où  l’cguille  eft  attachée  , qui  le  cou- 
vrira ; on  ne  l’a  pas  defliné  dans  cette  Figure  , mais 
vous  en  verrez  la  Figure  dans  le  Chapitre  fçptiéme. 

X Iï. 

Vous  ferez  en  fécond  lieu  , une  échancrure  à 
l’endroit  de  la  roue  C , où  vous  voyez  marqué 
une  t *,  cette  évuidore  eft  marquée  par  des  petits 
points  , & aflez  grande  pour  faire  paroître  l’efpace 
d’un  jour  à l’autre  : en  lortc  qu’en  tournant  la  roue 
C ,on  puilTe  voir  par  ce  vuidelcs  jours  de  U fe- 
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jmainc  l’un  après  l’autre  , parce  qu’en  cachant  ua 
jour  d’un  côté  , il  eu  paroîtra  auflî-tôt  un  autre. 

XIII» 

Le  troifiémc  trou  répondra  à la  roue  D ; il  fera 
tond  8c  allez  grand  , pour  faire  paroître  la  face  de 
la  Lune  , au  deffus  duquel  il  y aura  une  autre  pe- 
tite ouverture  quatrée  , par  laquelle  on  verra  le 
quantième  des  jours  de  la  Lune,  comme  il  paroîc 
dans  l’endroit  entouré  de  petits  points.  Ainfi  on 
verra  que  quand  une  des  faces  de  la  Lune  fera 
toute  cachée  du  côté  droit  du  trou  , l’autre  face 
commencera  à paroître  du  côté  gauche  j 8c  pat  le 

Eetit  trou  contigu  au  grand  , en  verra  le  nom- 
re  i , qui  eft  le  premier  jour  de  la  Lune  , 8c  en- 
fuite  les  autres  nombres  l’un  après  l’autre , félon 
le  mouvement  de  la  Lune,  obfervant  encore  un 
coup , que  le  nombre  15  réponde  vcrticalcmenc 
fur  les  races  de  la  Lune , afin  qu’il  arrive  juftemenc 
dans  la  Pleine-Lune , cpmmc  il  eft  marqué  dans  la. 
Figure  D. 

XIV. 

Il  faut  que  le  quatrième  trou  foit  fait  entre  les 
deux  roues  E , 8c  F , à moins  qu'on  ne  veuille  en 
faire  deux  , il  fera  évuidé  de  maniéré  qu’on  puifte 
voir  au  travers  les  circonférences  des  dçux  roues  , 
l’une  dcfquejles , c’eft-à-dire  , F , montrera  le  mois 
courant , 8c  l’autre  E , montrera  le  quantième  du 
jnême  mpis. 

XV, 

Si  quelque  bel  efprit  fçavant  dans  l’Aftronomie 
& dans  l’Arithmétique , vouloit  joindre  aux  fuf- 
dites  Horloges  la  Montre  du  cours  des  Planètes  , 
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^d'Epaéte  , de  l’Indi&ion  Romaine  , SCc.  il  eïl 
vendrait  facilement  à bouc  , dès  lors  qu’il  auroit 
compris  ce  que  nous  avons  dit  ci-demis  ; parce 
qu’en  faifant  avec  les  mêmes  régies  une  roue  diffé- 
rente pour  chaque  Planète , ou  pout  ce  qu’on  vou- 
dra ; Sc  ajuftant  le  nombrfc  des  dents  de  chaqufe 
roue*  avec  le  nombre  des  jours  que  demande  le 
Cours  de  chaque  Planete  , ou  de  ce  qu’on  voudra 
ïepréfchter  pat  les  roues , il  exécutera  l'on  deffèin. 


XVI. 


Voilà  la  defeription  dé  la  Montre  que  j’àvoiS 
propofée , pour  avoir  en  même  tems  le  mois  , lé 

Îour  du  mois  , le  jour  de  la  Lune  , de  la  femaine  , 
’heurc courante,  &c. 

XVII. 

Ceux  qui  voudrbnt  s’én  fervit  avfec  plaifir  doi- 
vent prendre  foin  que  les  roues  foient  bien  faites 
& bien  placées  dans  leurs  centres  j que  la  diftancè 
foit  égale  entre  les  dents  des  roues  Sc  des  pignonÿ. 
Iln’cflt  pas  néceffairequc  les  roues  foient  entr’elles 
d’une  même  grandeur,  mais  il  faut  qu’une  roue  né 
foie  pas  trop  proche  , ni  trop  éloignée  de  l’autre  , 
afin  qu’elle  puiffe  recevoir  Sc  donner  le  mouvement 
fans  empêchement  ; que  les  trous  de  la  plaque  du 
«levant  foient  faits  en  leur  place  , Sc  répondent  cha- 
cun à fa  roue  $ qu’enfin  la  Table  fur  laquelle  eft 
poféela  Machine  foit  bien  ferme  Sc  bien  appuyée  , 
afin  que  les  roues  reçoivent  toujours  un  égal  mou- 
vement du  Tambour  A , Sc  de  la  roue  B. 

* 

r - - * • - *-  • . - * 

OBSERVATIONS. 
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Article  III. 

L’Auteur  fait  encore  ici  11  même  faute  fur  !e  p|an_ 
calcul  des  dents  de  la  roue  &£  du  pignon  qui  che  (. 
l’engraine  , & nous  ne  mettons  cette  Oblcrvation 

3 uc  pour  avertir  le  Ledcur  d’y  prendre  garde  , &C 
e ne  pas  s’y  laifter  tromper. 

Article  IV. 

Ce  calcul  eft  bon  ft  la  roue  de  douze  heures  a un 
j>ignon  de  quatre  ailes  ou  dents , étant  obligée  de 
taire  deux  tours  pour  faire  avancer  la  roue  C d’une 
feptiéme  partie , qui  doit  par  confcqucnt  être  conta 
pofée  de  cinquante-fix  dents. 

Article  VI. 

L’Auteur  s’eft  encore  trompé  ici  dans  fon  cal- 
cul , foit  pour  le  pignon  , foit  pour  le  nombre  des 
dents  de  la  roue.  A l’égard  du  pignon  il  cft  certain 
que  s'il  eft  compofé  de  quatorze  ailes  ou  dents  ; 
comme  on  voudra  les  appellcr  , la  roue  n’en  ayant 
que  foixante  , fera  fon  cours  entier  en  un  mois  , 
comme  la  roue  E , qui  a à peu  près  le  même  nom- 
bre de  dents  , &C  qui  eft  menée  par  le  même  pignon; 
cependant  l’Auteur  par  fon  fyftêmc  prétend  qu’elle 
ne  fafle  qu’un  demi  tour  pour  chaque  Lunaifôn  , ce 
qui  ne  fc  peut.  Pour  redifier  tout  cela  à ou  il  faut 
qu’il  n’y  ait  que  fept  ailes  au  pignon  , ou  qu’un 
tour  entier  de  la  roue  ne  marque  qu’un  cours  de 
Lune  avec  le  pignon  de  quatorze;  ce  qui  paroîtroit 
plus  raifonnable  fans  ces  deux  faces  de  Lunes  cm-i 
Tome  HT  A a 
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Plan-  barrafTantcs  j mais  pour  mieux  faire  paroître  la 
die  6.  Nouvelle-Lune  , fon  Croifiant , fon  Plein , 6c  fon 
Décours  , il  n’y  a qu’à  mettre  fur  la  roue  qui  re- 
préfente la  Lune  , une  autre  plaque  taillée  ou  échan- 
crée  , comme  celle  que  l’on  a coûtumc  de  mettre 
aux  petits  Cadrans  Solaires  , pour  marquer  le  cours 
de  la  Lune  ; ce  qui  eft  fi  commun  , que  l’on  n’a 
pas  jugé  néeelT’aire  d’en  enfeigner  ici  la  maniéré. 

A l’égard  de  la  roue , il  faut  obferver  qu’au  lieu 
des  foixante  dents , il  n’y  en  faut  mettre  que  cin- 

3uante-neuf  ; ce  qui  fe  rapportera  mieux  au  bout 
e l’année , à la  fupputation  de  l’Epaétc,  qui  eft  de 
trois  cens  cinquante-quatre  jours,  onze  jours  moins 
que  le  Soleil  , qui  en  a trois  cens  foixante-cinq  ; 6c 
la  raifon  eft , que  le  pignon  étant  double  , la  moi- 
tié de  cinquante-neuf  dents  étant  multipliée  par 
douze , fait  trois  cens  cinquante- quatre  , qui  eft  ce 

3u’il  faut  pour  faire  la  différence  des  onze  jours 
c l’Epaéle  d’avec  les  trois  cens  foixantc-cinq  jours 
de  l’année  du  Soleil. 

Article  VII. 

A fon  compte  il  ne  faudroit  que  foixante-une 
dents  à la  roue  E , fans  donner  la  peine  au  Maître 
de  l’Horloge  de  toucher  à cette  roue  quand  le  mois 
aura  trente-un  jours.  La  raifon  de  cela  eft,  que  le 
pignon  de  la  roue  C étant  de  quatorze  , c’cft  deux 
dents  pour  chaque  jour,  qui  feront  en  un  mois  tren- 
te jours  pour  l’un,  5c  trente-un  pour  l’autre  j ce  qui 
fera  au  bout  de  l’an  trois  cens  foixante-fix  jours , 6c 
alors  au  lieu  d’y  toucher  fix  fois  l’an  , on  n’aura  la 
peine  d’y  toucher  qu’une  fois  à la  fin  de  l’année  , 
pour  mettre  la  roue  jufte  , encore  ne  fera-t’on  pas 
obligé  de  le  faire  dans  l’année  Biflextilc , qui  a trois 
cens  foixante-fix  jours. 
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CHAPITRE  X. 

De  la  maniéré  de  joindre  aux  Horloges  ci-dejfut 
un  timbre  four  fonner  les  heures  , & pour 
le  reveil-matin. 

I. 

TOut  le  monde  ne  fc  contente  pas  d’une  Hor* 
loge  qui  marque  feulement  les  heures  fans  les 
fonner  -,  d’autres  n’aiment  pas  aulfi  à entcndre,prin- 
cipalcment  pendant  la  nuit , le  bruit  d’un  timbre. 
Quant  à ceux  qui  aiment  à connoîrre  par  le  l'on 
d’une  cloche  combien  le  tems  pafle  vîte  5 nous 
leur  apprendrons  la  maniéré  de  joindre  à ces  Hor- 
loges muettes  une  fonnerie  qui  marque  5c  fonne 
diftin&cment  toutes  les  heures. 

II. 

Suppofons  donc  qu’on  ait  prépare  un  Tambour 
pour  le  mouvement  prompt  , comme  nous  l’avons 
enfeigne  dans  le  Chapitre  fécond  , pour  le  placer 
dans  celui  qu’on  voudra  des  Horloges  precedentes, 
auprès  d’un  Tambour  de  mouvement  lent , comme 
il  eft  reprélenté  dans  la  feptiéme  Planche  , où  nous  Plan- 
fuppofons  que  A eft  le  Tambour  du  mouvement  che  Zi 
lent  j que  B eft  le  Tambour  du  mouvement  vîte, 

& que  tous  les  deux  font  mis  en  leur  place  dans  la 
boetc , comme  nous  l’avons  enfeigne  ci-dcflus. 

IIL 

Nous  fuppofons  enfuite  queCDE  eft  un  cliquet 
en  bafculc  fait  de  bois  ou  de  fer  , ou  d’autre  ma- 
tière pour  arrêter  le  cours  du  T ambour  B , auquel 

A a ij 
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Plan-  on  fera  une  dent  ou  pied  de  biche  , 8c  à la  bafcule 
C^1C  7 il  y aura  un  petit  crochet  qui  le  dégagera  facile- 
ment de  la  pointe  du  pied  de  biche.  Cette  bafcule 
doit  être  mobile  fur  fon  pivot  & tellement  en 
équilibre  , que  la  partie  E foit  pourtant  un  peü 
plus  pelante  que  la  partie  C , 8c  qu’étant  tirée  du 
côté  C , le  crochet  E fc  dégage  aifément  , 8c  re- 
tourne enfuite  de  foi-même  le  racrochcr  en  retom- 
bant fur  le  corps  du  Tambour.  FGH  eftunc  autre 
balculc  de  même  matière  que  la  precedente  , qui 
étant  mobile  en  G , pcfe  plus  du  côté  F , que  au 
côté  H : de  forte  que  les  deux  bouts  des  deux  baf- 
cules  G &:  F , étant  attachez  avec  une  ficelle  d’une 
longueur  fufiîfantc  , 8c  le  bout  H étant  baille  par 
le  pied  de  biche  , fait  exprès  dans  le  Tambour  A , 
l’autre  bout  F fc  hau fiera,  & puis  en  retombant 
il  donrera  une  façade  à la  partie  C de  la  bafcule 
d’en  haut  ; ce  qui  fiifant  lever  fa  partie  E , fera 
lâcher  le  crochet , 8c  laiifexa  la  liberté  au  Tambour 
B de  frire  fera  mouvement , qui  fervira  pour  frire 
fonner  les  heures , comme  nous  dirons  ci-après. 

I V. 

V.  les  jc  trouve  fort  à propos  que  l’on  faite  cette  dent 
lions1'2"  0U  ce  FIt(^c  ^’c^e  H , pour  parler  en  terme  d’Ou- 
vriers,  près  de  la  poulie,  8c  le  plus  près  que  l’on 
pourra  de  l’aiffieu  du  Tambour  A , 8c  non  pas  vers 
la  circonférence  extérieure  : 8c  la  raifon  eft  , que 
plus  elle  fera  près  de  l’aiffieu  8c  du  centre  du  Tam- 
bour , plus  elle  aura  de  force  pour  lever  la  bafcu- 
le FGH. 

V. 

A préfent  que  l’on  a vû  de  quelle  manière  on 
peut  donner  le  mouvement  au  Tambour  du  mou- 
vement prompt  marqué  B , 8c  comment  on  l’arrc- 
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te  , difons  de  quelle  maniéré  on  le  fait  fonner. 

Après  avoir  fait  choix  d’un  ais  ou  tablette  de  l’é- 
paifleur  d’un  petit  travers  de  doigt  , 8c  d'une  lar- 
geur proportionnée  à la  grandeur  de  l’Horloge  , ce 
morceau  de  bois  étant  coupé  en  rond  , 8c  réduit 
au  même  diamètre  que  le  Tambour  , nous  divife- 
rons  fa  circonférence  en  cinq  parties  égales  t puis 
nous  le  couperons  en  forte  qu’il  ait  cinq  angles 
égaux,  comme  ils  font  marquez  à lafeptiéme  Plan- 
che dans  la  Figure  MN  , 8c  dans  l’angle  N nous 
ferons  un  trou  quarré  excentrique  , c’eft-à-dire  , 
qui  ne  foit  pas  dans  le  centre  de  la  Figure  : c’eft 
par  ce  trou  que  doit  palfer  l’aifllcu  du  Tambour  B» 

VI. 

Cela  étant  fait , on  taillera  fix  pièces  ou  mor-  v.  les 
ceaux  de  bois  , que  nous  nommerons  tablettes  ho-  Obferva» 
raircs  , environ  de  la  meme  épaiffeur  que  cet  ais  à dons, 
cinq  angles  MN  : on  leur  donnera  la  longueur 
d’une  des  faces  du  Pentagone  , c’cft-à-dire  , la  di- 
ftance  qu’il  y a d’un  angle  à l’autre.  Ces  morceaux 
de  bois  doivent  avoir  la  Figure  qui  eft  marquée 
eu  a , b , c , d , e , f \ ils  feront  tous  attachez  SC 
pendans  l’un  à l’autre  avec  des  clavettes  mobiles. 

Il  faut  mettre  dans  leur  circonférence  des  dents  de 
fer  ou  d’autre  femblaible  matière , pou,;  haulTer  le 
marteau  : on  en  mettra  une  dans  le  premier  mor- 
ceau , deux  dans  le  fécond  , 8c  ainfi  jufqu’au  fixié- 
rae  , qui  aura  fix  dents.  Ces  fix  pièces  de  bois.  • 
ainfi  attachées  cnfcmble , doivent  être  pendues  aur 
tour  de  la  planche  ou  ais  MN.Mais  afin  quelles 
ne  tombent  ni  par  devant  ni  par  derrière  cet  ais  x 
8c  qu’elles  fe  placent  directement  deffus  l’uncr 
après  l’autre , on  fera  deux  ronds  avec  deux  pian- 
chettçs  fprç  minces  , fcmblablçs  à des  fonds  dfc 
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l’Un-  boeres  plus  grands  que  M , N , comme  les  rcpré- 
chc  7.  fCnre  le  Cercle  C'  PQR  : on  les  clouera  ou  atta- 
chera des  deux  cotez  de  la  planche  pentagonallc 
MN;en  forte  pourtant  que  le  centre  de  ces  deux 
ronds  fe  rencontre  au  trou  quarré  N.  Ainfi  les 
fix  pièces  de  bois  qui  feront  renfermées  entre  ces 
deux  fonds  , pourront  tourner  aiitour  de  cette 
planche , fans  qu’elles  puiflent  tomber  -,  mais  pre- 
nez garde  que  ces  fix  pièces  foient  un  peu  plus 
minces  que  la  tablette  MN. 

VI  I. 

T outes  ces  pièces  étant  ainfi  difpofées  5c  atta- 
chées cnfemblc  , on  appliquera  le  tout  à un  des 
fonds  du  Tambour  B , ôc  l’on  fera  palfcr  l’aiflîeu 
du  T ambour  par  le  trou  quarré  N •,  ainfi  elles  tour- 
neront en  même  tems  que  le  T ambour. 

VIII. 

‘ Suppofons  que  toutes  ces  Machines  foient  en- 
fermées dans  la  boetc  , 5c  pofées  chacune  à fa  pla- 
ce ; il  efl:  évident  que  le  Tambour  par  fon  mouve- 
ment faifant  tourner  la  piece  de  bois  ou  tablette 
horaire  *b  , qui  cft  mife  fur  M , rencontrera  avec 
fes  dents  la  queue  du  marteau  , 6c  en  le  haulVant,le 
fera  frapper  fur  le  timbre  : Aais  les  pièces  *fy  bc , 
5c  les  autres  qui  font  plus  bafles  } pafferont  fans  y 
toucher , parce  que  la  tablette  à cinq  angles  faifant 
fon  tour  fur  le  trou  N , qui  eft  excentrique , ne 

{•eut  arriver  jufqu’à  cette  circonférence  que  par 
endroit  marqué  M. 

I X. 

Quand  le  T ambour  aura  fait  un  tour  , les  petites 
pièces  cjui  fane  lever  le  marteau  auront  changé  de 
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place  , & la  pièce  6c  qui  a quatre  dents  fe  trouvera 
à la  place  où  étoit  ab  , avec  trois  dents  •,  &c  ainfi. 
fucceflivement. 

X. 

L’endroit  Z où  fc  fait  le  mouvement  du  man- 
che du  marteau  , peut  être  fait  dans  le  haut  de  la 
bocte  , ou  dedans , félon  qu’on  voudra  qu’on  voye, 
ou  qu’on  ne  voyc  pas  le  timbre  *,  mais  il  faut  éviter 
que  le  marteau  après  avoir  frappé  fon  coup,  ne  de- 
meure appliqué  au  timbre  ; ce  qui  feroit  un  fon  fore 
dcfagréable.  Pour  éviter  cet  inconvénient  , il  n’y  a 
qu’à  mettre  deilous  un  reflort  ou  fil  de  fer  qui  le 
loûticnne  un  peu  en  l’air  , &c  avoir  foin  que  le  tim- 
bre foit  très-fermement  attaché  pat  fes  anfes  à fon 
mouton , en  forte  qu’il  foit  immobile. 

X I. 

Voilà  ce  que  j’ai  imaginé  de  plus  facile  à repré. 
fenter  fur  le  papier,  &C  à exécuter  pour  joindre  la 
fonnerieaux  Horloges  muettes  : on  laiflTe  à l’indu-. 
ftrie  de  l’Ouvrier  le  foin  d’en  imaginer  d’autres  x 
ou  de  pratiquer  la  maniéré  qui  cft  en  ufage  dans 
les  Horloges  à roues,  ou  celles  qu’enfeigne  le  Pcre 
Archange  Radi,  dans  fon  Traité  des  Horloges  de 
fable  : ou  bien  enfin  celles  qu’enfeigne  le  Pere  Jo- 
feph  de  Caprillia  Capucin  , dans  ion  Traité  des 
Horloges  à roues , qui  cft  fort  aifé» 

• XII. 

Ce  qui  a été  dit  ci-dcflus  , fera  aifément  inven-  V-  les 
ter  la  maniéré  d’ajouter  un  reveil-matin  à ces  Hor-  tjon”Tâ* 
loges , parce  que  faifant  des  trous  plus  grands  aux 
cloifons  du  Tambour,,  nous  aurons  un  mouvement 
plus  prompt.  Et  fi  on  fait  autour  du  Tambour  plit- 

Aa  iiij 
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fleurs  dents  pour  hauffer  le  marteau  ; cela  produi- 
ra un  fon  , qui  fera  d’autant  plus  propre  pour  un 
reveil-matin  , qu’il  fera  plus  confus  &c  plus  grand. 
On  n’a  pas  même  befoin  d’un  Tambour  pour  cec 
effet , parce  qu’avec  une  feule  roue  , ou  une  feule 
fuféc  entourée  de  dents  pour  lever  Je  marteau  , 
qui  doit  être  ajufté  de  forte  qu’il  ne  faffe  fon  effee 
qu’à  la  fin  de  l’heure  qu’on  voudra  j on  aura  le 
même  avantage  qu’avec  le  Tambour  dont  nous 
avons  parlé. 

OBSERVATIONS, 
Article'  IV. 

Plan-  pat  cette  mçme  raifon  des  contraires  qu’il 

chç  7.  met  le  crochet  ou  pied  de  biche  E pour  la  dé- 

tente à la  circonférence  du  Tambour  B , afin  que 
la  bafcule  CDE  fe  dégage  & fe  décroche  avec  plus 
de  facilité  pour  faire  lâcher  le  T ambour  , Sc  cela  à. 
la  plus  petite  impreffion  de  fccouffc  que  lui  donne- 
ra la  bafcule  F G H par  fa  chute. 

Article  VI. 

Les  morceaux  que  vous  aurez  tiré  des  échan- 
crures de  votre  Pentagone  , peuvent  fort  bien  fer- 
yir  pour  vos  tablettes  horaires , pourvû  que  vous 
les  ayez  fcié  proprement,  5ç  diminué  après  un  peu 
d epaiffeur , puilque  ces  tablettes  font  la  portion 
jufte  que  vous  avez  ôté  de  votre  rond  de  bois , qui 
cft  auüi  la  figure  que  ces  tablettes  doivent  avoir  , 
obfervant  qu’il  faut  en  rogner  un  peu  les  extrêmi- 
tezou  les  arrondir , en  ôtant  l’arrête  vive  pour  les 
faire  jouer  aifémentdans  leurs  clavettes. 

Notre  Auteur  ne  va  pas  plus  lçin  que  de  donner 

1. 
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fix  dents  ou  lïx  chevilles  à une  tablette  , 8c  c’cft  là 
le  plus  qu’il  veut  qu’elles  foient  capables  de  frap- 
per : il  avoue  neanmoins  dans  le  Chapitre  fuivant 

3u’on  peut  en  mettre  davantage , & il  eft  vrai  que 
ans  une  Machine  a(Tcz  grande,  comme  fi  c’étoits 
une  Horloge  de  Clocher , on  en  peut  mettre  fur 
une  tablette  jufqu’à  douze  fort  facilement , en  ob- 
fervant  toutefois  de  modérer  le  mouvement  du 
Tambour,  & faire  en  forte  qu’il  ne  foit  pas  fi 
prompt , pour  donner  le  tçms  de  compter  les  heures 
diftinétement. 

Article  XII. 

La  maniéré  que  l’on  a de  faire  un  réveil  eft  fî 
aifée , fi  facile , de  fi  peu  de  frais , qu’il  ne  faut 
point  s’embarrafler  pour  en  chercher  d’autre.  Cet- 
te Machine  n’étant  compofée  que  d’une  roue  de 
rencontre  , avec  une  poulie  mobile  d’un  fens  lur  fon 
arbre  , & retenue  par  un  cliquet  de  l’autre  fens. 
Cette  poulie  porte  la  corde  du  contre-poids , le  mar- 
teau qui  frappe  le  timbre  eft  à deux  têtes  , dont  la 
queuç  eft  garnie  de  deux  palettes , comme  l’arbre 
d’un  balancier , que  la  roue  de  rencontre  fait  mou. 
voir  à droit  8c  à gauche  avec  beaucoup  de  vîtefte. 
On  n’a  befoin  que  d'une  détente  , qu’il  faut  adap- 
ter , félon  que  l’Horloge  eft  conftruite  j ce  qui  n’eft 
pas  difficile  de  faire  , puifqu’aux  Tambours  qui 
marquent  les  heures  en  defeendant, cette  détente, 
pour  faire  fonner  le  reveil-matin  , a été  fort  bieA 
trouvée  par  ceux  qui  en  font  pour  le  Public. 
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CHAPITRE  XI. 

Delà  martien  de  faire  avec  de  l’eau  vive  une  Horloge 
perpétuelle  , qui  marque  & forme  les  heures . 

I. 

QUcIc  Le&cur  ne  foie  pas  furpris  decetre  pro- 
pofition  : je  ne  promets  pas  ici  l’invention 
d’un  mouvement  perpétuel  , que  tant  de  beaux 
elprits  ont  cherché  en  vain  depuis  tant  de  fiecles  i 
je  fçai  qu’Ariftotc  enfeigne  que  tout  ce  qui  cft 
mû  reçoit  fon  mouvement  d’un  autre  corps.  Ce 
que  je  promets  cft  une  Horloge  perpétuelle  , qui 
par  le  moyen  du  cours  de  l’eau  de  quelque  Fon- 
taine ou  de  quelque  Riviere,  ira  pendant  plufieurs 
mois  , même  pendant  plufieurs  années , fans  qu’on 
ait  befoin  d’y  toucher.  Ç’eft  ainfi  que  nous  devons 
entendre  le  terme  de  perpétuel , & non  pas  que 
cette  Horloge  doive  toûjours  durer  -,  car  dans  ce 
fens  elle  feroit  éternelle  : ce  qu’il  nous  cft  défendu 
de  croire. 

I I. 

Quoique  je  vienne  de  vous  dire  qu’on  n’aura  pas 
befoin  d’y  toucher  , j’entens  qu’il  ne  fera  pas  né- 
cellurcdela  remonter  comme  les  aurresjmais  ft 
l’on  étoit  quelquefois  obligé  d’avancer  ou  de  recu- 
ler l’éguillc  , comme  pareillement  s’il  arrivoit  qu’au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  on  fût  obligé  de  changer 
l’eau  du  T ambour  , cela  n’cmpccheroit  pas  qu’on 
ne  pût  nommer  cette  Horloge  perpétuelle , atten- 
du qu’il  cft  impoflible  de  rien  voir  fur  la  terre  qui 
foit  entièrement  parfait  -,  particulièrement  dans  les 
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Horloges , qui  perdent  continuellement  quelque 
chofc  de  leur  perfection  par  leur  mouvement , quel- 
que foin  5c  quelqu’adrede  qu’on  ait  apportée  à leur 
conftruCtion.  C’eft:  jpourquoi  s’il  fe  trouvoit  une 
Horloge  qui  allât  toujours  bien,  fans  qu’il  fût  ja- 
mais néccllairc  de  la  raccommoder  , quand  même 
elle  ne  feroit  que  de  fer  , ou  de  méchant  bois  , on 
peut  dire  que  tout  l’or  du  monde  ne  la  pourroit 
pas  payer. 

I I I. 

Mais  pour  venir  à la  conftruCtion  de  cette  Hor- 
loge perpétuelle  , il  faut  fuppofer  d’abord  qu’on  ait 
de  l’eau  vive  5c  courante  , qu’on  puifle  faire  mon- 
ter jufqu’à  l’endroit  où  l’on  voudra  placer  l’Hor- 
loge. On  a cette  commodité  dans  la  plupart  des 
* Villes  d’Italie  , parce  que  l’eau,  qui  a naturelle- 
ment un  cours  rapide,  peut  monter  jufqu’au  haut 
des  maifons,  par  le  moyen  de  quelques  Machincsj 
ce  qui  fait  qu’on  voit  dans  plusieurs  Maifons  des 
Jets  d’eau  qui  viennent  des  Rivières. 

IV. 

Suppofons  en  fécond  lieu  , qu’on  ait  fait  un  Tam- 
bour du  mouvement  lent , mais  plus  grand  que  ce- 
lui dont  nous  avons,  parlé  j parce  que  pouvant 
contenir  une  plus  grande  quantité  d’eau  , on  pourra 
faire  les  trous  des  cloifons  plus  grands , & l’eau 
fera  moins  fujette  à fc  corrompre.  Si  ce  Tambour 
avoir,  par  exemple,  trois  palmes  de  diamètre  [qui 
font  deux  pieds  trois  pouces  ) on  pourroit  faire  les 
trous  avec  une  alêne  ou  une  grofl'e  épingle  : d’où  il 
s’enfuit , qu’en  mettant  dedans  de  l’eau  diftillée  à 
proportion  des  autres  Tambours , dont  nous  avons 
parlé  au  Chapitre  troifiéme , il  eft  confiant  qu’elle 
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s’y  confcrveroit  trois  ou  quatre  ans  fans  fe  corrora^ 

pre  allez  pour  ne  pouvoir  plus  paflet. 

V. 

Nous  ajouterons  à ce  Tambour  , que  nous  fup- 
pofons  aulfi  avoir  un  pignon  à trois  dents  à Ton 
ailfieu , comme  nous  l’avons  dit  dans  un  autre  en- 
droit , dix  ou  douze  godets  autour  de  fa  circonfé-. 
Vlan-  rcncc  > de  la  manière  qu’on  peut  voir  dans  la  Plan* 
çhc  8.  che  huitième  au  Cercle  A- 

VI. 

Il  faut  aufiî  que  ces  godets  foient  de  bonne  ma- 
tière , comme  celle  des  Tambours  , afin  que  la 
rouille  ne  les  mange  pas , & qu'ils  foient  faits  eu 
forme  de  boetes  quarrées,  ouvertes  feulement  d’un 
côté , par  où  l’eau  entre  &c  fort  : au  refte  il  faut  • 
qu’ils  foient  bien  foudez  du  côté  du  Tambour  , 
afin  qu’ils  fe  tiennent  pleins  quand  il  eft  bçloin. 

VII, 

Il  eft  impoffible  de  donner  des  régies  pour  la 
grandeur  de  ces  godets , à moins  que  de  fçavoir  la 
grandeur  du  T ambour  où  l’on  doit  les  appliquer  ; 

ÔC  l’on  ne  peut  pas  non  plus  dire  de  quel  côté  on 
les  doit  placer , à moins  que  d’avoir  auparavant 
ajufte  le  mouvement  du  Tambour  avec  un  contre- 
poids de  plomb  ou  d’autre  matière  , en  tournant 
la  corde  du  contre-poids  autour  du  T ambour  , où 
l’on  doit  après  appliquer  les  godets.  Après  quoi 
on  pefera  le  contre-poids  *,  &C  fuppofé  , par  exem- 
ple , qu’il  pefc  deux  livres , on  fera  les  godets  de 
telle  grandeur , que  la  moitié  de  ces  godets  puiflq 
contenir  à peu  près  deux  livres  d’eau  (qui  eft  environ 
une  pinte  ) fi  on  les  avoit  fait  trop  grands , on  pour- 
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ïâ  facilement  les  diminuer  avec  des  cizailles,  mais 
il  feroit  plus  difficile  de  les  aggrandir  s’ils  étoienc 
trop  petits. 

VIII. 

Je  dis  qu’il  faut  que  la  moitié  des  godets  con-piart; 
tienne  autant  pefant d’eau,  que  le  contrepoids  de  che 
plomb  pefera -,  parce  qu’il  y a toujours  la  moitié 
de  ces  godets  qui  eft  pleine  d’eau  , 6c  l’autre  moi- 
tié eft  toujours  vuide  , comme  la  Figure  A le  mon- 
tre. On  doit  regarder  cette  Figure  BCDE  , com- 
me repréfentant  un  trou  ou  fenêtre  , ou  autre  en- 
droit pour  contenir  le  Tambour  avec  tous  ces  ac* 
cefl'oircs.  Il  faut  aufli  avoir  fait  monter  l’eau  jus- 
qu'au deflus  du  Tambour  , qui  enfuite  tombant  du 
Coté  BD  par  le  trou  ou  canelle  F , remplira  fuc- 
ceflivemcnt  tous  les  godets  attachez  au  Tambour  , 
qui  aufli  dans  le  tems  de  Son  évolution  fe  vuide- 
ront  de  même  quand  ils  feront  en  bas  , 6c  qu’ils 
commenceront  par  le  mouvement  à pafler  de  l’au- 
tre côté  , 6c  par  conféquent  fi  le  cours  de  l’eau  eft 
perpétuel  , le  mouvement  du  Tambour  fera  per- 
pétuel, & l’Horloge  ira  toûjours. 

IX. 

Quant  à la  maniéré  de  placer  le  Tambour  dans 
la  place  qui  eft  faite  au  mur , en  forte  qu’il  tourne 
dans  un  chaflis  de  fer  ou  d’autre  matière  , je  n’en 
dirai  rien  , non  plus  que  de  la  mariere  de  faire  les 
conduites  & les  réfervoirs  de  l’eau,  tant  au  deflus 
qu’au  deflous  du  T ambour  5 parce  qu’il  me  Semble 
que  c’eft  unechofe  facile  , dont  je  laiffe  l’execution 
à la  diferétion  de  l’Ouvrier. 

X. 

- A l’endroit  F , par  où  vient  l’eau , il  fera  bon  de  V.  tel  i 
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Obfèrva-  mertre  un  robinet , parce  quen  l’ouvrant  plus  oü 
tions.  moins  , & appctiflant  ou  aggrandiflant  les  godets  , 
on  pourra  fort  aifément  avancer  ou  retatder  l’Hor- 

XI. 

Remarquez  que  la  fenêtre  ou  ouverture  qui  eft 
au  mur  pour  enfermer  la  Machine  , doit  être  en 
dedans  de  la  Maifon , &c  non  pas  en  dehors  du  cô- 
té où  fera  la  Montre  ou  Cadran  , <î  l’Horloge  eft 
faite  pour  un  lieu  public  : & quand  même  elle  fe- 
roit  faite  pour  le  dedans  de  la  Maifon  , il  eft  bon 
d’avertir  que  cette  fenêtre  qui  eft  faite  dans  le  mur 
puifleêtre  fermée  & ouverte  facilement  d’un  volet, 
fans  empêcher  l’Horloge  d’aller  , 6c  fans  qu’on 
voye  le  mouvement  ; car  on  ne  doit  voir  en  tout 
que  la  Montre  de  douze  ou  de  vingt-quatre  heu- 
res : ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Chapitres  fept 
ôc  huit , c’eft-à-dire  , que  derrière  le  Cadran  , 6c 
au  dedans  de  la  fenêtre  faite  dans  le  mur  , il  y a 
V.  ies  une  roue  de  quarante-huit , ou  de  quatre-vingt- 
Obferva-  feize  dents , félon  que  l’on  veut  que  la  Montre  foie 
nous.  de  douze  ou  de  vingt-quatre  heures.  Il  faut  aulli 
qu’il  y ait  une  verge  de  fer  attachée  au  centre  de 
cette  roue  qui  tourne  avec  elle  , dont  le  bout  por- 
tera l’éguillc , SC  lui  fera  faire  le  même  mouvement, 
'*  A qua-  dont  cet  aiftieu  * à trois  dents  eft  le  principe , corn- 
ue dems-  me  nous  avons  dit  dans  les  Chapitres  préccdens. 

X I I. 

. • • * , 

Quelqu’un  demandera  peut-être  fi  l’on  peut  ajdû<. 
ter  une  fonnerie  perpétuelle  à cette  Horloge  : om 
n’en  doit  pas  douter  , puifqu’il  y a un  principe  de 
mouvement , qu’on  fuppofe  ici  l’eau  vive  -,  on  peut 
a par  ce  moyen  non  feulement  faire  fonner  les  heu-. 


Elémentaire  s;  3 $3 

Tes  , nuis  encore  taire  chanter  des  oifeaux  , faire 
aboyer  des  chiens , faire  jouer  des  orgues , ôc  plu- 
ftcurs  autres  gentillettes.  Mais  laittant  tout  cela  aux 
induftrieux  , je  dirai  feulement  comment  on  pour- 
ra ajoûter  la  lonnerie  à cette  Horloge  perpétuelle  : 
& pour  cet  effet  il  faut  que  j’explique  la  conftru- 
ctiond’un  Tambour  , dont  je  n’ai  pas  encore  par- 
lé jufqu’à  préfent. 

XIII. 

Ce  Tambour  eft  compofé  de  trois  parties , d’un 
tuyau  , de  deux  fonds , &c  de  plusieurs  cloifons  , 
comme  il  eft  repréfenté  dans  la  huitième  Planche  , 
Fieure  H. 

XIV. 

Le  tuyau  eft  ce  que  nous  avons  appelle  ailleurs 
l’étui  de  l’aiflieu  , au  travers  duquel  doit  patter 
l’aiflieu  , fur  lequel  le  T ambour  tourne  : il  eft  ici 
repréfenté  par  le  petit  Cercle  H.  Par  les  deux 
fonds  on  entend  deux  ronds  plats  , dont  le  Tam- 
bour reçoit  fa  forme  & fon  calibre  , comme  un 
tonneau  de  fes  fonds  ; ils  doivent  avoir  de  diamè- 
tre ce  qu’on  veut  que  le  Tambour  aitdcgroflcur: 
ils  font  ici  repréfentez  par  toute  la  circonfércn* 
c ca,  b ,c  3d  3e  ,f,  g , h. 

X V. 

Les  cloifons  ou  féparations  feront  au  moins  au 
nombre  de  huit  -,  elles  doivent  être  coudées  en  for- 
me de  godets  : ce  feront  comme  de  petits  réfer- 
voirs  pour  recevoir  l’eau  , comme  les  huit  lignes 
aH  , bY\  y cH  , dH  , «H  , fH  , , hH  , vous  les 

repréfentent.  Imaginons-nous  voir  ces  huit  lignes 
tracées  fur  les  fonds  , Sc  que  dcfl'us  foient  direéts- 


PlanJ 
chc  3, 


Nota  que 
r.  tuyau 
eftici  né- 
cc  flaire  ; 
qu’il  doit 
être  rond 
& non  pas 
quarre- 
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ment  placées  ces  iéparations  , qui  doivent  être  exa2 
élément  foudées  avec  les  fonds  , aulü-bien  qu’avec 
le  tuyau  qui  eft  au  centre  , en  forte  qu’elles  tien- 
nent l’eay  'i  Sc  comme  ce  T ambour  n’a  rien  qui  le 
couvre  alentour  , il  reftera  entre  les  cloifons  les  ou- 
vertures a , b , c ,d,e  , h , par  où  l’eau  en- 
trera, Sc  lortira  librement.  Voilà  le  nouveau  vail- 
jeau  qui  fervira  de  contre-poids  perpétuel  à un 
Tambour  pour  une  fonnerie  ainfi  que  nous  ver-; 
Ions. 

XVI. 

Sur  un  des  fonds  de  ce  Tambour  oh  appliquera 
Une  roue  dentée  un  peu  plus  grande  que  le  fonds  , 
comme  il  eft  repréfenté  de  demi  profil  en  1 L ,où 
la  circonférence  de  la  roue  furpaife  du  moins  de 
la  hauteur  des  dents  celle  du  T ambour  j Sc  cette 
roue  doit  avoir  cinquante  ou  foixante  dents  au 
moins. 

XV  IL 


V.  les  On  P°fera  enfuite  auprès  de  cette  roue  un  Tam- 
Obferva-  bour  du  mouvement  prompt , félon  que  nous  da- 
tions. vons  décrit  au  Chapitre  deuxième,  Sc  qui  eft  ici 
marqué  par  MN  , dont  l’aiilieu  doit  porter  une 
lanterne  d’environ  huit  ou  dix  dents.  Il  faut  au  re- 
fte  qu’il  ait  toutes  les  qualitcz  requiies  , comme  cc-« 
lui  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  dixié- 
me , c’eft-à-dire , qu’il  ait  un  crochet  j qu’il  ne  foit 
point  accompagné  du  Tambour  du  mouvement 
qu’il  loit  garni  des  tablettes  horaires  pour 


U 


ent  : 


faire  lever  le  marteau,  Sc  fonner  les  heures  lur  le 
timbre , Sc  qu’il  ait  tout  le  refte  qui  eft  néceffaire  , 
ainfi  que  nous  l’avons  marqué  dans  le  Chapitre  di- 
xiéme. Toute  la  différence  de  ce  Tambour-ci 

l’autr». 
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l'autre  eft,que  le  precedent  reçoit  fon  mouvement  Pîarr» 
par  la  pcfanteur  d’un  plomb  , & que  celui-ci  le  re-c^c  *• 
çoitdc  la  pcfanteur  de  l’eau  , qui  le  rademblc  dans 
le  Tambour  H.  Dans  l’autre  il  faut  fouvent  lever  le 
contre-poids,  Sc  dans  celui-ci  l’eau  qui  y entre  fera 
toujours  d’un  poids  égal , fe  remplifl’ant  autant 
d’un  côté  qu’il  fe  dcfemplit  de  l’autre. 

XVIII. 

On  peut  remarquer  que  quand  le  Tambour  du 
mouvement  prompt  MN  aura  achevé  fon  tourpout 
fonner  les  heures , le  T ambour  H n’aura  fait  que  la 
quatrième  partie  de  fon  évolution  , & fe  fera  feu- 
lement déchargé  de  la  quatrième  partie  de  fon  poids 
ou  environ  , c’eft-à-dirc  , qu’il  n’y  aura  que  deux 
des  godets  qui  fe  feront  vuidez  : fuppolé  que  la 
roue  qui  lui  eft  appliquée  ait  cinquante  dents  , &C 
que  le  pignon  M en  ait  au  plus  dix  , &C  par-là  on 
voit  que  le  Tambour  MN  en  fonnant  les  heures, 
ne  demeure  pas  fans  eontre-poids  , & que  les  go- 
dets du  Tambour  H pourront  toujours  le  remplir 
avant  que  de  fe  vuider  entièrement , quand  meme 
l’eau  ne  tomberoir  que  goûte  à goûte. 

X I X. 

On  a expliqué  d-delïus  la  maniéré  de  Faire  une  V.  le» 
fonnerie  , dont  toutes  les  Machines  foient  mifes  en 
mouvement  par  l’eau  •>  mais  fi  on  joignoit  auTam- tIons* 
bour  du  mouvement  lent  A les  roues , la  détente, 

&c  les  autres  chofes  dont  on  fe  fert  dans  toutes  les 
Horloges  à roues  qui  fervent  à la  fonnerie  ,on  au- 
roit  fans  doute  encore  avec  le  feul  Tambour  du 
mouvement  lent  A , la  commodité  de  faire  fonner 
toutes  les  heures  -,  mais  enfin  chacun  fe  fervira  de  la 
manière  qui  lui  agréera  le  plus. 

Tome  III.  B b 
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Article  X. 


Quoiqu’il  foit  véritable  qu’en  augmentant  ou 
diminuant  l’eau  qui  tombe  par  le  moyen  du 
robinet  dans  les  godets  , 8c  qu’en  aggrandillanr  ou 
diminuant  ces  godets , on  puille  un  peu  avancer  ou 
reculer  l’Horloge  -,  neanmoins  il  faut  obferver  ici 
ce  que  l’on  a dit  ci-devant  à l’égard  du  poids  qui 
donne  le  mouvement  au  Tambour  , puifqu’il  eft 
certain  que  la  régularité  8c  l’uniformité  du  mou- 
vement , qui  marque  le  tems  &c  les  heures , dépen- 
dant principalement  du  mouvement  intérieur  du 
Tambour  , par  le  moyen  de  l’eau  qui  paffe  au  tra- 
vers des  trous  des  cloifons , on  doit  demeurer  d’ac- 
cord que  c’cft  celui-là  qu’il  faut  régler  avant  tou- 
tes choies. 

Article  XI. 


La  même  faute  que  l’Auteur  a faite  au  nombre 
des  dents  de  la  roue  eft  encore  ici  j c’eft  pourquoi 
il  faut  y prendre  garde. 


Article  XVII.  8c  XIX. 


Comme  il  n’cft  pas  néccfiairc  que  la  fonnerie  fafle 
fon  mouvement  avec  tant  d’exaétitude , 8c  d’un 
pas  fi  réglé  que  celui  des  heures  j il  eft  à craindre 

Sue  l’Auteur  n’cmbarrafl'c  ici  trop  ceux  qui  vou- 
ront  travailler  à ces  lottes  d’Horloges  , par  une  fi 
grande  multiplicité  de  Tambours  : il  fuffit  d’avoir 
une  roue  dilpofée  à recevoir  Pimprcflion  du  mou- 
vement de  l’eau , comme  celle  des  moulins , ou  de 
la  maniéré  que  l’Auteur  nous  la  propofe  , qui  eft 
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fort  bonne  : ce  fera  la  puiflancc  fondamentale  , qui 
fera  agir  les  autres  , 8c  ayant  établi  une  roue  de 
compte  , qui  eft  celle  par  laquelle  les  Horlogeurs 
déterminent  avec  des  chevilles  dont  elle  eft  garnie  , 
la  bafculeà  lever  plus  ou  nioïns  de  fois  le  marteau, 
on  chargera  une  roue  de  ces  tablettes  horaircs,dont 
l’Auteur  nous  a donné  l’induftrie  dans  le  < hapitre 
précèdent  , au  lieu  de  faire  un  Tambour  nouveau, 
qui  ne  petit  lerv-ir  au  plus  que  pour  raüêntir  lé  mou- 
vement , afin  que  l’on  puiflé  Compter  les  heures  dU 
ftittetement.  Mais  pour  venir  à bout  de  ce  defl’ein 
quand  votre  principe  de  mouvement  aura  été  éta- 
bli par  le  moyen  de.  l’eau  qui  met  en  brar.le  votre 
roue,  vous  n’avez  qu’à  y ajoûter  un  voilant , com- 
me nous  avons  dit  ci-dclïus  ,au  lieu  d’un  nouveau 
Tambour  que  l’Auteur  nous  propofe  5 ce  qui  n’eft 
pas  une  grande  affaire  , & qui-luppléerA  parfaite- 
ment bièn  à un  Tambour  ; car  dans  les  Arts  il  falic 
tôâjours  chercher  ce  qui  eft  lé  plias  expéditif  8c  lè 
moins  embarralfant. 


C H APIT  R EX  I I.r  ' ; 

« »**.'■*•  * - î V f *;  *\v  v • **  ' A 

t)e  U tonflrHftion  d'une  H Angt  ejui  murejue  '& 
fontie  lts  heures  avec  un  feil  Tambour. 

. ■ . ' ) r ; . ) ‘ , 

* . 1 - :•  • I*  » „ * < : v , ‘ • 4|,;i  -'y.« 

CEtte  Horloge  qui  marque  8c  fonne  Ici  -heurei 
avec  lin  feul  Tambour  n’cft  pas  nouvëlle  eft 
Italie,  biéh  qu’on  la  f.fTe  de  différentes  manières; 
11  Faift  pour  ceU  un  Tambour  d’ùn 'monv.e'rnent 
compoféou  mixte  ,dont  bn  aenfeigné  li  cohftru- 
dans  le  Chapitre  quatriéme,où  l’on  doit  avoir 
recouts  pour  apprendre  à le  faire.  ‘ :!  ; 
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I I.  . 

in_  Ce  Tambour  étant  fait,  on  y joindra  la  Machi- 
^ ne  qui  marque  Sc  fait  Tonner  les  heures  , comme 
elle  cft  décrite  dans  la  Plançhe  neuvième,  dans  la- 
quelle nous  confidercrons  trois  parties. 

III. 

, r'v  ' .•  ..... 

La  première  eft  le  Cercle  DEF  , qui  repréfentc 
une  plaque  de  cuivre  ou  d’un  bois  lec , afin  qu’il  ne 
cambre  point  ; il  faut  quelle  foit  ronde  , & comme 
le  fonds  d’une  boete  ,1e  centre  en  cft  marqué  en  A, 
on  la  fera  de  telle  épaifieur  qu’on  voudra. 

IV. 

r '•  1 

La  féconde  marquée  AB  , eft  un  ais  ou  planchet- 
te taillée  à cinq  angles, comme  4 , £ , c,  d, e,  qui 
aura  fon  centre  en  A,  & fera  épaifle  d’un  doigt  , 
on  U clouera,  ou  bien  on  la  foudera  au  fonds  DEF. 

V. 

» 

La  troifiéme  fera  compofée  de  fix  petits  ais  mo- 
biles & appuyez  fur  la  planche  à cinq  angles , qui 
feront  garnis  de  chevilles  pour  lever  le  marteau  , 
comme  on  voit  dans  la  feptiéme  Planche , qui  a 
fervi  au  Chapitre  dixiéme  , où  l’on  a repréfenté  fur 
ces  mêmes  pièces  de  bois  le  nombre  des  heures  en 
cet  ordre  j içavoir  , fur  celle  marquée  I , cinq  che- 
villes ppur  la  première  heure  -,  celle  qui  eft  mar- 
quée II  a fix  dents  j celle  qui  n’a  qu’une  dent  eft 
marquée  III  i 6c  les  autres  de  même  jufqu’à  la  fi- 
xiéme , qui  a quatre  dents , pour  les  raifons  que 
nous  dirons  dans  la  fuite. 

VL  • 

Il  ne  manque  à cette  Machine  aisfi  difpofée  a 
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qu’une  fécondé  plaque  de  cuivre  ou  de  bois , fem- 
blable  z la  première  , repréfentée  par  le  Cercle 
DEF,  qui  foit  appliquée  fur  cette  Machine,  en 
forte  qu’elle  la  couvre  entièrement  : il  faut  auflï 
qu’elle  foit  attachée  avec  la  Planche  AB,afinqueles 
fix  petites  pièces  de  bois  qui  font  appliquées  deflus 
& pendantes , puiflent  tourner  aifement  en  prenant 
leurs  places  entre  les  deux  plaques. 

VII. 

Suppofons  qu’il  y ait  un  trou  à cette  plaque, 
au  travers  duquel  on  voyc  paroître  fucceflivcment 
toutes  les  heures.  Nous  pourrons  auflï  nous  imagi- 
ner que  cette  plaque  couvre  toute  la  Machine,  en 
forte  qu’on  ne  voye  que  l’heure  courante  par  le 
trou  fait , comme  on  a dit , dans  cette  plaque,  6c 
marqué  dans  la  Figure  par  des  points. 

VIII. 

A mefure  que  cette  Machine  tournera  avec  le 
Tambour , après  la  première  , on  verra  paroître  la 
fécondé  , 6c  ainfi  toutes  les  heures  paroîtront  l’une 
après  l’autre  , z mefure  que  la  partie  D tournera 
vers  F. 

IX. 

A prefent  nous  devons  nous  déterminer  fl  nous 
nous  fervirons  feulement  de  cette  Machine  pour 
marquer  6c  fenner  les  heures , ou  fi  nous  en  ferons 
deux  , une  pour  les  marquer  , 6c  l’autre  pour  les 
fonner. 

X. 

Suppofons  d’abord  que  nous  voulons  en  em- 
ployer deux  •,  ce  qui  fera  peut-être  le  plus  commo- 
de , 6c  quoiqu’elles  doivent  être  faites  toutes  le* 

Bb  iii 
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rian^-  jeUx  d’une  même  manière  -,  neanmoins  il  faut  ob-, 
clic  9'  ferver  qu’à  celui  qui  eft  tait  pour  fonner  l’heure  il 
fuflit  qu’il  y ait  des  chevilles  dans  les  tablettes , 
dont  les  têtes  lèveront  le  marteau  , fans  qu’il  foie 
befoin  d’y  marquer  les  heures  , & qu’il  ait  fon 
centre  en  B , par  lequel  paflera  l’aiffieu  du  T am- 
bour. 

XI. 

On  marquera  les  heures  fur  l’autre  Machine 
qui  doit  fervir  à les  montrer  : il  n’y  aura  point  de 
cnevilles  aux  tablettes  horaires.  Elle  aura  Ion  cen- 
tre en  A , n’etant  pas  ncceflaire  que  les  angles  a , 
b , foient  plus  éloignez  du  centre  que  les  autres, 
comme  il  eft  néedfaire  aux  Machines  qui  fonnçnt 
l’heure,  celle-ci  ne  les  fonnant  point.  Cette  plan- 
chette a cinq  angles , & fes  tablettes  horaires  fe- 
ront mifes  fur  le  bout  de  l’aiffieu  du  T ambour , au 
devant  de  l’Horloge. 

X I I. 

Si  l’on  veut  ne  faire  qu’une  feule  Machine  , qui 
montre  & qui  fonne  l’heure  tout  enfemble  , on 
obfervera  de  mettre  des  chevilles  à toutes  les  ta- 
blettes , & d’y  marquer  les  heures  , félon  l’ordre 
qu’on  doit  y garder  ; de  mettre  le  centre  de  la  Ma- 
chine en  B , & non  pas  en  A , c’eft-à  dire  , que 
l’aiffieu  du  T ambour  pafte  par  le  trou  quarré  B \ 8c 
de  ne  pas  faire  à la  plaque  de  devant  ce  petit 
trou  par  où  les  heures  doivent  paroître  au  dell’us 
des  deux  angles  a , b , mais  faire  ce  trou  entre  les 
angles  e , d , c , à l’endroit  où  eft  C.  La  railon  de 
ce  changement  fe  connoîtra  dans  l’exécution  de  la 
Machine  ; car  la  meilleure  & la  plus  sûre  régie 
pour  rendre  juftes  çes  Horloges  8c  ccs  Machines  x 
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eft  d’en  faire  l’épreuve  , Se  de  chercher  par  l’expé- 
rience à fc  corriger  -,  c’cft-à-dire,  que  lor (qu’on  au- 
ra mis  le  T ambour  à la  place  avec  fon  contre- 
poids &C  rout  le  relie , il  faudra  obfçrvcr  le  com- 
mencement Se  la  fin,  tant  du  mouvement  prompt , 
que  du  mouvement  lent.  Cela  fait , pofez  la  Ma- 
chine , en  forte  que  les  angles  a , b } foient  du  côté 
où  le  mouvement  prompt , fait  lever  le  marteau  , 
& que  le  trou  par  où  l’on  verra  les  heures , foit  fait 
en  un  lieu  où  l’on  puilfe  les  voir  pendant  la  durée 
d’ur.e  heure  , pendant  laquelle  le  mouvement  lenç 
fait  fon  mouvement.  C’eft  pourquoi  avant  toutes 
chofcs  il  faut  régler  le  cours  du  Tambour  , enfuite 
appliquer  à l’un  des  fonds  la  Machine  qui  fert  à 
marquer  Se  à fonner  les  heures , en  forte  qu’elle 
ne  fe  puilfe  mouvoir  qu’avec  le  Tambour  j Se  l’or\ 
aura  une  Horloge  de  fix  heures  à la  maniéré  de 
Rome. 

XIII. 

Quelqu’un  demandera  peut-être  fi  cette  Horlo- 
ge qui  marque  Se  fonne  fix  heures  , peut  de  même 
en  marquer  Se  fonner  douze  ou  vingt-quatre.  Je 
réponds  premièrement  à l’égard  de  la  fonner ic  , 
que  fi  le  Tambour  étoit  fort  grand  , on  le  pourrait 
bien  , mais  la  petitefie  des  Tambours  ordinaires  , 
ddlinez  à i’ufage  domcllique  , empêche  qu’on  leur 
puilfe  faire  fonner  diftin&ement  plus  de  ux  heures. 

X I V. 

Secondement , à l’égard  du  mouvement  , qui  ne 
fert  qu’à  marquer  les  heures , je  dis  que  de  quel- 
que grandeur  que  foient  les  Tambours,  ils  peuvent 
lervir  non  feulement  pour  douze  , mais  pour  vingt- 
quatre  heures , aulfi-bien  que  pour  fix  , comme  oi> 

B b iiij 
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Plan-  peut  le  voir  dans  la  Planche  dixiéme , qui  n’cft  pas 
chc  xo.  fort  differente  de  la  neuvième  , parce  que  le  Cer- 
cle DEF  repréfente  les  deux  plaques  de  cuivre  ou 
de  bois , qui  renferment  des  deux  cotez  la  plan- 
chette pentagone  A , comme  on  a dit  en  expli- 
quant l’autre  Figure. 

X v. 

Mais  dans  celle-ci  le  petit  ais  A fera  taillé  à onze 
angles , comme  on  le  voit  dans  la  Figure  , au  lieu 
qu’il  n’y  en  avoit  que  cinq  dans  l’autre,  8c  au  lieu 
qu’il  n’y  avoit  que  fix  tablettes  horaires  qui  tour- 
noient alentour,  ici  il  en  faut  vingt-quatre  •,  on  les 
fera  de  l'épaiffeur  néceftaire  , en  lortc  qu’elles  puif- 
fent  librement  palier  entre  les  deux  plaques  mar- 
quées par  le  Cercle  DEF. 

XVI. 

La  difficulté  ne  confifte  qu’à  marquer  les  heures 
fur  ces  tablettes , 8 c pour  cela  il  n’y  a qu’à  les  mar- 
quer comme  elles  font  dans  la  Figure  : mais  pour 
le  faire  mieux  entendre  , on  marquera  un  fur  celle 
qu’on  voudra  pour  marquer  une  heure  j apres  on 
paffera  la  deuxième  , la  quatrième  , la  fixiéme  , 8c 
toutes  les  autres  de  nombre  pair  j 8c  l’on  écrira  fur 
les  tablettes  de  nombre  impair  toutes  les  heures  qui 
font  auffi  de  nombre  impair  , c’eft-à-dirc  , fur  la 
troifîéme  trois  heures,  fur  la  cinquième  cinq  heu- 
res , fur  la  feptiéme  fept  heures  , 8c  ainfl  fucceffi- 
.vçmcnt  jufqu’à  la  vingt-troifîéme  heure. 

XVII. 

Après  cela  on  marquera  deux  heures  fur  la  qua- 
torzième tablette  , c’eft-à-dirc  , entre  les  nombres 
treize;  §C  quinze  j oo  marquera  quarre  heures  fuç 
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la  fciziéme,  & ainfi  confccutivcmcnt  jufqu’à  vingt- 
quatre  fur  les  tablettes  de  nombre  pair  que  l’on 
avoit  pa fiées. 

Ayant  ainfi  marqué  toutes  ces  tablettes  , & les 
ayant  liées  les  unes  aux  autres  , comme  on  avoit 
fait  dans  la  première  Figure  , on  les  pofera  lur  Fais 
ou  tablette  taillée  à onze  angles  A , qui  eft  enfer- 
mée entre  les  deux  plaques  marquées  par  le  Cercle 
DEF  , au  travers  de  l’une  desquelles , fi  elles  éroienr 
effectives , on  ne  verroit  que  la  première  heure  par- 
le trou  fait  dans  la  plaque  extérieure  , fe  donc  l'v- 
vuidure  eft  marquée  par  des  petits  points, 

XVIII. 

Suppofant  enfin  que  cette  Montre  foit  comme 
les  autres  portée  fur  l’aiflieu  du  Tambour  au  cen- 
tre A , autour  duquel  elle  tourne  conjointement'  ■ 
avec  le  Tambour , en  forte  que  la  partie  D tourne 
vers  F , nous  verrons  que  lorfque  le  Tambour  au- 
ra fait  un  tour  , il  paroîtra  deux  heures  par  le  trou 
que  nous  avons  luppofé  , 5c  qui  paraît  ponCtué  pjan- 
dans  la  Figure,  qui  ne  marquoit  auparavant  qu’une  cLc  3, 
heure  , & enfuite  par  ordre  on  verra  paroître  tou- 
tes les  vingt-quatre  heures , que  l’on  marquera  dç 
tels  chifres  que  l’on  voudra. 

X I X. 

Si  on  ne  vouloit  frire  cette  Horloge  que  de  dou- 
ze heures , il  ne  faudroit  qu’une  petite  planche 
taillée  à cinq  angles  avec  douze  tablettes  horaires , 
cottées  de  la  manière  qu’on  a dit  pour  vingt-qua- 
tre heures , c’cft-à-dirc  , en  commençant  par  un  , 

6c  continuant  par  les  nombres  impairs  , fur  les  ta- 
blettes qui  fc  trouvent  en  rang  impair  , jufqu’àla 
onzième  5 & puis  recommencer  jufqu’à  la  huitié- 
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me  à marquer  deux  , 5c  continuer  à marquer  les 
nombres  pairs  fur  les  pièces  des  tablettes  qui  fc 
trouvent  dans  les  rangs  , qui  font  en  nombre  pair , 
jufqu’à  douze.  Ainfi  on  aura  une  Montre  ou  Ca- 
dran de  douze  heures  , pour  fervir  avec  un  Tam- 
bour du  mouvement  mixte.  Mais  à ces  deux  der- 
nières Montres  de  douze  5c  de  vingt-quatre  heu- 
res , il  faut  ajouter  encore  une  autre  planche  tail- 
lée à cinq  angles  avec  fix  tablettes  feulement  , gar- 
nies de  chevillcrres  pour  lever  le  marteau  de  la 
fonnerie  , laquelle  planche  fera  attachée  Sc  portée 
fur  l’autre  bout  de  l’aiffieu  du  T ambour. 

OBSERVATIONS. 

CEttc  apparition  des  heures  fucccflïves  5c  l’une 
après  l’autre  , eft  fort  ingénieufe  , 5c  plus  elle 
eft  prompte , plus  elle  donne  de  plaifir  : c’eft  pour- 

3uoi  le  Leétcur  peut  ici  remarquer  , que  fi  l’on  ne 
éterminc  le  T ambour  qu’à  montrer  feulement  les 
heures  , 5c  non  pas  à les  fonner  , n’étant  point 
obligé  de  donner  cette  lenteur  proportionnée  , qu’il 
faut  au  mouvement  prompt , pour  faire  entendre 
diftinctement  chaque  coup  de  marteau,  pour  don- 
ner le  tems  de  compter  l’heure  *,  on  peut  faire  pafi’cr 
très-promptement  ôc  en  un  inftant , pour  ainfi 
dire  , le  demi-tour  du  Tambour  , qui  ne  fert  qu'à 
changer  l’heure  , afin  que  dans  le  même  moment 
que  le  mouvement  lent  eft  fini,  l’heure  qui  fuccc- 
dc  à fa  precedente  , prenne  fa  place,  5c  paroi  fle 
par  le  trou  quarré  aum-tôt  -,  ce  qui  ne  fera  pas  dif- 
ficile à exécuter  : car  il  n’y  aura  qu’à  faire  le  trou 
de  la  cloifon , qui  fert  à taire  palier  l’eau  pour  le 
mouvement  prompt  plus  grand , afin  que  ce  paf- 
fage  fe  fafle  plus  vite , 5c  prcfqu’en  un  moment. 
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Cette  rapidité  ne  fera  pas  même  inutile  , s’il  y a 
plufieurs  Tambours  5 car  elle  fervira  beaucoup 
pour  faciliter  la  détente  du  Tambour  deftiné  à Ton- 
ner les  heures , fi  l’on  veut  y joindre  un  autre  pour 
cet  effet-,  ce  que  l’Auteur  veut  être  plus  commode, 
comme  il  le  ait  dans  l’article  dix. 

On  trouve  neanmoins  que  fans  tant  multiplier 
ces  Machines , dont  le  grand  nombre  fait  beaucoup 
d’embarras , étant  impoffible  qu’il  n’y  ait  toujours 
quelque  chofc  à rétablir  & à refaire  , il  faudroic 
tout  d’un  coup  fe  donner  le  foin  de  bien  régler  un 
feul  Tambour,  & faifant  porter  par  une  de  fes 
extrêmitez  les  tablettes  , qui  ne  fervent  que  pour 
montrer  l’heure  courante  , appliquer  enfuite  à l’au- 
tre bout  les  tablettes  garnies  de  chevilles  pour  la 
faire  fonner  , comme  l’Auteur  le  dit  à la  fin  de  ce 
Chapitre  , cela  aflurément  feroit  plus  expéditif, 
& c’eft  la  maniéré  qui  paroîc  la  meilleure. 


CHAPITRE  XIII. 

Ve  U boett  eu  caijfe  pour  mettre  l'Horloge  décrite 
ci- de  {lus. 

I. 

IL  faut  à préfent  preferire  la  manière  de  faire  la 
boete,  pour  placer  le  Tambour  du  mouvement 
mixte , & les  autres  Machines  qu’on  aura  faites  , 
pour  marquer  & pour  fonnçr  les  heures. 

I I. 

On  la  peut  faire  de  telle  manière,  Sc  avec  tels 
ornemens  que  l’on  voudra  , & d’une  grandeur  con- 
venable , pour  y renfermer  toutes  les  Machines. 


flan- 
che 1 1 . 

III. 

Dans  le  centre  O on  fera  un  trou  , par  où  paie- 
ra le  bout  de  l’ailïieu  du  T ambour  : Sc  à ce  meme 
bout  qui  fort  de  la  boctc  , on  attachera  une  éguil- 
le  , qui  tournant  conjointement  avec  le  Tambour, 
parcourra  avec  fa  pointe  le  demi-cercle  VXZ, 
par  I’évuidure  duquel  on  verra  les  heures  cou- 
rantes. 

I V. 

Cette  cvuidurc  VXZ  eft  faite  Sc  taillée  dans  te 
devant  de  la  boetc  , en  forme  de  demi-cercle , par 
lequel  on  verra  la  plaque  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  , Sc  dans  laquelle  on  a dit  qu’il  doit  y avoir 
un  trou  marqué  avec  des  points. 

V. 

Mais  afin  que  le  commencement  de  l’heure  pa- 
roilTe  d’abord  au  commencement  de  l’ouverture  à 
l’endroit  V , Sc  la  fin  à l’endroit  Z j on  pourra  fe 
fervir  de  cetre  régie , qui  eft  qu’ après  avoir  fait 
l’ouverture  VXZ  , 6 C apres  avoir  ajufté  le  Tam- 
bour dans  la  boete  , il  faut  régler  fon  tour  fur  le 
tems  d’une  heure  , Sc  étant  bien  réglé  attendre  le 
moment  que  l’heure  commence,  c’eft-à-dire , que 
auiîî-tôc  que  le  mouvement  prompt  aura  celle  , il 
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On  la  fera  fi  l’on  veut  allez  haute , pour  y enfer- 
mer les  contre-poids  Sc  la  corde  •,  mais  dans  la 
Planche  onzième , on  la  fuppofe  feulement  allez 
haute  , pour  contenir  la  Machine  , afin  qu’on  la 
puilfe  pendre  à un  mur , ou  à une  poutre.  Cette 
boete  eft  repréfentée  par  le  quarré  ABCD , fermé 
tout  alentour,  mais  en  forte  neanmoins  qu’011  puilTe 
l’ouvrir  dans  le  befoin. 
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faudra  faire  une  marque  au  T ambour  au  commen- 
cernent  de  l’ouverture  du  demi-cercle  à l’endroit 
marqué  V > Sc  placer  «nfuite  la  Montre  avec  fes 
tablettes  horaires , en  forte  que  le  trou  des  heures 
qui  tfl:  dans  la  plaque  , fe  rencontre  directement 
vis-à-vis  de  la  marque  que  l’on  aura  faite  au  Tam- 
bour , comme  on  voit  à l’endroit  V , marqué  de 
petits  points  ; quand  ce  trou  fera  arrivé  à X , il 
aura  été  une  demi-heure  à parcourir  cet  efpace , 8c 
quand  il  fera  en  Z , il  aura  fait  l’heure  entière  , 8c 
le  mouvement  fera  fini.  Après  quoi  fuccedera  le 
mouvement  prompt  , & l’heure  fe  cachera  dans 
l’endroit  Z , & au  meme  inftant  que  le  mouvement 
prompt  commencera  , on  doit  marquer  à l’endroit 
H , fur  la  Montre  le  lieu  de  la  tablette  qui  appro- 
che le  plus  du  manche  du  marteau  , pour  lui  faire 
fonner  les  heures  , par  le  moyen  de  les  petites  che- 
villes. Et  c’eft  à cette  fituation , qu’on  doit  affer- 
mir fur  l’aiffieu  8c  contre  le  fonds  du  Tambour  , 
qui  eft  du  côté  de  la  face  de  l’Horloge  , la  Ma- 
chine pour  faire  fonner  les  heures , afin  que  le  Tarn-, 
bour  8c  cette  Machine  aillent  enfemble  par  un  mê- 
me mouvement. 

VI. 

On  pourra  auffi  , fi  l’on  veut , marquer  les  de- 
mies , les  quarts , 8c  les  minutes  de  l’heure  à l’en- 
droit où  donne  la  pointe  de  l’éguille  , au  bord  de 
l’ouverture  faite  en  demi-cercle. 

V I I. 

On  fuppofe  auflï  qu’il  y a un  trou  fait  dans  le 
defTus  de  la  boete  vers  H , par  lequel  le  manche  du 
marteau , ou  la  corde  pour  le  faire  lever jdoit  paffer, 
pour  répondre  juftement  aux  chevilles  mifes  dans 
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les  tablettes  horaires  pour  faire  fonncr  les  heures. 

VIII. 

• 

Il  faudra  faire  aufli  dans  le  fonds  qui  eft  au  bas 
de  la  boete  une  autre  ouverture  barlonguc  , par  où 
l’on  fera  palier  les  cordes  du  contre-poids  pour  les 
faire  descendre  aifémènt  *,  ainli  nous  aurons  une 
Horloge , qui  avec  un  feul  T ambour  marquera  5c 
foanera  les  heures  en  même  tcms. 

1 X. 

0 « 

Si  au  deftus  de  l’Horloge  on  mettoit  au  lieu  où 
éft  la  cloche  deux  petites  ftacues  , dont  l’une  foiU 
tiendrôit  le  timbre  , 5c  l’autre  fonneroit  les  heu- 
res , ce  ne  feroit  pas  une  chofe  defagréable  à voir  ; 
hiais  ce  n’eft  pas  mon  intention  de  parler  ici  des 
cmbellillèmens  ÔC  des  ornemens  des  Horloges. 

OBSERVATIONS. 

• y- 

ON  ne  croit  pis  qu’il  y ait  d’autre  Obfèrva- 
tion  à faire  ici , finon  que  pour  faire  une  Hor» 
loge  par  un  feul  T ambour  de  mouvement  mixte  , 
qui  régie  le  tems  , marque  les  heures  , 5c  les  Ton- 
ne , pour  ne  fc  point  tromper , 5c  pour  exécuter 
fôn  deflein  avec:  fureté  , il  faut  faire  ce  Tambour 
d’une  grandeur  extraordinaire  , ôc  d’un  fort  grand 
Volume,  qui  facilitera  beaucoup  mieux  tout  ce  qu’il 
fera  néceliaire  d’oblérver  , félon  les  régies  qu’on  a 
établies  , pour  rendre  cette  Machine  jufte  , que  li 
le  Tambour  étoit  plus  petit  : puifqu’il  eft  plus  aifé 
d’operer  avec  cxaéiitude  lur  un  grand  inftrutneht 
que  fur  un  petit , quand  on  a tant  de  choies  à faire 
à la  fois , 5 c par  un  feul  principe  de  mouvement  , 
qui  en  eft  le  rondement  ôc  la  baie.  Et  d’ailleurs  oh 
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fçait  que  c’eft  une  régie  générale  en  Mécanique  , 
que  les  grands  inftrumens  produifent  des  opéra- 
tions bien  plus  juftes  que  les  petits. 


CHAPITRE. XIV. 

De  U compojition  d'une  Horloge  femblable  a celle 
qu'on  voit  dans  la  grande  Place  de  V enife  , avec 
des  Maures  qui  fonnent  les  heures  , & les  trois 
Rois  , qui  en  paffant  faluent  la  f aime  Vierge. 

I. 

SI  cette  Horloge  étoit  de  fer  , il  y faudroit  une 
infinité  de  roues , de  reflorts  8c  de  pignons  -y 
mais  avec  deux  Tambours  feulement , on  produira 
tous  les  mêmes  effets.  Afin  d’en  faire  connoîtrc  la 
vérité,  & jaour  comprendre  à ceux  qui  ne 

l'ont  pas  vu  , 8c  qui  voudront  l’exécuter  , il  faut 
en  donner  le  deftein  , qui  vous  cft  repréfenté  dans 
la  Planche  douzième  , où  il  y a deux  Figures  , dont 
la  première  A repréfente  la  boete  & l’extérieur  de  pian_ 
cette  Horloge , 8c  dans  la  Figure  B , vous  voyez  che  iù 
de  quelle  manière  font  difpolées  5c  ordonnées  les 
Machines  qui  font  mouvoir  le  dedans. 

U. 

Examinons  donc  la  première  Figure  A : au  haut 
eft  le  timbre  , accompagné  des  deux  cotez  de  deux 
petites  ftatucs  de  Maures , qui  (onnent  les  heures 
avec  un  marteau  qu’ils  tiennent  chacun  à leur  main. 

I I I. 

En  a eft  une  petite  niche  avec  un  chapiteau 
où  eft  pofée  de  relief  l’image  de  la  faintc  Vierge, 
qui  tient  Ion  petit  Enfant  entre  les  bras. 
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I V. 

A l'endroit  de  b , 8c  d , font  deux  portes  qui 
s’ouvrent  8c  fe  ferment  d’elles-mêmes  , pendant 
que  les  trois  Rois  entrent  Sc  lortent  pat  ces  portes. 
Et  dans  ''intervalle  qu’on  voit  fous  le  chapiteau  , y 
comprifes  au  lu  les  deux  portes  , eft  une  entaille , 
par  laquelle  parte  une  loue  poiée  horifontalcment , 
qui  eu  tournant  porte  fur  foi  les  ftatues  des  trois 
Rois  , 8c  les  faic  auffi  tourner. 

V. 

Cette  entaille  eft  couverte  d’une  bande  de  cui- 
vre cizelcc  , qui  la  cache,  Sc  qui  l’entoure  , 8c  fait 
comme  un  appui  à la  gillerie  ou  balcon  e , qui  eft 
en  faillie. 

V I. 

Ce  balcon  e,  eft  fait  d’un  morceau  de  bois,  ar- 
rondi au  tour , 8c  coupc  par  le  milieu  , cloué  ou 
collé  par  la  partie  fciée  fur  la  table  de  la  boete  , 
de  maniéré  que  la  fuperficie  de  la  partie  fuperieure 
réponde  , 8c  foit  bord  à bord  de  l’entaille  , 8c  ne 
fafle  avec  elle  qu’un  même  plan,  même  avec  le 
feuil  des  portes  : il  faut  que  les  deux  bouts  de  l’ap- 
pui du  balcon  viennent  aboutir  aux  deux  jamba- 
ges extérieurs  des  deux  portes.  Ce  demi-cercle  du 
balcon  eft  entouré  de  cette  bande  de  cuivre  cize- 
lée  , qui  étant  cleve  en  maniéré  d’appui  au  dcftlis, 
cache  l’entaille  , la  roue  , Sc  les  pieds  des  ftatues  , 
lorfque  cette  roue  les  fait  pafler  par  fon  mouve- 
ment ; ce  qui  n’a  pû  être  repréfenté  dans  la  Figure. 

V I I. 

Sur  la  fur  face  qui  fait  le  plancher  du  balcon , 8C 
yis-à-vis  l’image  de  la  Vierge,  eft  mis  un  petit  fer 

en 
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en  forme  de  cadeau  ou  régler , auquel  répond  un  p]aa_ 
petit  fil  de  fer  , qui  eft  attaché  aux  reins  des  fta-  clie  1 1. 
tues  des  Rois  : ce  fil  de  fer  trouvant  l’obfticle  6c  ïig- 
l’empêchement  du  réglct  en  chemin  , fait  plier  les 
ftatues } 6c  leur  fait  faire  par  cette  inclination  la 
révérence  à la  fainte  Image. 

VIII. 

A travers  l’entaille  fgh  , on  voie  les  heures , com- 
me on  l’a  expliqué  dans  le  Chapitre  précèdent  , 
l’heure  commence  en  /,  6c  finit  en  h , à l’autre  ex- 
trémité du  demi-cercle  , que  touche  la  pointe  de 
l’éguillc  i , où  eft  marquée  la  divilion  des  demies  , 
quarts  , demi-quarts , 6c  minutes  d’heures. 

IX. 

Le  Cercle  l eft  la  roue  Lunaire  , qui  étant  tour- 
née par  féguillc  qui  eft  au  deflus,  marque  le  jour 
de  la  Lune. 

X. 

Cette  roue  Lunaire  a dans  fa  circonférence  tren- 
te dents , 6c  fa  furface  eft  divifée  en  autant  de  par- 
ties où  font  marquez  les  jours  de  la  Lune  : en  for- 
te que  le  nombre  quinze  foit  directement  au  def- 
fus  de  la  face  de  la  Lune  ; 6c  cette  face  doit  être 
de  la  grandeur  d’un  demi-diamétre  de  la  roue , 
c’cft-à-dirc  , de  la  circonférence  où  font  marque! 
les  jours  Lunaires  jufqu’au  centre. 

X I. 

Le  Cercle  m , eft  une  autre  roue  de  vingt-qua- 
tre dents  , qui  eft  mile  fur  la  roue  /,  mais  en  forte 
qu  elles  ne  s'empêchent  pas  de  tourner  l’une  l’au- 
tre , 6c  allez  près  du  centre  de  cette  roue  m , il  y a 
une  pointe  de  fer , qui  lorfque  la  roue  tourne , s’eo» 

Tom.  1U.  C c 
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gage  dans  les  dents  de  l’autre  roue  l , & la  fait 
tourner.  Ces  deux  roues  font  au  refte  tellement 
difpolécs , que  lorfque  l’éguille  des  heures  touche 
avec  fa  pointe  à la  roue  m , il  la  fait  avancer  d’une 
dent  chaque  heure-,  St  comme  elle  eft  compoféc 
de  vingt-quatre  dents  , elle  fait  Ion  tour  chaque 
jour.  Cette  roue  m faifant  avancer  d’une  dent  avec 
la  pointe  de  fer  chaque  jour  la  roue  Lunaire/, 
compofée  de  trente  dents , elle  lui  fait  faire  fon 
tour  en  trente  jours.  Mais  comme  la  Lune  fait  fon 
cours  en  vingt-neuf  jours  St  demi , ou  environ , St 

3u’il  eft  difficile  d’ajufter  une  roue  avec  vingt-neuf 
ents&  demie  , il  faudra  y toucher  tous  les  mois, 
ce  qui  n’eft  pas  fort  cmharraflant. 

XII. 

Ces  deux  roues  étant  ainfi  dilpofées  , il  faut  les 
couvrir  d’une  plaque  de  cuivre  d’une  largeur  fuffi- 
fante  avec  un  trou  grand  à proportion  de  la  face  de 
la  Lune  , en  forte  que  le  quinziéme  jour  de  la  Lu- 
ne on  voye  fa  face  toute  entière  &C  toute  décou- 
verte. Au  deffus  de  ce  trou  il  y en  aura  pareille- 
ment un  petit  par  où  l’on  verra  le  quantième  de 
la  Lune  : excepté  ces  deux  trous  , qui  montrent  le 
croiffant  & le  décours  de  la  Lune  , il  n’y  doit  avoir 
aucune  autre  ouverture  par  où  l’on  puiffe  décou- 
vrir ces  deux  roues , ni  ce  qui  les  met  en  mouve- 
ment. 

XIII. 

On  pourra,  fi  l’on  veut , graver  fur  cette  plaque 
de  cuivre  , qui  couvre  les  roues  dont  nous  venons 
de  parler,  des. feuillages  St  grotefques  , &c  même 
ce  diftique. 

Lnna  rotât  velox , currit  Sol , hora  volutat. 

Jp/it  vf  lis , nolts , fie  tua  vita  volât. 
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XIV. 

La  deuxieme  Figure  de  la  Planche  douzième  , pian^ 
marquée  B , nous  montre  ^arrangement  8c  la  di(-  che  11. 
pofirion  interne  des  Machines  qui  compofent  cet-  *lg-  x* 
te  Horloge  , 8c  qui  font  enfermez  dans  la  boerc. 

Nous  remarquerons  que  la  ligne  n eft  le  profil 
d’un  rond  plat  ou  roue  placé»  horifontalcment , 
fur  laquelle  font  pofées  quatre  (ta tues  droites  \ 
miis  qui  par  le  moyen  d’une  brifure  fe  peuvcnc 
plier  par  le  milieu.  La  première  eft  celle  d’un  An- 
ge , qui  ayant  une  trompette  à la  main  , femble  fe 
préparer  à en  fonr.er  ; enfuite  paroilfent  les  trois 
Rois  , qui  portent  chacun  un  vafe  à la  main  , 8C 
qui  vont  offrir  au  divin  Enfant  l’or  , l’encens  8c  la 
myrrhe.  Ces  trois  ftatues  n’occupent  que  le  tiers 
de  la  circonférence  de  ce  rond  plat  -,  afin  qu’on 
puiffe  ajufter  les  petites  portes  b , d , de  telle  ma- 
niéré qu’elles  ne  loient  point  empêchées  par  ces 
petites  ftatues.  Ces  portes  doivent  être  difpofccs 
de  façon  que  dès  que  le  rond  n qui  porte  les  fta- 
tues commence  à tourner  , la  porte  d s’ouvre  5 C 
demeure  ouverte  , julqu’à  ce  que  les  petites  Figu- 
res foienr  pa  ffces  8c  iorties , &:  qu’alors  elle  fe  fer- 
me d’clle-mêmc  , 8c  que  la  porte  b s’ouvre  aufli- 
tôt  j qui  fc  fermera  auflî  dès  que  les  ftatues  feront 
rentrées , 8c  la  roue  rernife  à Ion  arrêt  par  le  moyen 
du  crochet  S.  Ce  rond  eft  garni  par  deffous  d’une 
lanterne  engrenée  par  une  autre  roue  garnie  de 
chevilles , ou  une  rdue  de  champ  marquée  0 t qui 
. reçoit  fon  mouvement  du  Tambour  p , d’un  mou- 
vement prompt:  8c  ce  Tambour  p eft  mis  en  mou* 
vement  par  le  poids  cj  : le  frein  8c  la  détente  de  ce 
Tambour  8c  de  la  roue  » , eft  une  bafcule  rf  j par- 
ce que  le  Tambour  t étant  d’un  mouvement  corn- 

Ç c ij 
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rim-  pofé  après  avoir  fonné  , lorfqu’il  i'era  à la  fin  du 
che  ii.  mouvement  prompt,  touchera  la  pointe  de  la  baf- 
Ijg-  eule  par  le  moyen  d’un  pied  de  biche,  ou  dent , 
8c  failant  lâcher  le  crochet  laifi’era  libre  le  mou- 
vement des  ftatucs  , toutes  les  fois  que  l’heure 
fon  nera. 

X V. 

Le  Tambour  t , qui  eft  tiré  par  le  poids  « , eft 
un  Tambour  d’un  mouvement  compofé  , qui  eft 
garni  de  deux  Machines , l’une  pour  montrer  feule- 
ment les  heures , avec  les  vingt-quatre  tablettes 
horaires  , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent  , & l’autre  avec  les  tablettes  garnies  de 
chevilles , pour  faire  fonner  les  heures  , comme  on 
l’a  expliqué  dans  les  Chapitres  dix  8c  douze",  niais 
un  peu  plus  grofles  , parce  que  les  chevilles  ne  font 
pas  pofées  directement  l’une  après  l’autre  , mais 
en  deux  rangs  : la  première  à la  droite  de  la  ta- 
blette , 8c  la  ieconde  à la  gauche  , la  troifiéme  à la 
droite  , 8c  la  quatrième  à la  gauche  , 8c  ainfi  des 
autres  confecutivement , afin  qu’elles  puifl'ent  faire 
fonner  deux  marteaux  l’un  après  l’autre  alternati- 
vement. Au  deffus  de  ces  fix  tablettes  ainfi  gar- 
nies de  chevilles  en  deux  rangs  , font  placées  deux 
petites  pièces  de  bois , qui  lortent  un  peu  par  un 
trou  fait  au  deflus  de  la  bocte , 8c  font  attachez 
par  le  moyen  d’un  fil  d’archal  : elles  tirent  les  deux 
petites  figures  de  Maures,qui  frappent  alternative- 
ment le  timbre.  Toutes  ces  pièces  8c  Machines 
étant  ainfi  placées  dans  la  boete  , en  forte  que 
l’aifficu  du  T ambour  t forte  un  peu  de  la  bocte 
pour  porter  l’éguille'i  , 8c  que  le  rond  plat  qui 
porte  les  ftatues  des  Rois  ,puilfe  tourner  aifément 
dans  l’entaille  faite  au  dellous  8c  entre  les  deux 
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porrcs  b , d , fur  le  petit  balcon  e , on  aura  la  com- 
pofition  de  cette  Horloge  induftrieufc. 

OBSERVATIONS. 

Articles  X.  XI.  & XII. 

ON  a fait  là-deflùs  au  Chapitre  neuvième , ar- 
ticle fix  , les  Obfcrvarions  nécefiaires  pour 
faire  approcher  le  tour  de  la  Lune  le  plus  près  qu’il 
fe  peut  de  fon  cours , en  multipliant  prefque  du 
double  les  dents,  8c  en  la  fàifant  de  cinquante-neuf 
au  lieu  de  trente  •,  on  fc  fouviendra  auflî  d’augmen- 
ter les  aîles  du  pignon  , afin  d’éviter  la  faute  où 
l’Auteur  cft  tombé  ; c’efi:  pourquoi  on  y aura  re- 
cours. 

L’Auteur  a oublié  d’obfcrver,  que  pour  remon- 
ter cette  Machine  , il  faut  que  l’arbre  du  grand 
Tambour  , 8c  celui  de  la  roue  de  champ  , qui  don- 
ne le  mouvement  à celle  des  figures , foient  mobi- 
les d’un  fens  , 8c  arrêtez  par  un  cliquet  de  l’autre, 
afin  que  tournant  la  manivelle  ou  la  clef,  on  puifle 
faire  faire  delfus  ces  arbres  l’évolution  à la  corde 
des  poids , ou  fe  fervir  d’une  poulie  mobile,  com- 
me celle  dont  on  a parlé  dans  les  Obfervations  du 
Chapitre  dix  , article  douze  , pour  faire  aller  la 
roue  d’un  réveil  •,  ce  que  l’Ouvrier  un  peu  intelli- 
gent peut  exécuter  avec  facilité  , en  fe  tervant  des 
moyens  que  l’on  a expliqué  ci-dcffus , 8c  que  l’on, 
ne  répété  point  ici  pour  éviter  d’être  prolixe  mal  à 
propos'.  On  obfervera  cependant  que  fi  le  mouve- 
ment qui  fait  aller  la  roue  où  font  pofyes  les  peti- 
tes figures  , étoit  trop  prompt , on  pourroit  y ajou- 
ter un  voilant  fait  comme  ceux  dont  on  le  ferc 
aux  Horloges  , ou  à vis  fans  fin  , comme  ceux  que 
l’on  mec  aux  toume-broches  ordinaires  •,  ce  qui  elt 

C ciij 
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encore  plus  aifé  , 8c  tour  cela  fuivint  la  place  , l’ar- 
rangement ,6c  la  difpofition  des  parties  qui  com- 
pofent  la  Machine  , 6c  en  forte  aufli  que  les  poids 
ayent  leur  chute  à plomb  , fans  obftacles , &c  qu’ils 
ne  foient  point  embarraftez. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  maniéré  de  faire  une  Horloge  cT eau  fmbUble 
a celles  de  fable  quon  met  fur  une  table . 

I. 

LEs  Anciens  fc  fervoient  d’Horlogcs  d’eau  , 
qu’ils  nommoient  Clepfydres  , qui  étoir  un 
vailfcau  de  verre  plein  d’eau , avec  un  petit  trou 
au  fonds , par  où  l’eau  paflant  peu  à peu , marquoit 
les  heures , par  le  moyen  des  marques  8c  divinons 
qui  étoient  faites  exprès  fur  le  vafe.  Mais  la  fujc- 
tion  où  l’on  étoit  de  verfer  l’eau  d’un  vaifleau  dans 
l’autre,  toutes  les  fois  qu’on  vouloit  s’en  fervir , 
en  fit  abandonner  l’ufagc , 8c  l’on  commença  de  fc 
fervir  d’ Horloges  de  fable  fort  fin  , comme  on  fait 
encore  à préfent  : parce  que  comme  on  peut  l’en- 
fermer dans  deux  vafes  de  verre  , 8c  qu’il  pafie  de 
l’un  dans  l’autre  fans  diminution  , altération  , ÔC 
fans  incommodité  de  celui  qui  s’en  fert  j il  eft  évi- 
dent qu’il  eft  plus  propre  6c  plus  avantageux  : d’au- 
tant plus  qu’on  fçait  par  expérience  que  l’eau  ne 

Eeut  pafl'er  par  un  fi  petit  trou , à moins  qu’on  ne 
û domie  du  vent  : ce  qui  eft  appuyé  par  une  ma- 
xime de  Vhyfique.  Voyons  pourtant  fans  préjudice 
de  ces  Oiacles  de  la  Philofophie,  8c  lans  changer 
la  nature  de  l’eau  , fi  l’art  ne  pourra  point  trouver 
le  moyen  de  renfermer  cet  clément  liquide  dans 
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deui  vaifleaux  pour  lui  faire  faire  le  même  effet 
que  le  fable , fans  fe  répandre  hors  de  ces  vaiffeaux. 

I I. 

Faifons  donc  faire  deux  phioles  de  verre  fem-  rian- 
blables  à celles  des  Horloges  de  fable  , à peu  près  che  13. 
comme  celles  qui  font  repréfentces  dans  la  trei- 
ziéme Planche  , A , B , qui  foient  jointes  enfem- 
ble  par  leurs  goulets  avec  de  la  cire  & de  la  ficelle 
en  C. 

I I I. 

Que  chacune  de  ces  bouteilles  ait  dedans  ùn 
tuyau  fort  délié  & fort  menu  , qui  ne  fert  qu’à 
laiffer  palfcr  l'air  *,  que  ce  tuyau  foit  courbé  , ap- 
pliqué à un  des  cotez  de  fa  phiole  , &C  ouvert  par 
fes  deux  bouts , comme  il  eft  repréfenté  dans  U 
bouteille  A par  4 t , &c  par  i 0 , dans  la  bouteille  B. 

Il  faut  que  l’ouverture  ou  bouche  de  ces  deux 
tuyaux  foit  en  e 8c  en  0 3 & que  chacune  occupe 
la  moitié  de  fon  ouverture  , ou  peu  moins  , 8c 
qu’elle  foit  unie  & égale  à fa  phiole. 

I V. 

Il  faut  enfin  que  l’autre  bout  de  ces  tuyaux  ré- 
ponde au  fonds  des  bouteilles  en  a , & en  i , com- 
me il  eft  repréfenté  dans  la  Figure. 

V. 

Ces  phioles  ainfi  préparées  avec  leurs  tuyaux  t 
il  faudra  prendre  une  petite  lame  de  cuivre  de  ces 
feuilles  , dont  on  fe  fert  pour  faire  des  ferets  d'ai- 
guillettes , ou  de  plomb  , ou  de  quelqu’autre  ma- 
tière mince  qui  ne  rouille  point  , & qui  loit  dc 
même  grandeur  que  le  diamètre  de  l’entrée  des 
bouteilles.  On  fera  dans  cette  plaque  deux  trou$ 

C c iiij 
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avec  la  pointe  d’une  éguillc  , dont  l’un  répondra  à 
l’un  des  tuyaux  , & l’autre  à l’autre  »•  ce  qui  fcrvira 
de  réparation  aux  deux  bouteilles , à l’ouverture 
dcfquelles , comme  auffi  à celle  des  tuyaux  e , 0 , 
on  attachera  cette  lame  avec  de  la  cire  , en  forte 
que  l’eau  ne  puiffe  pafier  que'  par  les  deux  trous. 
Les  deux  phioles  étant  ainfi  jointes  enfemble , nous 
verrons  que  l’eau  de  la  phiole  A , tendant  naturel- 
lement à defeendre  , defcendra  par  le  tuyau  »,i, 
à rnefure  que  l’air  contenu  dans  la  phiole  B , re- 
montera par  le  tuyau  e , a , pour  prendre  la  place 
que  l’eau  en  defeendant  laiflc  vuide. 

V I. 

Après  que  l’eau  fera  entièrement  paffée  en  tour- 
nant la  phiole  B fur  A , on  verra  réciproquement  le 
même  effet , c’cft-a-dirc  , que  l’eau  defcendra  par 
un  tuyau , pendant  que  l’air  en  remontant  circulera 
par  l'autre.  Il  ne  faut  pas  craindre  que  le  cours  de 
i eau  foit  arrêté  , Sc  que  le  tuyau  inférieur  le  rem- 
pliffe  •,  car  l’eau  qui  eft  liquide  de  fa  nature , fe  met 
naturellement  de  niveau,  & elle  ne  s’élèvera  pas 
plus  d’un  côté  que  de  l’autre,  ni  dans  la  bouteille, 
ni  dans  le-tuyau. 

V I I. 

Il  faut  pourtant  que  j’avertiffe  le  Lecteur  de 
quatre  chofes  : la  première  eft  que  l’eau  foit  di- 
ftilléc  , comme  on  l’a  dit  pour  les  autres  Horloges , 
afin  qu’elle  fc  confcrvc  plus  long-tcms  fans  fe  cor- 
rompre. 

VIII. 

La  féconde  , qu’on  ne  mette  dans  ces  bouteilles 

3u’autant  d’eau  qu’il  en  faut,  pour  que  l’une  des 
eux  étant  toute  vuide , l’autre  ait  encore  la  fixié- 
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ïnc  partie  de  vuidc , ou  environ  , afin  que  l’air  puillc 
palier  & circuler  commodément  par  les  tuyaux. 

IX. 

La  troifiéme  cft  qu’en  tournant  l’Horloge  , il  faut 
la  tourner  furie  côté  oppofeau  tuyau  , afin  qu’elle 
fe  vuide  entièrement. 

X. 

f *#  • • 

La  quatrième  & dernicre  efl:  que  la  petite  lame 
foit  forgée  avant  que  d’être  percée , en  forte  qu’elle 
foit  un  peu  convexe  du  côté  qu’elle  répond  à l’em- 
bouchure des  deux  tuyaux,  c’eft-à-dire  , qu  elle  fera 
convexe  d’un  côté  , & concave  de  l’autre  -,  mais  il 
faut  que  la  partie  convexe  foit  tournée  du  côté  des 
tuyaux  f ,5c  o , afin  que  quand  on  tournera  l’Hor- 
loge , le  peu  d’eau  qui  pourroit  refter  dans  ces 
tuyaux  , fe  retire  aux  cotez  du  trou  , Sc  n’empêche 
point  le  pillage  de  l’air. 

OBSERVATION  $. 

♦ 

Article  III. 

L’Auteur  fe  trompe  quand  il  dit  que  ce  petit 
tuyau  ne  fert  qu’à  laifier  palier  l’air,  puilque 
l’eau  y doit  palier  aulfi  à fon  tour  , & que  c’cft  par 
ces  deux  tuyaux  que  l’air  & l’eau  palïent  fucccllivc- 
ment  &c  l’un  après  l’autre  de  la  phiole  A dans  la 
phiolc  B , comme  il  le  dit  dans  l’article  fix. 

On  peut  encore  ajouter  aux  quatre  Obferva- 
tions  qu’il  met  à la  fin  de  ce  Chapitre , qu’il  cft  né- 
celïaire  que  les  deux  ouvertures  des  tuyaux  o , e , 
foient  loudécs  avec  la  petite  lame  de  cuivre , qui 
fait  la  fcparation  des  deux  corps  de  bouteilles  des 
deux  côtez  oppofez  j car  fans  cela  il  feroit  impôf- 
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Plan-  fiblede  régler  cette  Machine  , étant  nécefTaire  que 
chc  13.  peau  foit  forcée  de  paffer  par  un  tuyau  , dont  le 
calibre  foit  connu  ôc  déterminé  à la  mefure  du 
tems  qu’on  veut  qu’elle  foit  écoulée. 

Si  quelqu’un  vouloit  donner  quelqu’agrément  à 
cette  Machine , il  pourroit  la  rendre  jallifl’ante  avec 
beaucoup  de  facilité',  en  allongeant  les  tuyaux  4 
5c  / , 8c  en  les  faiiant  monter  jufqa’au  milieu  de 
la  hauteur  de  chaque  bouteille  , qui  pour  cet  effet 
doivent  être  plus  grandes  que  les  autres  à propor- 
tion , 5c  capables  de  contenir  plus  du  double  de 
l’eau  qui  eft  nécefTaire  pour  le  tems  auquel  on  veut 
déterminer  la  Machine  *,  5c  cela  afin  que  ces  tuyaux 
e , 5c  i , fe  rencontrent  toujours  au  deffus  de  la 
furfacc  de  l’eau  mn  , foit  dans  la  fin  du  partage  de 
l’eau , foit  quand  on  vient  de  renverfer  la  Machi- 
ne, parce  qu’ainfi  ni  le  jet  , ni  la  circulation  de 
l’air  ne  feront  point  empêchez  ni  interrompus. 
Quand  cette  Machine  fera  pofée  dans  fa  fituation, 
on  verra  ce  jet  fe  faire  dans  la  phiolc  d’en  bas  , SC 
par  la  même  raifon  quand  on  la  retournera , l’eau 
jallira  de  même  réciproquement  dans  l’autre. 

Mais  fi  on  vouloit  que  cette  Machine  fut  encore 
plus  ingénieufe  , 5c  lui  faire  faire  ce  jet  dans  la 
phiole  lupérieure  , comme  dans  la  Machine  de  Hé- 
ron , on  fe  fervira  de  la  Clepfydrc  que  M.  Hubin 
Emailleur  du  Roy  , a exécutée  en  verre  , avec  tout 
le  fuccés  qu’on  pouvoit  attendre  d’uh  homme,dont 
„ l’Art  dans  fes  Ouvrages , le  commerce  qu’il  a avec 
les  Sçavans , 5c  la  facilité  avec  laquelle  il  fait  les 
expériences  de  Phyfique  , rendent  le  mérite  di- 
ftingué.  Sa  petite  Clepfydre  , qui  n’eft  tout  au 
|>lus  que  d’un  pied  5c  demi  de  haut  , étant  réglée 
a li  mefure  du  tems  que  Ton  voudra  , peut  faire  un 
très-bel  ornement , 5c  digne  du  Cabinet  d’un  Cu- 
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ricux  , Se  d’un  homme  d’étude  , autant  pour  régler 
fon  tems  , que  pour  lui  faire  plaifir  par  l’artifice 
d’une  Machine  fi  ingénieufement  inventée. 

N O us  croyons  avoir  aflez  parlé  des  Horloges 
d’eau  pour  fatisfaire  les  Curieux  -,  car  fi  on 
vouloit  grofïir  ce  Volume  , on  pourroit  y en  ajouter 
plufieurs  autres  de  différentes  fortes  ; mais  comme 
nous  avons  donné  dans  les  Chapitres  précedens 
les  principaux  fondemens  , qui  font  les  Tambours 
d’un  mouvement  lent , prompt  & mixte  , qui  peu- 
vent fervir  pour  faire  toutes  fortes  d’Horloges  -, 
chacun  pourra , quant  à la  difpofition  intérieure  &C 
extérieure , leur  donner  telle  forme  figure  qu’il 
plaira  , comme  de  Navire  , de  Tour  , de  Croix, 
de  Bête  à quatre  pieds  , ou  d’autres , comme  pa- 
reillement à la  place  d’un  timbre  faire  chanter  un 
Cocq  , un  Coucou  , ou  quelqu’ autre  Oife  .u  -,  ce 
qu’on  peut  faire  avec  und  médiocre  induftric  , en 
y ajuftant  un  petit  foufflet , qui  fe  leve  à la  place 
du  marteau  : mais  on  laifle  le  tout  à la  fantaifie  d’un 
chacun  , cum  fit  facile  inventis  addere . 


« 
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TRAITÉ 

DES  HORLOGES 

ELEMENTAIRES, 

v * , 

SECONDE  PARTIE. 

Des  Horloges  avec  la  Terre , ou  le  Sable. 


CHAPITRE  I. 

De  la  qualité  de  la  Terre  ou  Sable  pour  ces  fortes 
d’ Horloges. 

I. 

LA  bonne  terre  ne  vaut  rien  pour  notre 
delTcin , Sc  la  mauvaife  y cft  propre  : celle 
qui  eft  graflc , Sc  qui  cft  très-bonne  pour 
les  grains  Sc  pour  les  fruits , n’eft  aucunement  à 
l’ufage  que  nous  en  voulons  faire  : mais  la  terre 
fablonneufe  & féche  , où  les  plantes  ne  peuvent 
croître  , eft  fort  propre  pour  faire  des  Horloges, 
fuivant  notre  deflein.  Il  faut  pour  cet  effet  choilîr 
la  plus  maigre , la  plus  féche  , Sc  la  plus  pelante 
qu’il  cft  polliblc , comme  celle  dont  on  le  fert  pour 
mettre  dans  les  Horloges  de  fable  , qu’on  met  lur 
les  tables , que  l’on  devroit  nommer  des  heures , 
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non  des  Horloges,  parce  qu’ordinairement  elles 
ne  durent  qu’une  heure  fans  les  tourner.  On  pour- 
ra auffi  fort  bien  fe  fervir  de  marbre  en  poudre  , 
de  fable  de  riviere  , ou  de  celui  dont  on  fe  ferc 

{>our  tailler  le  verre  j mais  la  poudre  que  j’eftime 
e plus , eft  celle  qu’on  fait  avec  du  plomb  ou  avec 
de  l’étain.  ? 

1 1. 

Qu’on  prenne  donc  de  l’une  de  ces  deux  pou- 
dres autant  qu’on  en  aura  befoin  ; qu’on  la  faffe 
fécher  au  feu  ou  au  four  dans  une  poêle  de  fer , ou 
dans  quelqu’autre  vaifleau  qui  réfifte  au  feu  ; £>C 
ainfi  féchée  Sc  fans  grumeaux  , on  la  paflera  plu- 
ficurs  fois  par  un  tamis  fin  de  crin  ou  de  foyc  , 
obfcrvant  que  cette  terre  ou  fable  ait  quatre  quali- 
tez  , pour  être  propre  à faire  des  Horloges. 

III. 

La  première  eft  qu’elle  foit  lourde  & pefante 

Îtarce  qu’elle  ne  peut  jamais  l’être  trop , &c  que  la 
égereté  & fubtilité  y eft  toujours  contraire  j c’cft 
pourquoi  la  poudre  faite  d étain  ou  de  plomb  brû- 
lé eft  la  meilleure,  comme  on  a déjà  dit. 

IV. 

La  fécondé  eft  qu’elle  ne  foit  point  grafte  , ni 
humide  , mais  bien  iéchc  &c  aride  , de  peur  que  les 
grains  ne  s’attachent  les  unes  avec  les  autres , 8c 
afin  qu’en  paflant  facilement  par  les  trous  , ils  en- 
tretiennent le  mouvement  de  l’Horloge. 

V. 

Latroifiémc  qualité  que  doit  avoir  le  fable,  eft 
de  n’êrrc  point  trop  gros  pour  les  trous  par  où  il 
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doit  paflcr,ÔC  il  faut  prendre  garde  que  trois  grains 
de  ce  fable  trop  gros  étant  joints  enîémblc  en  mê- 
me tems  , ne  puiflent  en  aucun  fens  s’arrêter  Sc 
remplir  le  trou  dont  il  s’agit. 

V 1. 

Enfin  la  quatrième  eft  que  ce  fable  ne  foit  pas 
trop  délié  &c  trop  fin , comme  eft  celui  qui  s’atta- 
che au  papier , lorfqu’on  en  a mis  deftus.  Cette  ex- 
ceffive  finefle  y eft  aufli  peu  propre , que  quand  le 
fable  eft  trop  gros  , parce  que  celui  qui  eft  fin  fe 
met  aifément  en  grumeaux  par  la  moindre  humi- 
dité j ce  qui  empêche  qu’il  ncpafle  aifément , com- 
me il  eft  néceflaire. 

V I I. 

Ceux  qui  voudront  ne  fe  pas  donner  la  peine 
de  préparer  ce  fable  , où  il  femble  qu’il  faut  tant 
de  façons , pourront  en  acheter  de  tout  préparé  de 
ceux  qui  font  des  Horloges  de  fable  à mettre  fur 
une  table  •,  & ceux  qui  ne  feront  pas  dans  un  lieu 
où  ils  puiftent  en  acheter  , pourront  acheter  deux 
ou  trois  de  ces  Horloges  toutes  faites  , qui  fe  trou- 
vent par  toute  l’Europe  à affez  bon  compte  , & 
en  prendre  le  fable  pour  s’en  fervir. 

VIII. 

C’cft  aflez  parlé  de  la  qualité  du  fable  s nous 

ferlerons  de  h quantité , lorfque  nous  aurons  en- 
eigné  la  maniéré  de  faire  les  Tambours  ou  Baril- 
lets où  l’on  doit  le  mettre. 
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OBSERVATIONS. 

IL  y en  a qui  fc  fervent  avec  grand  fuccès  de 
coquilles  d’œufs  bien  fcchées  au  four , & pulve- 
rifées  autanr  qu’il  le  faut  pour  l’effet  qu’on  le  pro- 
pofe  : cela  fait  une  poudre  blanche  , ieche,fluide, 
ôc  dont  les  grains  ne  s’attachent  point  enfemblepar 
l’humidité  -,  elle  a affez  toutes  les  qualitez  que  no- 
tre Auteur  demande  : enfin  un  Solitaire  qui  en  faic 
de  très. propres  , eftime  que  c’eftla  meilleure.  Si. 
pourtant  votre  Tambour  cft  grand  , & qu’à  pro- 
portion il  foit  néceflaire  d’y  mettre  beaucoup  de 
fable , on  n’aura  plus  befoin  de  prendre  tant  de 
précautions } le  fable  rouge  & commun  , ou  le  fa- 
blon  d’Etampes  fuffiront.  La  feule  chofe  qu’il  fau- 
dra obfervcr  fera  de  bien  pafler  par  le  tamis  votre 
fable  , afin  que  les  grains  foient  tous  égaux  autant 

3uc  faire  fe  pourra , & qu’il  ne  s’en  rencontre  point 
’aflez  gros  pour  boucher  le  trou. 


CHAPITRE  II. 

De  la  manier*  de  faire  les  Tambours  four  faire 
l'Horloge  de  fable. 

I. 

IL  n'eû  pas  fi  difficile  de  donner  un  mouvement  Jes 
réglé  à l’eau  , qui  eft  un  corps  liquide , fluide  ÔC  Obferva. 
corapofé  de  parties  continues  , qu’à  la  terre  ou  au  tions. 
fable , qui  eft  un  corps  folidc  compofé  de  parties 
contiguës  , qui  fautillent  en  tombant , s’amoncel- 
lent , 5c  font  comme  de  petites  montagnes , & lorf- 
que  ces  monceaux  arrivent  juiqu’au  trou  , par  où 
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le  fable  doit  pafl'cr  , fa  chute  ccfte  aulfi-tôt.  Maïs 
il  eft  aifé  de  prévenir  cec  inconvénient  , auquel 
l’eau  n’eft  pas  lu  jette  , en  augmentant  le  contre- 
poids ; ce  qui  fera  tourner  le  Tambour  avec  plus 
de  vîtefle. 

I I. 

C’eft  pourquoi  fi  l’on  veut  faire  un  Tambour  , 
où  le  fable  faife  le  même  effet  que  l’eau  dans  ceux 
dont  nous  avons  parlé  , qu’on  t'afle  d’abord  deux 
ronds  plats  , ou  deux  fonds  de  cuivre  , ou  de  fer 
blanc  i car  toute  forte  de  matière  y eft  bonne , 
pourvu  que  l’air  n’entre  point  dedans.  On  leur 
donnera  deux  quartes  de  diamètre  , c’eft  un  peu 
moins  que  deux  palmes  ( fei\e  ou  dïx^fept  pouces  ) 
Je  crois  que  cette  grandeur  fera  fuffifantc  pour  le 
Tambour  d’une  Horloge  domeftique  i ô£  c’eft  celle 
que  je  fuppofe  être  rcprclentée  par  la  Figure  A de 
la  quatorzième  Planche  , où  l’on  voit  deux  Cercles 
5c  quatre  lignes.  Le  grand  Cercle  repréfente  la 
grandeur  proportionnelle  des  deux  fonds  du  T arn- 
bour  , fur  lelquels  font  tracez  les  quatre  lignes  ôC 
le  petit  Cercle  en  cette  maniéré, 

III. 

Premièrement , il  faut  divifer  la  circonférence  en 
huit  parties  égales , fie  tirer  les  quatre  lignes  dia- 
métrales occultes  ai> , tf , cd  , hg. 

IV. 

En  fécond  lieu  , il  faut  divifer-  le  demi-diamé- 
. tre  , c’eft-à-dire  , la  ligne  qui  eft  depuis  le  centre 
A , jufqu’àla  circonfcerence  en  quatre  parties  , fi C 
ayec  l’ouverture  du  Compas  d’une  de  ces  parties 

tracer 
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tracér  le  petit  Cercle  fur  le  même  centre  du  grand. 

; . . v.  .■ 

En  troifiéme  lieu  -,  il  faut  divifer  la  diftance  qui 
teftera  du  petit  Cercle  au  grand  en  quatre  parcics  , 
5c  du  meme  centre  A , décrire  encore  un  Cercle 
ponctué  fur  le  premier  point , ou  quart  de  cette 
divifion  , qui  eft  la  plus  près  du  petit  Cercle  , qui 
fera  0 , , • • ; - 

. V-I.  ' 

• • • -7  • . . 

En;  quatrième  lieu , il  faut  tracer  quatre  lignes 
de  la  circonférence  extérieure  jufqu’au  Cercle  pon- 
ctué , c’cft-à-dire  , «* , hm  ,fn  ,g9.  . < ' 

VII.  ' , V<r‘ 

En  cinquième  lieu  , de  cet  endroit  de  la  circon- 
férence ponctuée  , où  vont  aboutir  cti  lignes  i ti- 
rez-en- quatre  autres  , qui  feront  un  angle  obtus 
avec  les  premières  , & toutes  d’un  même  fens  , & 
qui  iront  fe  terminer  au  plus  petit  Cercle  , où  il  fe 
trouve  coupé  par  les  lignes  occultes  : par  exemple, 
la  ligne  hm  eft  coudée  au  point  m , ou  elle  aboutit 
au  Cercle  moyen  \ de  là  en  faifant  un  angle,  elle  va 
finir  à l’in  ter  feékion  de  la  ligne  ponctuée  5c  du 
plus  petit  Cercle  , obfervant  neanmoins  de  laiflèr 
une  très-petite  diftance  entre  le  petit  Cercle  & le 
bout  de  la  ligne  , 5c  de  meme  de  toutes  les  autres. 
Voilà  le  fondement  & le  plan  du  Tambour  , qui 
confiftc  en  deux  Cercles  5c  en  quatre  lignes , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  \ car  nous  ne  parlerons 
plus  des  lignes  ponctuées. 

• - '•  . ; . i . 

VIII.  , 

Le  petit  Cercle  repréfente  ici  un  tuyau  que  l’on 
Tome  III.  D d 
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aura  életfé  perpendiculairement  defl’us  ce  Cercle  ; 
& bien  foudé  contre  les  deux  fonds  t3nt  d’un  côté 
que  d’autre  : ce  tuyau  aura  de  hauteur  le  tiers  du 
diamètre  du  fonds  marqué  par  la  ligne  , & ce 
fera  la  jufte  mcfurc  de  la  diftance  d’un  fonds  à 
l’autre.,  . t 

- T X»  . 

.....  ‘ 

I.  , ‘ * • • ‘ * M . • ; _ . , ...  . * r 1 • * • 

Ces  quatre  lignes  coudées  et , hnt  mar- 

quent l’endroit  où  doiverrt  être  pofées  5c  foudées 
les  quatre  cloifons  qui  feront  coudées  de  même  t 
&c  qui  font  un  angle  fémblable,  elles  font  repré- 
fentées  dans  la  même  Planche  quatorze  par  la  Fi- 
gure D , qui  a quatre  angles  , ou  plutôt  fijc  mar- 
quez par  p,?  ,r,fxt  h. 

•a  4 * 

• • • x.  ... 

Le  plus  grjnd  Çcrcîe  rçptcfcnte  proportionnel- 
lement la  grandeur  dc$  deux  fonds  , 5c  la  lon- 
gueur du  pourtour  ou  de' la  bande, qui  doit  être 
foudee  autour  du  Tambour. 

" : XI. 

; • . « - 

Il  faut  que  les  quatre  doifons  foient  en  tout 
fcmblables  cntr’clles  , 5ç  dans  leur  proportion, 
comme  la  Figure  le  montre  parp,f  , r}f} qu’on  doit 
s’imaginer  être  une  lame  pliée  félon  la  ligne  tu.  Au 
dédias  de  l’endroit  où  elle  cft  pliée,  il  faut  faire 
un  trou  oblong  & large  à proportion  de  la  quantité 
du  /a'plc  dont  on  veut  fc  fervir  -,  fur  quoi  on  ne 
peut  pas  donner  de  régie  fi  jufte  , que  le  jugement 
ae  l’Ouvrier  qui  travaille , n’aille  encore  plus  loin. 
Quant  à la  longueur  de  ce  trou  elle  doit  être  de  la 
moitié  de  l’cfpace  qui  eft  entre  la  ligne  tu  , ÔC  la 
ligne  rf. . ... 
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XII. 

Il  faut  que  le  côté  pt  de  la  cloifon  foit  foudé 
fur  la  ligne  hm  , & le  côté  f u fur  l’autre  fonds  qui 
eft  vis-à-vis  du  premier  , &c  que  le  bout  rf  foit 
tourné  vers  le  tuyau , qui  a été  d’abord  ioudé  fur 
le  petit  Cercle  *,  & de  même  les  trois  autres  cloi- 
fons  , qui  feront  foudées  chacune  fur  une  des  trois 
lignes  qui  relfemblent  à celle-ci.  Ayez  foin  que 
ces  trois  cloifons  foient  bien  foudées  avec  les  deux 
fonds  : mais  il  n’eft  pas  nécefTaire  qu’elles  le  foienc 
avec  le  tuyau  , ni  avec  la  caille  du  Tambour  : au  y.  les 
contraire  , il  faut  lailfer  entre  la  partie  de  la  cloi-  Obferra-; 
fon  rf  t une  fente  de  la  largeur  du  dos  d’un  coû-  tl0ni- 
teau. 

X I I I. 

- Qüànt  à la  maniéré  de  mettre  la  bande  autour 
de  ce  Tambour  , & quelques  autres  petites  diffi- 
cultcz  , qui  pourroient  vous  arrêter  , Vous  n’au- 
rez qu’à  avoir  recours  à la  première  partie  , au 
Chapitre  fécond  , où  nous  avons  pleinement  en- 
fèigné  tout  ce  qu’il  faut  obferver  pour  faire  les 
Tambours  à l’eau. 

XIV. 

Si  au  lieu  de  ne  mettre  que  quatre  cloifons  dans  y 
ce  Tambour  , on  y en  ajoûtoit  une  cinquième  ferh-  Obferva-; 
blable  aux  autres  ci-delfus , & avec  les  mêmes  pro-  tiens, 
portions  ; c’eft-  à-dire  , que  fi  au  lieu  des  huit  li- 
gnes qui  vont  du  centre  A à la  circonférence  a , et 
Cyh, b, fydygy  on  en  failoit  dix  , cinq  pon- 
ctuées , &c  cinq  marquées  5 c apparentes  , pour  cinq 
cloifons , ainfi  que  nous  avons  dit  ci-delfus  des 
quatre  autres  : nous  aurions  un  T ambour  incompa- 

D d i j 
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rablement  meilleur  que  celui  à quatre,  non  feule-i 
ment  à caufe  de  l’égalité  du  mouvement , mais  en- 
core parce  que  la  même  quantité  de  fable  fera  plus 
long-tems  à pafTer  par  cinq  trous  que  par  quatre. 
Par  confequent  on  pourra  faire  le  trou  plus  grand-, 
ce  qui  rendra  cette  Machine  beaucoup  plus  lure  , 
parce  qu’elle  pourra  moins  s’arrêter , quand  bien 
même  en  la  failant  il  y feroit  tombé  quelque  grain 
de  foudure  , de  la  colle , ou  autre  choie  femblable: 
c’cft  à quoi  les  trous  barlongs  , comme  nous  avons 
dit , fervent  beaucoup. 

X V. 

Après  m’être  informé  pendant  long-tems , Si 
avoir  fait  une  exaéte  recherche  en  plufieurs  en- 
droits d’Italie  & d’Allemagne,  pour  fç avoir  fi 
quelqu’un  avoir  écrit  avant  moi  de  cette  matière  i 
pendant  que  l’on  faifoit  l’expérience  de  mes  Tam- 
bours , il  me  tomba  entre  les  mains  un  petit  livre 
fait  par  le  R.  P.  Maître  François  Archange  Marie 
Radi  Jacobin , imprimé  à Rome  en  i<5jj , qui  en- 
feigne  la  manière  de  faire  deux  fortes  d’Horloges 
de  fabie , l’une  avec  un  T ambour  où  le  fable  eft 
enfermé  , & ne  paroît  pis , &c  l’autre  avec  une  roue 
où  l’on  voit  le  mouvement  du  fable. 

XVI. 

Le  Tambour  dont  il  enfoigne  la  çonftru&ion  , 
n’cft  pas  fort  différent  de  celui  qui  eft  repréfenré 
Tlan-  ‘ dans  la  Figure  circulaire  B dans  la  même  Planche 
che  14.  quatorzième , où  l’on  voit  douze  cloilons  , & un 
ïig-  B.  petit  Cercle  au  centre  qui  eft  de  la  fîxiéme  par- 
tie du  demi-diamétre  , fur  laquelle  eft  élevé  un 
tuyau,qu’il  nomme  un  Prilmc,  de  la  même  maniéré 
que  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  notre  Tambour. 
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XVII. 

Les  fix  lignes  plus  courtes  marquent  fix  cloi- 
fons  qui  n’entrent  dans  le  Tambour  que  de  latroi- 
fiéme  partie  du  demi-diamétre  ; les  fix  autres  qui 
font  les  plus  longues  , font  droites  , Sc  couvrent  les 
deux  tiers  du  demi-diamétre  -,  l’autre  tiers  eft  cou- 
dé 8c  courbé  , comme  on  le  voit  dans  la  Figure  ^ 
où  l’on  a obfervé  la  fituation  Sc  les  proportions 
de  la  forme  de  ces  cloifons  coudées  de  cette  ma- 
niéré , avec  un  trou  rond  dans  l’endroit  où  elles 
font  coudées, 

XVIII. 

L’autre  roue  où  l’on  voit  le  mouvement  du  fa-  V.  tes 
ble  , eft  repréientéc  dans  la  même  Planche  dans  la  °b(èrva- 
Figure  C , où  l’on  voit  douze  heures  ou  Horloges  tlons‘ 
de  fable  qu’on  met  ordinairement  fur  une  table  4 
& qui  font  faits  de  deux  petites  phiolcs  de  verre  y 
toutes  de  même  grandeur  6c  d’un  même  poids , ÔC 
Inifes  à une  égale  diftance  du  centre  de  la  roue* 

On  met  dans  ce  centre  un  aiftieu  , fur  lequel  tour- 
ne toute  la  Machine  avec  les  douze  fables  : de  cette 
maniéré  le  fable  des  Horloges  qui  font  vers  le 
haut,  tombant  vers  le  centre  de  la  roue , eft  caufe 
qu’elle  devient  plus  légère  du  côté  d’en  haut , Sc 
plus  pefante  du  côté  d’en  bas , Sc  le  fable  demeure 
fans  mouvement  dans  les  Horloges  qui  font  aux 
deux  cotez , étant  entièrement  couché  Sc  tourné 
fur  le  côté.  Voulez-vous  à préfent  leur  donner  un 
mouvement  continu  , vous  n’avez  qu’à  attacher  à 
un  de  fes  cotez  ou  à fon  aiftieu , comme  on  a dit  v 
un  contre-poids  , qui  faifant  un  peu  élever  la  roue- 
du  côté  oppofé  , fait  aufli  que  les  Horloges  de  fa^ 
blç  des  côtçz  qui  étoiçnt  couchez  , ven  mt  peu  à 

Ddüf 
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peu  à fc  redrefler  , font  écouler  le  fable  j & à me- 
iurc  que  le  fable  tombe  d’une  phiole  dans  l’autre 
fuccellivement , on  verra  la  roue  tourner  douce- 
ment par  la  diminution  du  poids  d’un  côté  , pen- 
dant qu’il  augmente  de  l’autre  taot  que  durera 
l’effet  du  contre-poids.  Ceux  qui  voudront  voir  une 
defeription  plus  ample  Sç  plus  exaéte  de  la  ftruéfu- 
re  de  ces  deux  Horloges , auront  recours  à l’Auteur 
même  , qui  l’a  décrite  avec  beaucoup  d’exattitude 
&c  d’el'prit  : ayant  marqué  précifément  la  grandeur 
du  Tambour , la  quantité  du  fable  , la  grandeur 
des  trous  , la  pefanteur  du  poids , &c. 

XIX. 

Retournons  au  notre  , pour  indiquer  la  quantité 
de  fable  qu’il  y faut  mettre.-,  puifque  nous  ne  pou- 
vons pas  déterminer  la  grandeur  des  trous  , ni  la 
pefanteur  du  poids  , uns  fçavoir  auparavant  la 
quantité  du  fable.  Nous  devons  d’abord  confide- 
rer  fi  notre  Tambour  a quatre  ou  cinq  cloifons. 
S’il  en  a quatre  , on  y mettra  autant  de  fable  qu’il 
en  faut  pour  remplir  le  vuidc  qui  eft  entre  deux 
cloifons  , Sc  la  moitié  d’un  vuide.  Si  le  T ambour 
a cinq  cloifons , il  y aura  pareillement  cinq  vuides, 
dont  on  en  emplira  feulement  deux  de  fable.  Mais, 
dira-t’on  , comment  pouvoir  remplir  fi  juftes  ces 
deux  efpaccs  vuides  , le  Tambour  étant  fermé  , & 
dont  par  confequenr  on  ne  peut  voir  le  dedans  î 
Je  réponds  que  cela  n’eft  pas  difficile  , quand  on 
a du  jugement.  On  peut , par  exemple  , emplir  le 
Tambour  de  fable  commun  , par  un  trou  fait  ex- 
près à la  bande , puis  vuider  ce  fabie  , & le  divifer 
en  cinq  parties , dont  on  ôtera  les  trois , pour  met- 
tre dans  le  Tambour  autant  de  bon  que  les  deux 
parties  qui  rcftçnt  dç  l’autre  , ç’cft-à-dirç , lç$  dçux 
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tiers  de  celui  qui  aura  fervi  à mefurer  ce  que  peut  Pbn- 
tenir  le  Tambour  : on  peut  encore  mefurer  cette  chc  14., 
capacité  avant  que  de  le  fermer  entièrement  avec  la 
bande  , ou  prendre  extérieurement  le  volume  de 
la  cinquième  partie  du  vaifleau  , Sc  fut  ce  volume 
faire  une  cinquième  partie  toute  femblablç  5c  de 
la  même  grandeur  , qui  fervira  de  mefure  Sc  d’éta- 
lon : ou  enfin  y mettre  ce  qu’on  juge  à la  vue  qu’il; 
y en  doit  entrer  , parce  que  fi  l’on  fe  trompe , il 
fera  fort  aifé  d’y  remedier  3 en  augmentant  ou  di- 
minuant le  poids.  Dans  le  Tambour  B des  douze 
parties , on  en  emplira  quatre  5c  demi , ou  environ. 

X X, 

L’efiai  fera  connoître  quel  contre-poids  il  faudra  V.  tes 
à ces  Horloges  , aufli-bien  qu’à  celles  d’eau  ; 5c  pour  Obfer^a- 
ccla  il  n’y  a.  qu’à  l’augmenter  allez  pour  donner  le nons“ 
mouvement  au  Tambour  , avec  la  diferétion  de  ne 
le  pas  faire  fi  fort , qu'il  foit  emporté  tout  d’un 
çoup  avec  rapidité  , 5c  quand  le  Tambour  eft  plus 
ou  moins  d’une  heure  à faire  fon  tour , il  faudra 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  roues  Sc- 
des  pignons  , comme  nous  l’allons  dire  dans  le 
Chapitre  fuivant  , 5c  dans  celui  des  Horloges, 
de  feu. 

X x I.. 

Enfuite  pour  bien  entendre  l'effet  de  ce  Tam- 
bour à fable  , nous  nous  imaginerons  en  voir  le 
dedans  dans  la  Figure  A , comme  fi  les  fonds  clut 
Tambour  étoient  tranfparens. 

XXII.  / 

Ainfi  nous  verrons  que  le  Tambour  étant  tiré 
par  le  çontre-poids  P 3 le  fable  ou  la  poudre  que^ 

D d iiip 
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l’on  voit  au  travers  étant  élevée  du  côté  c , def- 
cendra  par  le  trou  w,&  empliiïant  l’efpace  qui  eft 
deflous  , il  s’enfuit  que  le  Tambour  deviendra  plus 
léger  au  deifus  , 8c  qu’il  s’élèvera  infenfiblement 
du  côté  ce  , de  forte  que  l’efpace  ou  vuide  hf , 
étant  plein  , le  fable  commencera  à piller  par  le 
trou  n , 8c  ainfi  confecutivement  tant  qu’il  fera  tiré 
par  le  poids. 

X X 1 1 L 

L’efpace  qu’on  a laifTé  entre  l’extrémité  des 
çloifons  & le  tuyau  qui  eft  élevé  fur  le  petit  Cer- 
cle , 8c  que  l’on  a dit  être  de  la  largeur  du  dos 
d’un  couteau , 8c  dont  la  longueur  eft  égale  à la 
hauteur  de  ce  tuyau , c’eft-à-dire  , qui  va  aboutir 
d’un  fonds  à l’autre , fervira  à faire  pafler  aifément 
le  refte  du  fable , qui  n’auroit  pas  eu  le  rems  de 
pafter  par  le  trou  des  çloifons , ou  parce  que  quel- 
que grain  fe  feroit  trouvé  trop  gros  , qui  par  ce 
moyen  paflant  en  un  moment  par  cette  ouverture  , 
comme  on  le  voit  en  i , ira  aulK-tôt  fc  joindre  à 
l’autre  contenu  dans  l’efpace  « -,  car  autrement  fi 
le  fable  reftoit  dans  celui  de  deflus  , il  faudrait  qu’il 
paftât  de  /'  en  0 , au  deifus  du  tuyau  y ce  qui  ne  fe 
pourrait  faire  fans  une  cfpece  d’ébranlement , qui 
dércgleroit  le  Tambour , 8c  le  mettrait  en  danger 
de  lui  donner  un  mouvement  précipité  , en  failant 
defeendre  le  poids  tout  d’un  coup. 

XXIV. 

Avec  un  Tambour  fait  de  cette  maniéré  , on 
aura  le  mouvement  lent  propre  à marquer  les  heu- 
res ; fi  on  defire  un  T ambour  d’un  mouvement 
prompt  pour  les  fonner , on  pourra  élargir  les  tfous 
des  çloifons  4 fçlon  qu’on  voudra  que  le  mouve- 
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ment  foit  prompt , 8c  que  les  heures  fonnent  plus 
ou  moins  lentement  ; on  fuivra  au  refte  les  régies 
que  nous  avons  données  pour  l’ajultcr  8c  pour  le 
rendre  parfait, 

XXV, 

. . » 

Je  crois  qu’il  feroit  fort  difficile  de  faire  avec  du  V.  î«s 
fable  un  Tambour  d’un  mouvement  mixte  , qui  Obier»*» 
fervît  à marquer  8c  à fonner  les  heures , fur  tout uon* 
fi  le  Tambour  étoit  de  la  grandeur  ordinaire  pouç 
l’ufagc  domeftique  , & tel  qu’on  l’a  fuppofé. 

XXVI. 

Le  Pere  Rady,dont  nous  avons  parlé  , dit  qu’on 
çn  peut  faire,  tant  avec  unTambour  où  le  mouve-- 
ment  du  fable  ne  paroît  pas , qu’ave  la  roue  où  il 
paroît,  à peu  près  en  cette  manière.  Il  doit  y avoir, 
comme  nous  avons  dit , dans  le  Tambour  B , fix 
doifons  avec  des  trous  dans  les  endroits  où  eft  le 
coude  de  ces  cloifons.  De  ces  fix  trous,  on  en  doit 
frire  cinq  égaux  , Sc  de  telle  grandeur , que  le  fablç 
foit  une  heure  à palier  au  travers  mais  le  lixiéme 
& dernier  trou  doit , à ce  qu’il  dit , erre  fi  large  , . 
que  le  T ambour  parcourant  cet  efpace  tres-prom- 
ptement , il  n’ait  que  le  rems  de  faire  fonner  fix  ou 
douze  heures  au  plus , félon  l’ufage  des  Païs.  De 
forte  que  divifant  la  circonférence  du  Tambour 
en  trois  cens  foixante  degrez  , le  Tambour,  tour- 
nera doucement , & prelqu’infenfiblcment  les  trois 
cens  premiers  degrez  dans  le  tems  d’une  heure  , 8c 
tournera  les  foixante  autres  auffi  vite  qu’il  le  fau- 
dra pour  fonner  les  heures. 

XXVII. 

Le  même  'Auteur  dit  que  les  douze  Horloges 
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de  fable  repréfentées  dans  la  Planche  quatorzié-, 
me , Figure  C , les  quatre  premières  feulement , & 
celles  qui  leur  font  oppofées  , en  comptant  pour  la 
première  & fon  oppolée  celle  dont  le  fable  com- 
mence de  palier  aunï-tôt  que  la  Machine  commen- 
ce auflî  à fe  mouvoir , doivent  avoir  leurs  trous, 
égaux  entr’elles  , & de  telle  grandeur  , que  le-  fa- 
ble foit  une  demi-heure  à palTer  d’une  pbiole  à l’au- 
tre , & que  les  deux  autres  fables  qui  fuivent , & 
leurs  oppofez  ne  doivent  durer  qu’autant  de  tems 
qu’il  faut  pour  fonner  l’heure. 

XXVIII. 

Dans  un  autre  endroit  il  dit  qu’on  peut  accom- 
moder cette  roue  , en  forte  qu’elle  foit  fix  heures 
ou  douze  heures  à faire  fon  tour  , parce  que  fi  cha- 
que fable  dure  une  heure , la  roue  fera  fon  tour 
en  fix  , & fi  on  veut  qu’elle  le  falfe  en  douze , il 
faudra  que  chaque  fable  dure  deux  heures  , &c 
dans  la  fuite  pour  montrer  que  la  même  roue  peut 
fervir  à marquer  & à fonner  les  heures , il  dit 
Si  l’on  veut  que  cette  Horloge  faffe  fonner  les  heures  » 
en  difpofera  la  roue  garnit  de  phioles  & de  contre- 
poids precifement  de  la  meme  maniéré  : mais  nous, 
difpoferons  les  trous  en  forte  que  le  premier  & fon  op- 
pofé  ne  laiffent  pajfer  le  fable  que  dans  l’efpace  de 
deux  heures  ou  environ.  Le  fécond  & fon  oppofé  dans 
le  temt  qu’il  faut  peur  fonner  C heure.  Le  troifième. 
& fon  oppofé  comme  le  premier.  Le  quatrième  & fon. 
oppofé  comme  le  fécond  y & les  autres  feront  fuccejfi- 
vement  difpofez.  de  même  : & par  ce  moyen  la  vquo 
fera  fix  heures  à faire  fon  tour , &c* 

XXI  Xi 

V 

Ce  même  Pcre  prouve  bien  micifx  ; & avec  des 
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raifbrts  Phyfiques  8c  Mathématiques  , qu'un  feul 
Tambour  peut  fcrvir  pour  marquer  8c  pour  former 
les  heures.  S’il  l’a  bien  exécuté  , 8c  s’il  en  cft  venu 
à bout , il  eft  certainement  très-digne  de  louange 
8c  d’admiration  ; mais  ma  propre  expérience  ne 
me  permet  pas  d’y  ajouter  entièrement  foi , parce 
qu’elle  m’a  fait  connoître  qu’il  ne  fuffir  pas  que  la 
fixiéme  ou  feptiéme  partie  du  tour  que  fait  le  T am- 
bour,  foit  de  mouvement  prompt  pour  fonner  les 
heures  , mais  qu’il  eft  néceflairc  que  la  moitié  du 
tour  , ou  peu  moins  , ferve  à la  fonnerie  , &c  le  re- 
fte  à marquer  les  heures  j car  autrement  il  n’y  au- 
roit  pas  d’efpace  pour  les  faire  fonner  diftindemenr, 
fi  le  Tambour  étoit  d’une  grandeur  ordinaire. 
Enfin  il  faut  croire  que  quoique  je  n’ayc  pû  trou- 
ver avec  une  prccifion  exade  ce  qu’il  faut  faire 
pour  y parvenir  , foit  en  aggrandifl'ant  les  trous 
d’une  ou  de  deux  cloifons , ou  en  changeant  la  fi- 
tuation  ou  difpofition  de  ces  cloifons  , quelqu’au- 
tre  plus  habile  que  moi , 8c  qui  aura  plus  de  com- 
modité &c  d’adrefle  , pourra  peut-être  retrouver 
cette  manière  , en  fuivant  le  chemin  qui  a déjà  été 
tracé. 

OBSERVATIONS. 

Article  I. 

SI  l’eau  par  fa  fluidité  eft  propre  à un  mouve- 
ment réglé  , comme  notre  Auteur  nous  dit , à 
caufe  qu’elle  prend  toujours  fon  niveau  , 8c  que  fa 
furface  eft  toujours  unie  : on  peut  neanmoins  dire 
avec  vérité  qu’elle  a beaucoup  d’inconveniens  que 
le  fable  n’a  pas.  Si  l’eau  cft  fluide , il  faut  demeurer 
d’accord  auiîi  que  l’écoulement  du  labié  fe  fait  avec 
une  grande  facilité  j mais  l’eau  eft  fu jette  aux  iai- 
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fons  , clic  fc  met  aifément  en  mouvement  •,  elle  fe 
gonfle  , elle  fe  reflerre  parles  changetnens  fucceflîfs 
du  froid  8c  du  chaud  , à caufe  des  parties  mobiles 
qui  la  compofcnt  , faciles  à être  agitées.  L’eau  de 
vie  y eft  encore  plus  fujette  que  l’eau  commune  \ 
elle  ne  gcle  point , mais  elle  fe  raréfié  davantage  par 
la  chaleur.  L’eau  commune  ne  fe  gonfle  pas  tant 
dans  le  chaud  , mais  elle  eft  fujette  à fe  geler  en 
hyver  dans  notre  Climat , 8ç  par  deflus  tout  celai 
fe  corrompre  par  tout. 

Le  fable  n'a  point  ces  incommoditez  , quand  il  a 
les  qualitez  quç  l’Auteur  établit  au  Chapitre  pré-, 
cedent.  Si  ce  fable  eft  donc  fort  pefant , grave- 
leux , bien  fcc  , & pafle  plufieurs  fois  par  un  tamis 
bien  égal , il  n’arrivera  jamais  que  le  trou  propor- 
tionnellement fait  pour  ton  écoulement  fe  bouche  , 
fuppofé  , comme  on  doit  faire  , qu’étant  bien  en- 
fermé dans  le  vaifleau  qui  le  contient , on  le  mette 
dans  une  chambre , ou  dans  un  lieu  haut  8c  lec  , 
ôc  non  pas  dans  un  lieu  humide  avec  excès  •,  ce  qui 
fe  fait  ordinairement. 

Si  tout  cela  eft  bien  obfervé , on  ne  verra  point 
qu’il  reçoive  aucune  impreflion  de  la  qualité  lèche 
ou  humide  : la  chaleur  n’y  fait  rien  •,  il  va  toujours 
fon  train , fans  arrêt , fans  obftaclc  •,  il  n’eft  point 
fujet  à l’alteration  , au  changement,  ou  à la  cor- 
ruption , on  peut  dire  que  toutes  ces  qualitez  ont 
leur  mérite  : enfin  on  le  perfuaderoit  afl’cz  facile-, 
ment  qu’on  trouvetoit  mieux  fon  compte  avec  le 
fable  , qu’avec  l’eau  -,  8c  l’on  oferoit  même  dire 
avec  quelque  forte  de  confiance  quç  l’un  eft  préfé- 
rable a l’autre. 

Il  n’y  a que  ces  petites  parties  contiguës , qui 

5>ar  la  chute  fe  foûtenant  8c  s’élevant  les  unes  lur 
es  autres  , forment  des  monceaux  8c  de  petites 
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montagnettes , dont  la  cime  étant  parvenue  jus- 
qu’au trou , fait  le  même  effet  que  le  bled  qui  cft 
contenu  dans  l’auget  , qui  détermine  celui  qui  eft 
dans  la  tremie  à ne  s’écouler  qu’à  mefure  qu’il  di- 
minue , & qu’il  cefTe  de  toucher  au  trou» 

C’eft-là  ce  qui  embarraffe  le  plus  notre  Auteur. 
On  propofefa  dans  la  fuite  des  moyens  dont  on 
pourroit  fe  fervir  pour  remedier  à cet  inconvénient, 
qui  peut-être  n’eft  pas  fi  gr  nd  qu’il  s’imagine  \ 
ces  idées  pourront  en  faire  naître  d’autres  meilleu- 
res dans  l'imagination  de  ceux  qui  voudront  bien 
donner  de  leur  tems  & de  leur  loifir  pour  perfe- 
ctionner cette  Horloge. 

Article  II. 

On  ne  fe  trompera  point  quand  on  fera  ces  Tam- 
bours d’un  bien  plus  grand  volume  que  ceux  d’eau, 
& l’on  peut  dire  même  que  cela  cft  néceftaire,com- 
me  on  le  verra  ci-après.  Le  choix  de  la  marier* 
qui  doit  les  compofer  eft  fort  indifférent  : la  corne, 
le  carton  & le  bois , le  verre  même , font  tout  aufli 
bons  que  le  fer  blanc,le  cuivre,  ou  l’argent.  Quand 
on  dit  le  verre  , il  ne  faut  pas  s’en  étonner  ; car  fi 
quelqu’un , par  exemple  , vouloir  voir  le  mouve- 
ment du  fable  , & la  manière  qu’il  s’écoule  fuccef- 
fivement  d’une  cloifon  dans  une  autre  ; il  n’eft  rien 
de  fi  aifé  que  de  faire  percer  un  Fond  de  verre  pour 
faire  un  des  cotez  du  T ambour  , d’attacher  avec  de 
la  colle  , qui  prend  fort  bien  dcfTus , les  cloifons  ÔC 
la  bande  qui  enferme  le  pourtour  , & qui  étano 
élevé  comme  les  autres  fur  un  aiffieu , produiroio 
les  mêmes  effets  , & donneroit  encore  le  plaiûr  d* 
voir  circuler  le  fable  dans  la  Machine. 
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Article  VII.  & XII. 

• . » 

» ’ # _ 

Planche  L’cfpace  que  l’Auteur  veut  que  l’on  laiflc  entre 
14.  le  bout  de  la  cloifon  &c  le  petit  Cercle  , pour  faire- 
écouler  tout  le  refte  du  fable  , n’eft  poinp  néceffai- 
re  ; à moins  qu’on  ne  voulût  faire  un  Tambour* 
defeendant  comme  ceux  d’eau , dont  on  a donné  la- 
çonftruétion  au  Chapitre  cinquième  de  la  première 
Partie  , par  une  railbn  que  nous  dirons  ci-après., 
Cette  fente  j dis-je  , ouclpacc  ne  contribue  en  rien 
à la  régularité  de  la  Machine  , le  peu  qui  peutrefter 
de  fable  étant  de  nulle  confequence  , &c  ne  fera  pas, 

?lus  de  tort  que  le  peu  de  fable  qui  refte  dans  les 
lorlogcs  ordinaires , quand  on  les  retourne  après 
l’heure.  S’il  n’y  avoit  qu’une  feule  cloifon  où  cela 
arrivât  * on  pourroit  s’imaginer  que  le  fable  venant 
à tomber  , ne  causât  en  cet  endroit  fquclque  émo- 
tion , & par  confequcnt  quelque  alteration  dans  le 
mouvement  j mais  le  même  effet  fe  fera  à l’égard 
des  autres  cloifons  fuceeftivcment , lorfqu’ellcs  fe- 
ront fur  la  fin  de  l’écoulement  du  fable , & qu’il  n’ÿ 
en  refter.a  prefque  plus  -,  ou  fi  peu  enfin  qu’il  ne  fera 
pas  capable  de  caufer  aucun  ébranlement  dans  la, 
Machine  , puifque  ce  fera  lorfque  la  partie  de  la 
cloifon  qui  eft  coudée  , commencera  par  le  mouve- 
ment du  Tambour  à n’être  plus  parallèle  à l’Ho- 
rifon.  On  peut  même  obfcrvcr  que  le  peu  de  fa- 
ble qui  reftera  ne  tombera  pas  tout  d’un  coup 
mais  doucement,  & fuivant.  l’inclination  du  Tam- 
bour ; c’eft  pourquoi  l’effet  qui  n’en  fera  pas  fenfi- 
ble  , viendra  encore  à la  cloifon  fui  vante  à faire, 
b même  chofc  , & ainfi  des  autres  , de  forte  que 
tout  fera  égal. 
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Article  I X.  & XXII. 

De  la  manière  que  U Figure  repréfente  la  difpo-  plan* 
ïîtion  des  cloifons  , & que  le  poids  eft  placé  , on  che 
voit  bien  qu’il  y a erreur , ou  que  le  Deflinateur  a 
manqué, ou  que  l’Auteur  s’eft  trompé  lui-même. 
t)n  peut  dire  qu’il  paroît  allez  vifiblement  c^ue  c’cft 
l’Auteur  par  l’article  onzième  fuivant , ou  il  dit 
qu’il  faut  que  le  bout  r f foit  tourné  vers  le  tuyaü 
ou  le  centre  du  T ambour  , & dans  l’explication 
qu’il  fait  du  mouvement  du  fable  dans  le  T ambour 
à l’article  vingt-deux  , où  il  prétend  que  les  cloi- 
fons foient  diipofées  &c  mifes  d’un  fens  qui  ne  faci- 
lite pas  l’écoulement  du  fable,  &c  qui  lemble  lui 
ctre  contraire  •,  puifque  les  cloifons  y font  repré- 
fentées  comme  des  tremies  renverfées  •,  ce  qui  eft 
contre  l’ordre  &c  l’ufagc  ordinaire , fondé  fur  la  rai- 
fon  qui  veut  que  cela  ne  foit  pas  ainfi  , &c  l’on  mon- 
trera dans  la  (uite  qu’il  eft  mieux  que  cela  imite  la 
tremie  qu’autrement.  On  voit  bien  que  ce  qui  a 
obligé  l’Auteur  à les  établir  ainfi  , n’eft  que  ce  peu 
de  fable  qui  peut  être  de  refte  dans  la  cloifon , fur 
quoi  il  a de  violcns  fcrupules,  comme  on  peut  voir* 

& qui  ne  font  pas  trop  bien  fondez. 

Mais  enfin  il  faut  demeurer  d’accord  que  fi  ces 
cloifons  reftoient  de  ce  fens  , l’Auteur  auroit  bien 
eu  tort  de  craindre  cet  inconvénient , ni  chercher 
avec  tant  de  foin  un  remede  à ce  grand  malheur  j 
parce  que  dès  que  par  le  mouvement  du  poids  le 
labié  viendroit  à prendre  une  nouvelle  fituation , 2c 
à furpafler  le  coude  de  la  cloifon  , tout  ce  qui  fe 
trouveroit  par  delà  ce  coude , s’écouleroit  en  un 
inftant  par  ce  grand  efpace  qu’il  veut  qu’on  laifle 
entre  le  bout  de  la  cloifon  &c  le  petit  Cercle , 2c 
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tout  s’échapperoit  enfin  avec  tant  de  rapidité  dans 
la  cloifon  fuivante,  comme  Ife  bon  fcnsfc  fait  voir 
évidemment , tant  par  ce  vuide  , que  par  le  trou 
oblong  dcftiné  au  palTge  du  fable , qu’il  feroic 
impollible  de  pouvoir  jamais  rendre  cette  Machi- 
ne jufte  j ce  qui  fait  que  l’on  ne  s'étonne  p-s  que 
j* Auteur  n’ait  pas  fi  bien  réuffi  au  fable  qu’à  l’eau  , 
tomme  il  l’avoue  plus  bas. 

, ' - • ' ; 

Article  XI. 

....  .....  .v..  : . . ' . ! ■ > 

L'Auteur  nous  preferit  encore  ici  la  nèceflîté  d’un 
trou  oblong  : mais  l’on  ne  peut  imaginer  ni  conce- 
voir la  raifon  fur  laquelle  il  prétend  l’établir.  On 
croiroit  plutôt  que  bien  loin  d’avoir  quelque  Uti- 
lité , pourvu  que  le  trou  qui  eft  rond  foit  fait  pour 
l’écoulement  du  fable , & proportionné  à fa  grof- 
feur  ou  à fa  finefie  , au  contraire  il  eft  fujet  à un 
inconvénient  certain  & infaillible  , qui  eft  que 
lorfque  le  T ambour  venant  à tourner  par  le  moyen 
du  poids , fait  élever  le  fable  un  peu  au  deftus  du 
commencement  de  cette  fente , l’écoulqment  fc  fait 
alors  fort  doucement , & augmente  à mefure  que 
le  fable  devient  fupéricur  à cette  fente.  Mais  quand 
une  fois  ce  fable  par  le  même  mouvement  vient  à 
occuper  en  plein  &c  de  toute  fa  malle  ce  trou  oblong 
dans  toure  fon  étendue  , on  voit  a fi  ez  qu’il  doit 
fe  faire  alors  un  écoulement  très-prompt  Ôc  très- 
VÎrc  , qui  fera  par  confequcnt  tourner  le  T ambour 
avec  plus  de  rapidité  , on  laille  à juger  fi  deux 
mouvemens  fi  oppofez  peuvent  produire  de  la  ré- 
gularité dans  une  Machine  qui  doit  être  auffi  exa- 
cte que  celle-ci , où  il  s’agit  de  la  mesure  du  teins. 
La  régie  que  l’Auteur  donne  de  ce  trou  , qu’il  veut 
Être  de  la  moitié  de  la  partie  coudée  des  cloifons  , 

n’eft 
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fi’eft  appuyée  fur  aucun  fondement  : encore  l’Au- 
teur auroir-il  eu  raifon  de  laifler  ceci  à la  diferé- 
tion  de  l’Ouvrier* 

• Article  XI  î* 

Si  l’on  a déjà  obfervé  dans  la  première  Partie  de 
Ce  T raité  , qu’il  étoit  néceffaire  de  fouder  les  cloi- 
fons  des  Tambours  , deftinez  pour  l’eau  * avec  la 
bande  , aufli-bien  qu’avec  les  deux  fonds , pour 
éviter  quelques  inconveniens  , de  la  manière  que 
ces  cloiions-ci  font  difpofées , il  feroit  bien  plus 
indifpenfable  de  les  fouder  aVec  foin  , principale- 
ment de  ce  côté- là , parce  que  le  fable  pourroic 
s’échapper  entre  la  bande  & la  cloifon , avant  qu’il 
fût  parvenu  jufqu’au  trou  qui  eft  deftiné  pour  fon 
paffage  : & lur  la  fin  on  verroit  qu’il  pafleroit  par 
trois  endroits  tout  à la  fois } tous  ces  défauts  ne 
permettent  pas  qu’on  puifie  bien  régler  une  Ma- 
chine , & pour  les  éviter  , on  verra  dans  la  fuite 
ce  que  l’on  s’eft  imaginé. 

A R î i c l e XI  V* 

Suivant  ce  que  l’Auteur  nous  dit  dans  cet  arti- 
cle , on  pourrait  inférer  que  plus  on  ajoûteroit  de 
cloilons , plus  la  Machine  feroit  ex  <fte  , & fon 
cours  égal.  Cela  eft  bon  à l’égard  de  l’eau  qui  unit 
fa  furface  j mais  il  faut  éviter  ici  l’inconvénient 
de  ces  monticules  qui  fe  lèvent , & qui  pourroient 
boucher  à tout  moment  le  trou  , fi  les  cloifons 
étant  trop  proches  l’une  de  l’autre  , le  fable  n’a- 
•voit  pas  allez  de  hauteur  pour  fa  chûte  * car  à 
l’égard  de  ce  qu’il  dit , que  la  même  quantité  de 
fable  fera  plus  long-tcras  à palier  par  cinq  trous 
TmtllL  Ec 
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que  pat  quatre  , cette  raifon  n’cft  pas  jufte  : elle 
{croit  bien  vraye , fi  le  corps  fluide  devoir  entière- 
ment s’écouler  par  un  trou,  avant  qu’il  commen- 
çât à pafler  par  le  fuivant  -,  ce  qui  ne  fe  fait  pas 
ici  , èc  les  cloifons  étant  proches  , deux  ou  trois 
agiront  tout  à la  fois , & le  fable  paflera  au  tra- 
vers de  leurs  trous  * comme  fi  on  s’imaginoit  que 
ce  fût  au  travers  d’un  petit  tuyau  du  calibre  du 
trou  tourné  dans  l’endroit  du  coude  des  cloifons. 

Article  XVIII. 


Cette  invention  d’attacher  fur  une  roue  des  Hor- 
loges de  fable  ordinaire  , paroît  aflez  bonne  , SC 
meriteroit  bien  quelque  application  & quelque  tra- 
vail pour  la  perfectionner. 

Article  XIX. 

Sans  répéter  ici  ce  que  l’on  a dit  ci-devant  pout 
les  Tambours  faits  pour  l’eau  fur  les  articles  dou- 
zième du  Chapitre  fécond  , & treiziéme  du  Cha- 
pitre trois  de  la  première  Partie, où  l’Auteur  s’ef- 
force , comme  ici , de  déterminer  &c  de  preferire 
au  jufte  la  quantité  de  fable  qu’il  faut  pour  donner 
le  mouvement  à cet  Automate  $ on  peut  dire  à fa 
louange  , que  les  moyens  qu’il  donne  ici  pour  me- 
furer  le  dedans  & la  capacité  du  Tambour  , font 
ingénieufes  , mais  les  opérations  font  longues  & 
embarrafl'antes  pour  beaucoup  de  gens , &:  d’autant 
plus  qu’il  faudroit  encore  , après  avoir  exécute 
avec  exactitude  ce  qu’il  preferit , mettre  fon  vaif- 
feau  en  expérience:  fa  juftefle  dépendant,  comme- 
on  l’a  dit  au  commencement  de  ce  Livre , de  beau- 
coup de  chofes  à la  fois  y de  la  grandeur  du  vaif- 
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. feau , de  la  capacité  des  cloifons  , de  leur  éloi- 
gnement , de  la  quantité  du  corps  fluide  qui  cir- 
cule , & qui  cft  le  principal  , enfin  un  peu  du 
poids  qui  met  en  branle  la  Machine.  Il  faut  demeu- 
rer d’accord  c[ue  pour  finir  tout  d’un  coup  tant  de 
difficultez  j bn  aura  plûtôt  fait  d’ouvrir  un  petit 
trou  dans  un  fonds  j comme  on  a dit  qu’il  falloic 
faire  aux  Tambours  pour  l’eau  , mettre  l’Automa- 
te en  expérience  t augmenter  ou  diminuer  le  fable  , 
félon  qu’on  en  aura  befoin  pour  rendre  fon  mouve- 
ment jufte  j & après  cette  opération  boucher  ce  — 
trou  avec  de  la  cire  j cela  cft  plus  jufte  & plus  • 
fûr  , puifque  c’eft  l’expérience  qui  vous  guide  , &C 
qui  eft  immanquable. 

Article  XX.. 

À l’égard  de  la  pefanteur  du  poids  , l’Auteur  a 
faifon  de  dire  qu’il  ne  faut  pas  trop  l’augmenter  , 
de  crainte  que  le  Tambour  ne  Toit  emporté  tout 
d’un  coup  avec  rapidité  : 8c  il  eft  vrai  qu’on  ne 
peut  le  faire  que  jufqu’à  un  certain  point  propor- 
tionnel , qui  caufant  .l' écoulement  du  fable  , qui  eft 
du  côté  oppofé , rompt  l'équilibre , & fait  ainli 
tourner  la  Machine.  C’eft  juftement  ce  qu’il  faut, 

& qui  prouve  qu’augmentant  ou  diminuant  le 
poids  > on  n’avancera  ni  on  ne  retardera  pas  beau- 
coup le  mouvement  de  l’Horloge  : étant  indiffé- 
rent pour  cet  effet  que  le  trou  par  où  paffe  le  fa- 
ble foit  plus  haut  ou  plus  bas  ; Sc  de-là  il  faut  con- 
. dure  que  c’eft  principalement  de  la  quantité  du 
corps  fluide , & en  fécond  lieu  de  la  grandeur  des 
trous , comme  on  l’a  dit  au  commencement  de  ce 
T raité  , quand  on  a parlé  de  l’eau  , que  dépend  la 
régularité  de  la  Machine  , évitant  de  plus  tant 
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qu’on  pourra , d’avoir  recours  à cette  multiplicité 
de  roues  dentées,  de  pignons  8c  d’autres  embarras, 
dont  on  ne  doit  fe  lervirici  que  par  une  néceflité 
indifpenfable  pour  profiter  du  principal  avantage,, 

?iue  peuvent  donner  ces  Horloges  , fi  elles  font  bien 
aites  5c  bien  réglées , qui  eft  d’éviter  la  dépenfe 
& toutes  les  difficultez  d'un  fi  grand  attirail  -,  puif- 
qu’enfin  fi  l’on  étoit  obligé  à tant  de  roues  8c  à 
tant  de  pignons , dont  on  fe  peut  exempter  avec 
un  peu  de  loin  , il  vaudroit  autant  avoir  une  Hor- 
loge entière  , qui  ne  coûteroit  pas  davantage  , 6c  à 
laquelle  on  peut  encore  mieux  fe  fier. 

Article  XXII  I. 

Si  l’on  prend  bien  fes  précautions , on  évitera 
fort  aifénaent  l’accident  de  ces  grains  plus  gros  les 
uns  que  les  autres  , capable  d’interrompre  le  cours 
du  T ambour , 8c  de  boucher  les  trous  à tout  mo- 
ment , parce  qu’ils  peuvent  le  trouver  aufli-bien  au 
commencement  qu’à  la  fin  , 8c  demeurer  à la  mê- 
me place  , fans  palfer  5c  fans  fe  féparer  pour  refter 
à palier  à la  fin. 

Article  XXV. 

Il  eft  aulfi  facile  de  faire  un  Tambour  de  mou- 
vement mixte  avec  le  fable  qu’avec  l’eau,  5c  régler 
tellement  le  mouvement  prompt,  qu’on  ait  le  tems 
de  compter  les  heures  à loifir  8c  diftin&emcnt  : 
corps  fluide  pour  corps  fluide  , les  raifons  font  les 
mêmes  à cet  égard  , 8c  l’on  ne  voit  pas  qu’il  y 
ait  de  la  différence  , par  rapport  à la  Machine 
dont  il  s’agit , en  fuppofant  toujours  ce  que  l’on  a 
dit  ci-deflus  , qu’il  falloir  faire  le  T ambour  beau- 
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toup  plus  grand  que  ceux  d’eau  , afin  d’opérer 
plus  feurement. 

ON  croiroic  donc  qu’il  faudroit  pour  travailler 
avec  cette  feureté , ôc  pour  tâcher  de  fe  moins 
tromper  , premièrement  faire  le  choix  de  bon  fa- 
ble net , bien  graveleux , 6c  bien  dégraifle  , qui  ait 
la  qualité  du  caillou  } c’cft-à-dire  , qu’il  foit  com- 
polé  de  parties  dures  , féches  ôc  pefantes  , capable 
enfin  de  cette  repereuflion  8c  réjailliirement , qui 
fe  fait  par  le  choc  de  deux  corps  durs  j ce  qui  don- 
ne une  certaine,  activité  , qui  contribue  beaucoup 
à la  fluidité  6c  au  mouvement.  On  en  conviendra 
aiiément  par  la  comparaifon  des  boules  d’y  voire  , 
avec  des  boules  de  cire  ou  de  laine.  Les  premières 
à caufe  de  la  collifion  mutuelle  que  le  poli , la  pe- 
fanteur  8c  la  dureté  de  leur  corps  leur  donne  , font 
plus  facilement  5c  plus  vivement  mifes  en  agita- 
tion que  les  autres  qui  n’ont  point  ces  qualirez. 
Pour  rendre  le  fable  ainfi  , on  en  viendra  à bout 
en  le  faifant  bouillir  dans  de  l’eau  par  plufieurs 
fois  , afin  d’en  féparcr  tout  le  fel  ou  ce  falpêtrcj 
volatil , dont  l’air  eft  rempli , qui  pourroit  attirer 
l’humidité  : obfervant  cela  principalement  à l’é- 
gard des  coquilles  d’œufs , fi  l’on  s’en  fert.  Cette 
leflive  fervira  encore  beaucoup  à le  laver  8c  le  ner- 
toyer  de  tout  corps  étranger , de  toute  terre  grade 
ôc  argilleufe  , ôc  rendra  enfin  fes  furfaces  luiiantes 
ôc  polies.  Et  pour  ôter  les  parties  trop  petites  8c 
trop  fubtiles  qui  s’attachent  aifément , qui  lonc 
. celles  dont  l’Auteur  parle  , il  faudra  bien  remuer 
dans  l’eau  avec  une  petite  truelle  votre  fable , 8C 
jetter  l’eau  par  inclination  quand  elle  fera  trouble» 
jufqu’à  ce  qu’elle  en  forte  bien  claire  : après  quoi 
on  fera  fccher  le  fable , 6<  lorfqu’il  fera  bie*  lec  , 
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on  le  battra  d’abord  dans  un  tamis  très-fin  , pour 
en  ôrer  le  refte  de  cette  poufïïere  trop  fubtile  , 
s’il  y en  étoit  refté  •,  enfin  on  le  paflera  quatre 
) ou  cinq  fois  par  un  plus  gros  tamis , & propor- 
tionné aux  trous  de  vos  trémies  pour  féparer  les 
parties  trop  grofles  , & qui  ne  pourroient  point 
palier.  Voi  à le  moyen  de  réduire  le  fable  à l’ufa- 
ge  que  l’on  en  veut  faire  ; on  l’enfermera  bien  exa- 
ctement dans  une  boete  en  un  lieu  fec  pour  s’en 
fervir  quand  on  en  aura  befoin  , fuppofe  que  l’on 
ait  fait  toutes  ces  préparations  dans  un  beau  tems, 
& qui  ne  foit  point  humide. 

Quant  à la  conftru&ion  des  Tambours  , ayant 
déterminé  la  matière  dont  on  les  voudra  faire,  on 
a crû  pouvoir  propofer  deux  maniérés  de  leur  con- 
ftrudtion,  qui  ne  feront  pas  mauvaifes  : du  moins 
paroiflent-ellcs  meilleures  & plus  sûres  que  celles 
que  l’Auteur  a preferites  , & par  lefquclles  on  a 
tâché  de  prévenir  tous  les  obftaclcs  qu’on  a pû  pré- 
voir. La  première  eft  d’un  Tambour  qui  fera  éga- 
lement propre  à deux  fortes  de  mouvemens  ; à celui 
qui  fe  fait  par  la  defeente  , & à celui  qui  fe  fait 
par  le  moyen  d’un  poids  : par  les  chofcs  qu’on  a 
établies  au  commencement  de  cet  Ouvrage  ; on 
a vû  qu’il  falloir  pour  ce  premier  mouvement  qu’il 
y eût  de  l’efpace  entre  les  cloifons  & l’ailficu  , afin 
q j’en  remontant  le  T ambour  fufpendu  par  deux 
cordes  à boyau , ou  le  faifant  defeendre  pour  le  met- 
tre à l’heure  déterminée  le  corps  fluide  qui  y eft 
contenu  , pafle  par  dcfl’us  les  cloifons  du  côté  qui 
aboutit  à l’aiffieu,  ce  qui  eft  fl  néccflairc,  que  fans 
cela  on  ne  pourroit  pas  l’arrêter  fur  l’heure  que 
l’on  voudroit.  Il  ne  lailïera  pas  de  fervir  encore 
au  mouvement  ^ui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  poids 
çù  le*Tambour  n’a  que  le  fçul  mouvement  cir- 
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culairc  , 5c  n’a  point  celui  de  la  defcentc  , pourvu 
que  la  partie  de  la  cloiion  qui  aboutit  à l’aitïîcu  , 

(oit  aflez  longue  pour  foûtenir  le  fable  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  entièrement  écoulé  , le  peu  qui  reftera 
n’étant  pas  confiderablc  , comme  on  a dit  ci- 
deflus. 

Pour  faire  ce  Tambour  voyez  la  Planche  fff  Planche 
des  Obfervations  , Figure  I : le  Cercle  a bed  e re-  £££  lJfs 
préfentc  proportionnellement  les  deux  fonds  : di-  t;onsrVa* 
vifez  fa  circonférence  en  cinq  parties  , parla  feule  fig.  I. 
raifon  , que  par  cctre  divifion  les  cloifons  ne  feront 
ni  trop  , ni  trop  peu  éloignées  les  unes  des  autres 
pour  la  chûtc  du  labié  , ôc  pour  faire  en  forte  que 
ces  petits  monceaux  qui  s’élèvent , ne  puiflênt  pas 
atteindre  jufqu’au  trou  , 5c  le  boucher.  De  ces 
cinq  divilions  tirez  des  lignes  occultes  au  centre  t, 
qui  font  les  ponctuées  <*t  , H ,«t  , > enfui- 

te  ayant  pris  la  moitié  du  dcmi-diamétrc  , faites 
le  petit  Cercle  occulte  3,3,3,  faites  aufli  le  Cer- 
cle occulte  1 , z , a , qui  paflera  par  le  quart  du 
demi-diamétre  : puis  ayant  pofé  une  pointe  du  ' 
Compas  dans  l’interfedion  de  ce  Cercle  2 , z , ix 
avec  les  lignes  tirées  du  centre  à la  circonférence  , 
ôc  porté  l’autre  au  grand  ou  au  petit  Cercle , qui 
eft  la  même  chofc  , rranfportez  cet  efpacc  fur  ce 
Cercle  du  milieu  aux  endroits  fg h il , qui  eft  la 
hauteur  de  vos  tremies , qui  doivent  être  en  forme 
de  pyramides  renverfées  , ôc  tirez  les  lignes  appa- 
rentes 4/,  bg , ch , di  ,el  : après  quoi  vous  tirerez 
des  lignes  occultes  de  ces  points  / , g , /?,/,/,  au 
centre  t , & de  ces  points  vous  tirerez  les  lignes 
fm  > gn  » 3 *P  » ^ > <îu^  paieront  par  l’interfedion 

du  petit  Cercle  , 5c  des  grandes  lignes  occultes  , 

5c  feront  prolongées  jufqu’aux  petites.  On  a crû 
devoir  entrer  dans  tout  ce  détail,  pour  faciliter  5C 
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Planche  rendre  plus  prompre  cerre  opération  à ceux  qui  ne 
des  font  point  accoutumez  à fc  fervir  du  Compas  , & 
Obfenra.  qui  n’en  ont  pas  la  pratique. 

lions.  Quant  à la  grandeur  de  ce  T ambour  , fi  notre  « 
Auteur  a donné  neuf  pouces  de  diamètre  à ceux 
qui  fervent  à l’eau  , on  peut  bien  donner  sûrement 
à ceux-ci  un  pied  : on  reroit  encore  mieux  de  leur 
en  donner  plus  \ car  il  faudra  moins  de  fable , fi  à 
proportion  on  éloigne  les  tremies du  centre,  & le 
fable  aura  là  plus  de  force  en  petite  quantité  pour 
contre-bdancer  le  poids.  De  quelque  grandeur  que 
fuient  ces  Tambours , vous  leur  donnerez  le  quart 
du  diamètre  d’épufleur,  c’eft-à-dire  , que  fi  vouj 
donnez  un  pied  de  diamètre  à votre  T ambour  , il. 
faut  qu’il  y ait  trois  pouces  de  diftanced’un  fonds 
à l’autre.  Enfin  vous  ferez  en  forte  que  vos  tremies 
foicnr  quarrées  , & vous  les  formerez  avant  que  de 
les  foudes  ou  coller  dans  le  Tambour.  Vous  ob- 
ferverez  cependant  que  fi  vous  les  faites  diunc  autre 
matière  quç  de  métal , comme  de  bois , de  carton  , 
&c.  vous  attacherez  ou  collerez  proprement  à leurs 
fonds  une  feuille  de  cuivre  , à laquelle  vous  don- 
nerez aufiî  la  forme  de  ce  fonds  , afin  que  cela  s’y 
joigne  Sc  s’y  applique  plus  proprement  : la 
troifiéme  reprelenrc  une  de  ces  tremies  de 
niere  qu’elle  doit  être  conftruite  avant  que  d’être 
Fig-  III.  enfermée  dans  le  T ambour.  a b c d eft  le  quarré  de 
la  tremie  , égal  de  tout  fens  -,  t eft  la  pointe  de 
cette  pyramide  , ou  plutôt  le  fonds  ; / eft  le  côté 
de  la  çloifon  prolonge  , pour  foûtenir  le  fable  dans 
le  tems  que  le  T ambour  vient  à tourner. 

Enfin  à ces  çloifons  ou  tremies  , & à celles  du 
Tambour  que  l’on  va  propofer  , il  ne  faut  que  des 
trous  ronds , qui  laifteront  pafler  toûiours  de  la 
niéme  façon , & fuiyant  la  capacité  de  leur  calibre 


Figure 
la  ma- 
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tine  meme  quantité  de  fable  , égale  à foi , conti-  Planche 
nue  , 6c  qui  ne  change  point  , luppofé  quand  leïH* 
fable  occupera  tout  le  trou;  6c  quand  il  n’y  cn9^‘eiva® 
lus  gueres  , il  ne  pallera  pas  li  vite  a la  ve- 
rité , mais  il  agira  alors  dans  la  trernie  ou  cloilon 
fuivante  , comme  il  agiffoit  un  moment  avant  dans 
celle  où  il  en  refte  peu  ; de  forte  que  le  fort  portera 
le  foible , 6c  la  Machine  ainfi  fera  jufte  , 6c  unifor- 
me dans  l'on  cours. . 

L’autre  Tambour  , qui  ne  peut  fervir  que  pour 
le  mouvement  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  poids, 
eft  plus  facile  à conftruire.  Voyez  pour  cela  la  Fi- 

fjure  II.  de  la  même  Planche  fff  : ayant  divifé  F,g*  II* 
a circonférence  des  deux  fonds  en  cinq  , 5c  de  ces 
points  ayant  tiré  des  lignes  occultes  au  centre  , 
vous  ferez  le  petit  Cercle  apparent  du  quart  du 
diamètre  3 , 3 , 3 , 8c  le  Cercle  porétué  entre  les 
deux  marques  2 , 2 , 2 , fur  lequel  ayant  marqué  la 
hauteur  des  trémies  aux  points  é,  cyd,et 
dont  l’ouverture  quarréc  eft  marquée  , par  exem- 
ple , à la  tremie  r , par  fg , qui  eft  la  n ême  opé- 
ration que  la  précédente  ; la  différence  qu’il  y a, 
c’eft  que  vous  ne  prolongerez  pas  un  des  cotez  de 
la  tremie , comme  vous  avez  fait  à la  première , 
mais  vous  ferez  tous  fes  cotez  égaux  , comme  vous 
le  repréfente  la  Figure  IV.  Et  la  raifon  de  cela  eftF'g.  IV; 
qu’ayant  foudé  une  caifte  fur  le  petit  Cercle  inté- 
rieur avec  les  deux  fonds  , enfuite  les  tremies  étant 
foudées  *ou  collées  par  leurs  quatre  cotez  , fça- 
voir,  tant  à la  bande  intérieure , qu’à  l’extérieure  , 

& aux  deux  fonds  d’un  côté  6c  d’un  autre  : cette 
petite  bande  du  milieu  fera  le  même  effet  que  le 
côté  de  la  tremie  prolongé , néceflaire  pour  foûte- 
nir  le  fable  j ce  que  l’on  a établi  dans  la  première 
nwniçre. 


.Digitized  by  Google 


44*  Traite’  des  Horloges 
Celle-ci  eft  bien  plus  expéditive  ; il  eft  vrai  que 
le  relie  du  fable  demeure  dans  la  cloifon  , mais  en 
fort  petite  quantité,  & incapable  de  caufer  aucune 
Impreflion  ou  alteration  dans  le  mouvement , fi 
pourtant  par  le  même  fcrupulc  de  l’Auteur  , qucl- 

3u’un  vouloir  que  la  cloifon  reliât  entièrement  vui- 
e ; il  n’y  auroit  rien  de  plus  aifé  que  de  le  fatisfai- 
re , en  faifant  de  petites  ouvertures  à la  petite  caille 
du  milieu,  précilément  delTous  l’endroit  où  la  tré- 
mie eft  attachée  ou  collée  à cette  caillé  , qui  feront 
un  palTage  pour  ce  relie  de  fable. 

Il  ne  faudra  pas  oublier  de  faire  d; pis  un  des 
fonds  de  ces  deux  Tambours , &c  danslcndroit  du 
vuide  d’une  cloifon  un  trou  feulement , pour  aug- 
menter ou  diminuer  proportionnellement  le  fable  , 
8c  afin  qu’il  n’y  ait  jullemcnt  que  ce  qu’il  faut  pour 
leur  faire  faire  un  tour  félon  le  tems  qu’on  aura 
déterminé.  On  dit  qu’il  ne  faut  qu’un  trou  aux 
Horloges  de  fable  très-petit,  8c  pas  plus  ouvert 
que  celui  des  cloifons , & qu’on  bouche  après  pour 
Toujours , quand  il  cil  réglé  -,  ce  qu’on  ne  peut  pas 
faire  aux  Tambours  faits  pour  l’eau. 

On  a crû  que  l’on  pouvoir  propofer  avec  sûreté 
ces  deux  maniérés  de  faire  des  T ambours  pour  le 
fable , qui  pourront  donner  occafion  à d’autres  per- 
fonnes  plus  ingénieufes  d’en  imaginer  encore  de 
plus  faciles  & de  plus  expéditives , en  évitant  tant 
qu’il  fera  poflîblc  de  fc  fervir  de  ce  nombre  de 
roues , 8c  ne  fe  fervant  que  de  la  feule  néceffaire  , 
qui  eft  la  roue  de  Cadran.  Voyons  à préfent  fi  l’on 
a réulfi  à prévenir  les  obftaclcs  qui  peuvent  ar- 
river. 

On  veut  donc  que  les  cloifons  de  ce  Tambour 
ayent  la  forme  de  tremies  , comme  font  toutes  les 
Machines  qui  fervent  à l’éçoulçment  des  corps 


Digitized  by  Gc 


Elïmintairis.'  443 

fluides  , parce  que  par  ce  moyen  tous  ces  petits  planche 
corps  fe  raftcmblant  dans  un  même  endroit  , font  JJJ'.  des 
preique  dans  tout  le  tems  de  leur  écoulement  Obferva- 
portcz  également  & de  la  même  manière  fur  le  trou 
qui  les  fiit  auflî  pafler  avec  égalité  ; cela  fait  en- 
core  que  fur  la  fin  il  refte  moins  de  fable  dans  l’en- 
droit le  plus  étroit  de  la  pyramide , & l’on  pour- 
rait affiner  qu’il  n’en  refte  point  , fi  l’on  difpofe 
tellement  fa  Machine  par  la  quantité  du  fable  , ôC 
par  la  pefantcur  du  poids  , que  le  fable  fe  trouve 
écoulé  de  la  cloifon  lupÿieurc  , dans  celle  qui  fuit, 
avant  que  le  côté  prolongé  foit  devenu  parallèle  à 
l’Horifon. 

Ce  côté  prolongé  foûtient  plus  long-tems  le 
fable  , & comme  on  a déjà  dit , l’empêche  de  s’é- 
couler au  deftus  de  la  cloilon  , fi  l’on  veut  absolu- 
ment une  iftue  pour  vuider  le  refte.  On  avertit 
qu’on  pourrait  encore , fi  l’on  vouloir,  faire  un  fé- 
cond coude  à toutes  les  cloifons  , comme  vous  le 
pouvez  voir  par  la  ligne  x z , que  l’on  a tirée  à la 
tremie  b , c’eft-à-dire  , depuis  le  quarré  de  la  tre- 
•mic  x , tendante  à l’interle&âon  z du  petit  Cercle 
avec  la  petite  ligne  , qui  vous  réuflira  comme 
celle  qui  eft  reprélentée  par  la  Figure  V.  On  avoue  Fig.  Y. 
que  cela  pourrait  encore  à la  vérité  déterminer  le 
fable  à tomber  dans  le  fonds  de  la  tremie  j mais 
il  ne  paraît  pas  neanmoins  d'une  grande  néceflîté  : 
car  le  fable  pendant  prcfque  tout  le  tems  de  fon 
écoulement , eft  adoflé , pour  ainfi  dire  , en  ma- 
niéré de  talus  contre  la  grande  bande  , dont  le 

Îûed  va  fe  terminer  au  côté  prolonge  -,  il  n’y  a que 
ur  la  fin  , lorfquc  la  partie  oppolée  commence  à 
être  fupérieurc  , le  fable  eulebute  vers  ce  côté  , 
mais  c’eft  lorfqu’il  n’occupe  plus  cette  place  , Sc 
dans  le  tems  qu’il  y en  a fort  peu  de  refte.  On  laifle 
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ces  réflexions  à la  difcrétion  de  ceux  qui  travaille- 
ront à perfectionner  cette  Machine. 

A l’égard  du  fablç , on  a dit  qu’il  falloit  le  cri- 
bler , 8c  le  faire  pafler  quatre  ou  cinq  fois  par  un 
même  tamis  pour  le  rendre  plus  égal , 8c  pour  évi- 
ter les  deux  extremitez  de  la  pouflïcre  8c  des  grains 
trop  gros.  On  a aflez  rendu  railon  du  foin  que 
l’on  doit  apporter  pour  le  préparer , qui  ne  fera  pas 
inutile  à ceux  qui  en  prendront  la  peine  , quand 
ils  viendront  à charger  leurs  Tambours  -,  ils  trou- 
veront par  leur  expérience  aue  ce  petit  travail  ap- 
planit  bien  des  difficultez. 

On  a dit  qu’il  falloit  donner  beaucoup  de  dia- 
mètre au  Tambour  , afin  que  le  fable  agifle  davan- 
tage en  petite  quantité.  On  ne  lui  donne  que  le 
quart  du  diamètre  d’un  fonds  à l’autre  , afin  que  les 
tremies , qui  font  auffi  du  quart  du  diamètre,  le 
trouvent  quarrées.  Cela  fait  encore  que  la  pointe 
de  leur  pyramide  fe  rencontre  juftement  au  demi- 
quart  de  ce  diamètre  , qui  eft  la  meilleure  dilpofi- 
tion  pour  l’écoulement  du  fable  , dont  la  chüte  fc 
fera  toujours  dans  l’cfpacc  le  plus  grand  , 8c  où  il 
y a le  plus  d’éloignement  d’une  tremie  à l’autre  j 
ce  qui  prévient  fort  bien  l’obftacle  8c  l’inconvc- 
nient  des  petites  montagnes  , qui  eft  une  des  plus 
grandes  difficultez  , à laquelle  l’Auteur  veut  qu’on 
s’applique  pour  trouver  un  remede , mais  cela  ne 
peut  arriver  dès  que  l’on  donne  un  éloignement 
raifonnablc  aux  cloifons.  Et  d’ailleurs  l’Auteur  n’a 
pas  fongé  que  ces  montagnes  ne  s’élèvent  fi  haut, 
que  lorfque  l’écoulement  du  fable  fc  fait  dans  un 
vaifleau  qui  eft  dans  une  fituation  fixe  , 8c  qui  n’a 
point  d’agitation  j on  voit  que  cela  fe  fait  ainfi 
dans  les  fables  ordinaires  , parce  qu’ils  font  en 
repos  fur  une  table  ; mais  ici  le  vaifleau  a un  mou- 
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vement  circulaire  8c  continuel , qui  fait  éboulet 
fins  celle  ces  petites  montagnettes , dès  que  leurs 
parties  ne  peuvent  plus  fe  foûtenit  les  unes  les 
autres  par  un  changement  de  lîtuation.  Voilà 
pourquoi  on  peut  dire  hardiment  que  cette  diffi- 
culté n’arrive  prefquc  jamais  •,  ou  fi  elle  arrive  , qu’- 
elle eft  fort  légère  : cela  pourroit  fc  faire  à la  véri- 
té , fi  les  cloilons  étoient  en  grand  nombre  , 8c 
qu’elles  fulTent  par  conféquent  plus  près  les  unes 
des  autres , & par  cette  raifon  on  les  détermine  ici 
à cinq  : cela  n’empêchera  pourtant  pas  que  l’on 
n’y  en  puifTe  mettre  fix  ou  huit , en  les  diminuant 
8c  les  approchant  de  la  bande  , &c  en  diminuant 
aulfi  à proportion  l’épaifleur  du  Tambour , pour 
faire  qu’elles  foient  toujours  quarrées.  Pour  pea 
qu’on  ait  de  difpofition  à chercher  la  perfection  de 
cet  Automate  , joint  à un  peu  d’étude , de  réfle- 
xion &c  d’adreffe  de  main  pour  fe  régler  par  l’expé- 
rience , on  entendra  tout  cela  mieux  qu’on  ne  pour- 
roit l’expliquer. 

On  ne  fe  fert  point  du  trou  oblong , que  l’Au- 
reur  preferit  par  les  raifons  que  l’on  a dites  , 
mais  Amplement  d’un  trou  rond  proportionné  au 
fable  , 8c  de  même  calibre  , afin  que  ce  fable 
occupe  toujours  toute  l’ouverture,  du  trou  pen- 
dant fon  écoulement  , qui  fera  ainfi  rendu  plus 
jufte. 

Voilà  tout  ce  qu’on  a crû  devoir  obferver  à l’é- 
gard de  cet  Automate  pour  le  fable  , fur  quoi  l’on 
dira  peut-être  qu’on  s’eft  trop  étendu  ; mais  ç’a 
été  dans  la  vue  d’exciter  ceux  qui  aiment  ces  for- 
tes de  divertiflemens , 8c  qui  fe  délaflcnt  de  leurs 
occupations  plus  férieufes  , par  ces  fortes  de  ré- 
créations trés-innocenrcs , de  contribuer  à fa  per- 
fection , à caufe  de  fa  facilité , 8c  du  peu  de  dé- 
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penfe  qu’il  faut  faire  pour  fa  conftru&ion  ; ç’a  été 
auffi  dans  l’efperance  que  ces  idées  prôpofées  de 
bonne  foi  pourront  en  faire  naître  d’autres  fi  bon- 
lies  & fi  utiles  , qu’elles  feront  avouer  que  cette 
Machine  étoit  digne  d’un  peu  d’application  par  la 
fatisfa&ion  qu’elle  peut  donner  j puilqufc  l'on  a 
déjà  vû  par  expérience  , qu’une  jaerfonne  qui  a 
travaillé  fuivanr  ces  régies  t a réufii  avec  unluccès 
qui  lui  a fait  plus  de  plaifiv  qu’il  n’en  avoit  jamais 
eu  des  Horloges  avec  l’eau  i de  ceux  même  que 
bon  avoit  propofez  pour  le  Public  , à caufe  de  la 
juftefie  & de  l’égalité  avec  laquelle  fon  Automate 
continue  fon  mouvement  depuis  qu’il  eft  fait.  Ce 
qu’il  y a encore  qui  le  contente  davantage  , c’cft 
que  pour  le  fruit  de  fa  peine  , de  fon  travail  , 8c 
de  l’exa&itude  avec  laquelle  il  a pris  foin  de  le  ré- 
gler , le  trou  étant  foudé  par  où  il  avoit  mis  la 
quantité  néceflaire  de  fable  , il  peut  s’aflurer  que 
cette  juftefie  durera  toujours  , & qu’il  n’y  faudra 
jamais  toucher. 


CHAPITRE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  des  Horloges  de  fable  pour 
marquer  & fonner  les  heures. 

I. 

ON  peut  fe  fervir  avec  le  T ambour  à fable , 
donc  nous  venons  de  parler  dans  le  Chapitre 
précèdent , de  toutes  les  Machines  Sc  autres  cho- 
ies que  nous  avons  établies  dans  la  première  Par- 
tie , quand  on  a enfeigné  ce  qui  fe  pouvoit  faire  à 
l’égard  des  Horloges  d’eau  , particulièrement  de 
celles  qui  fe  font  avec  le  Tambour  de  mouvement 
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lent.  C’eft  pourquoi  pour  éviter  une  ennoyeufe  ré- 
pétition des  mêmes  chofes , on  y peut  avoir  re- 
cours -,  & fuppofant  que  l’on  fçache  la  manier* 
de  mettre  en  place  le  Tambour  dans  fa  boctc  avec 
toutes  les  Machines  , avec  des  roues  , ou  fans 
roues  , pour  fonner  , ou  feulement  pour  marquer 
les  heures  , comme  on  â dit  dans  la  première  Par- 
tie , noos  ajouterons  feulement  ici  quelques  re- 
marques particulières  , pour  faciliter  cette  con-r 
ftruétion. 

I I. 

Premièrement , il  faut  obfervcr  que  le  T ambour 
dont  nous  venons  de  parler  , peut  faire  fon  tour 
en  une  heure  jufte  , en  plus  ou  en  moins  de  tems  ; 

& que  par  cette  raifon  , quoiqu’on  puifle  par  la 
quantité  de  fable  plus  ou  moins  grande , par  la 
grandeur  des  trous  , & par  la  pefanteur  ou  légè- 
reté du  poids  corriger  & régler  cette  Horloge, 
nous  cnleignerons  comment  on  pourra  s’exempter 
de  cette  peine  , fc  fervant  en  toutes  maniérés  de  c* 

T ambour. 

III. 

Si  donc  ce  Tambour  fait  fon  tour  dans  l’efpace 
d’une  heure  jufte  , ce  qui  eft  le  plus  expédient , on 
fera  trois  dents  à l’aiflieu  FG  , comme  il  eft  mar-  Plan- 
qué dans  la  Planche  , 8c  l’on  en  fera  quarante- c^ei  4*’ 
huit  à la  roue  qui  fait  tourner  avec  foi  l’éguille  , FlS’  * 
que  les  Ouvriers  appellent  la  roue  de  Cadran  , 
pourvû  qu’il  n’y  ait  que  douze  heures  marquées 
dans  le  Cadran  -,  car  s’il  étoit  de  vingt-quatre, 
il  faudroit  que  la  roue  eût  quatre-vingt-leize  dents, 
comme  on  a dit  dans  le  feptiéme  Chapitre  de  la 
première  partie  *,  ce  qui  s’entend  de  la  roue  qui  eft 
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derrière  le  Cadran  , & qui  fait  tourner  l’éguilleï 

IV. 

Si  le  Tambour  fait  fon  tour  cti  trois  quarts-* 
d’heure  , il  faudra  faire  un  quart  davantage  de 
dents  à cette  roue  par  exemple , s’il  y avoit  qua-* 
rante-huit  dents , il  en  faudra  mettre  Soixante. 

V. 

Mais  au  contraire  , fi  le  Tambour  étoit  cinq 

3uarts-d’heure  à faire  fon  tour  , en  ce  cas  il  fau-* 
ra  diminuer  le  nombre  des  dents  dans  la  roue  de 
Cadran  d’une  quatrième  partie  , & au  lieu  de  qua- 
rante-huit dents  n’en  mettre  que  trente-fix  , c’eft- 
à-dire  , un  quart  moins , & luivant  cette  propor- 
tion on  pourra  augmenter  ou  diminuer  le  nombre 
des  dents  , félon  le  tems  que  le  Tambour  fera  à 
faire  Ion  tour. 

■VI. 

La  raifon  de  cette  augmentation  ou  diminution 
du  nombre  des  dents  dans  la  roue  de  Cadran  eft, 

3 uc  lorfque  le  Tambour  fait  fon  tour  en  moins 
'une  heure  , il  va  plus  vite  qu’il  ne  doit , & fi  la 
roue  qui  eft  tournée  par  le  pignon  à trois  aîles 
ou  dents  , avoit  le  nombre  ordinaire  de  denrs  , 
elle  marqueroit  l’heure  plûtôt  qu’elle  ne  doit  : c’eft 
pourquoi  il  faut  augmenter  le  nombre  de  fes  dents, 
afin  qu’elles  marquent  l’heure  plus  tard , & il  faut 
les  augmenter  à proportion  que  le  T ambour  tarde 
par  un  tour  entier  & jufte  à marquer  l’heure. 

VII. 

Au  contraire,  quand  le  Tambour  eft  plus  d’une 
heure  à faire  fon  tour  , il  faut , comme  on  a dit , 

diminuer 
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diminuer  des  dents  à proportion  , qui  eft  le  con- 
traire de  ce  que  nous  avons  dit , afin  qu’avec  moins 
de  dents  , il  puifle  en  moins  de  tems  parcourir 
l’efpace  des  heures.  Quoiqu’il  en  foit  , il  faut  de- 
meurer d’accord  que  le  plus  fûr  eft  de  régler  tel- 
lement le  Tambour  , qu’il  fafle  fon  tour  en  une 
heure  jufte  , ou  en  deux,  fi  le  Tambour  eft  plus 
grand  que  l’ordinaire. 

VIII. 

Il  faut  en  fécond  lieu  remarquer  pour  ceux  qui 
ne  veulent  ^as  avoir  l’embarras  de  tant  de  roues  , 

& qui  ne  veulent  qu’une  feule  corde  pour  le  con- 
tre-poids , en  tenant  l’Horloge  fufpendue  dans  un 
lieu  haut  , que  l’on  peut  mettre  un  cliquet  au 
Tambour  , dont  le  rocher  fera  attaché  , & qui 
tournera  conjointement  avec  fon  aifficu.  Les  dents 
à rocher  font  faites  , comme  il  eft  repréfenté  dans 
la  Figure  près  des  dents  il  faut  faire  une  ca-  pj3n- 
nelure  ou  gorge  pour  loger  la  corde  du  contre-  che  14. 
poids  : mais  cette  canelure  doit  être  plus  étroite  Flg-  Qè 
dans  fon  fonds  , que  dans  l’entrée , afin  que  la  y jM 
corde  du  contre-poids  foit  retenue  , &C  qu’elle  ne  Obferya^ 
glifte  point  au  defius  , au  lieu  de  faire  tourner  tions. 
l’Horloge. 

IX. 

Quand  donc  cette  roue  à rocher  fera  tirée  par 
le  poids , elle  fera  retenue  par  le  cliquet  mobi- 
le r , qui  doit  être  monté  fur  une  planchette  ou 
roue  de  bois  , aftemblée  Sc  attachée  fermement: 
avec  le  fonds  , au  cas  qu’oa  ne  puifte  pas  l’atta- 
cher fur  le  T ambour  même. 

X. 

La  lettre  f marque  un  reffort  fait  de  fil  de  fer,’ 
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ou  comme  on  voudra  , pour  repoufler  le  cliquet 
£c  le  faire  engrainer  de  lui-même  les  dents  du  ro- 
cher , par  ce  moyen  il  fera  fort  facile  de  monter 
le  contre-poids , parce  que  tirant  d’une  main  le 

fîctit  contre-poids  , &c  arrêtant  le  Tambour  de 
'autre  , comme  il  eft  néceflaire , pour  l’empêcher 
de  faire  des  fecoufles  en  un  clin  d’œil  , on  aura 
monté  le  gros  poids  , & le  lâchant  enfuite  pour 
le  laifler  delcendre  en  liberté,  il  donnera  le  mou- 
vement à l’Horloge.  Ee  rocher  Qj5c  fa  poulie  font 
retenus  par  le  cliquet  r , qui  cft  attaché  au  Tam- 
bour par  le  moyen  de  la  planchette  dBnt  on  a par- 
lé. Nous  ne  dirons  rien  de  la  pefanteur  du  poids, 
en  ayant  dit  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  clans  la 

Sremiere  Partie.  Il  ne  manque  plus  à la  perfection 
e cette  Horloge  qu’une  fonnerie  pour  frapper 
l’heure  -,  fi  l’on  veut  qu’elle  y fort , on  aura  recours 
au  Chapitre  dixième  de  la  première  Partie  , ou 
bien  l’on  fera  une  fonnerie  à fa  fantailie  i parce 
que  celui  qui  n’aura  pas  l’induftrie  de  placer  le 
T ambour  au  mouvement  prompt  avec  le  T ambour 
du  mouvement  lent  ; en  forte  que  l’un  donne  à 
propos  la  détente  à l’autre  : celui-là  , dis-je  , fera 
mieux  de  ic  fervir  de  fonneries  toutes  faites , fans 
s’embarrafler  à en  faire  de  nouvelles. 


OBSERVATIONS. 
Article  I. 

TOut  ce  que  l’Auteur  dit  dans  cet  article  eft 
véritable  j car  des  qu’on  aura  un  principe  de 
mouvement  établi , on  pourra  faire  en  confequen- 
ce  tout  ce  qu’on  voudra  : mais  ce  qu’il  dit  dans 
les  articles  fuivans,  peut  donner  tant  d’embarras, 
& caufer  tant  de  dépenfe , que  ces  difficultcz  ôtenj 
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î’envie  & le  plaifir  de  s’y  occuper  : ce  font  ces 
deux  inconveniens  qu’il  faut  faire  tout  fon  pofli- 
ble  d’éviter  , pour  avoir  une  double  fatisfaélion  , 
2c  l’on  en  viendra  à bout  avec  un  peu  d’étude  2c 
de  foin. 

Article  VIII. 

Dans  cette  gorge  ou  rainure  , qui  doit  erre  ea 
angle  très  - aigu  , rentrant  dans  la  poulie,  on  a 
coûtumc  d’y  ficher  des  chevilles 'de  fer  , dont  la 
tête  eft  un  peu  applatie  , 2c  un  peu  aiguifée  *,  ce 
plat  eft  mis  félon  le  fens  des  dents  ordinaires  des 
roues  , 2c  ainfi  ces  chevilles  retiendront  encore 
mieux  la  corde  , 2c  l’cmpccheront  abfolument  de 
glifler.  Cela  eft  très-connu  , 2c  l’on  n’a  qu’à  pren- 
dre exemple  fur  la  poulie  d’une  Horloge  à contre- 
poids , qui  eft  ordinairement  ainfi  coaftruite. 


Fin  it  la  fécondé  Partie t 
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T R A I TE 


DES  HORLOGES 

ELEMENTAIRES, 


Des  Horloges  avec  l’Air. 

CHAPITRE  I. 


De  la  préparation  des  matières  pour  faire  des  H or-, 
loges  avec  l'Air  ot*  avec  le  V tnt. 

. I.  . 

LE  fondement  de  ces  Horloges  font  deux 
foufflets  , comme  ceux  qu’on  met  aux  Jeux 
d’Orgues.  La  bonté  de  l’Horloge  dépen- 
dra de  leur  bonne  conftru&ion  : on  n’aura  pas 
beaucoup  de  peine  à les  faire  , pourvû  qu’on  ait 
les  matériaux  nccefl’aires  *,  ce  feront  deux  petites 

Îdanches  pour  chaque  foufflet  : la  planche  de  def- 
ous  aura  un  trou  , pour  y appliquer  une  languette 
ou  foûpape  : ce  trou  reçoit  le  vent , & la  languette 
l’empêche  de  fortir  , comme  on  voit  dans  tous  les 
autres  foufflets. 

I I. 

Il  faut  mettre  ces  petites  planches  l’une  fur  l’au- 
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tre , & coller  alentour  de  bon  cuir , qui  ne  loir 
•point  percé , pour  retenir  le  vent.  Il  faut  que  cc 
cuir  foit  fouple  & bien  palTé  , afin  qu’en  levant  SC 
baiflant  les  loufflets  , il  le  plifle  s’étende  facile- 
ment j mais  fur  tout  il  faut  qu'il  foit  bien  collé  aux 
deux  ais , en  forte  que  le  vent  ne  puilfe  aucunement 
fortir.  Car  lorfqu’il  faudra  lui  donner  quelque 
iflue , on  en  trouvera  aifément  le  moyen, 

III. 

Outre  ces  deux  foufflets  , il  faut  trois  roues  ou 
davantage  , félon  le  befoin  -,  car  on  ne  peut  en  dé- 
terminer le  nombre  , fans  que  l’on  fçache  aupara- 
vant l’effet  que  produiront  les  deux  foufflets  -,  par- 
ce que  s’ils  font  faits  de  bon  cuir , ils  garderont  le 
vent  plus  long-tems  , &c  par  conlcquent  il  faudra 
moins  de  roues  ; mais  fi  les  loufflets  ne  le  gardent 
pas  bien  , il  en  faudra  davantage. 

IV, 

Il  faut  que  ces  roues  foienr  faites  de  quelque 
matière  dure  , &:  qui  refifte  , comme  de  fer  ou  dç 
cuivre  ; elles  doivent  être  au  moins  de  foixante 
dents  , ou  environ  , & avoir  à leur  ailfieu  un  pignon 
de  dix  ou  de  douze  ailes  , comme  on  le  pratique 
dans  les  Horloges  à roues, 

V. 

Il  n’y  a qu’une  de  ces  roues  qui  ne  doit  point  avoir 
- de  pignon  -,  c’eft  la  première  à laquelle  on  attache 
le  contre-poids  : mais  il  faut  qu’elle  ait  autour  de 
fon  ailfieu  une  fuféc , autour  de  laquelle  fe  dévi- 
dé la  corde  , avec  un  crochet  à rcllon  , qui  s’arrête 
dans  les  bras  de  la  croifée  de  la  roue  , comme  on  a 
dit  dans  le  huitième  Chapitre  de  la  première  Par- 
tie. Il  faut  de  plus  qu’elle  ait  trois  ou  quatre  poln- 

F f iij 
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4S4  Traite’  des  Horloges 
tes  ou  dents  au  bout  de  fon  aiffieu,  qui  fervirontde 
pignon  pour  faire  marcher  la  roue  de  Cadran, 
comme  on  l’a  preferit  dans  la  première  Partie. 

V I. 

En  dernier  lieu , on  fera  un  aiffieu  de  bois  ou 
de  fer  avec  un  pignon  de  douze  dents , & à la 

Flice  d’une  roue  comme  aux  autres  , on  mettra  à 
arbre  de  cet  aiffieu  quatre  bras  en  croix , qui  fer- 
viront  à faire  lever  les  foufflets  , comme  on  voit 
dans  la  Planche  15.  En  un  mot , il  n’entre  en  la 
coinpofition  de  cette  Horloge  que  des  roues  8c  des 
foufflets,  chofes  très-aifées  à trouver. 

OBSERVATIONS. 

C"*  Ette  maniéré  de  faire  des  Horloges  avec  l’air  eft 
j plus  ingenieufement  imaginée  , qu’elle  n eft 
utile  pour  le  lervice  ; 8c  l’embarras  où  l’Auteur  met 
ceux  qui  voudroient  l’exécuter  par  tant  de  machi- 
nes , de  roues  , de  pignons , marque  affez  qu’il  n’y 
avoir  que  l’engagement  où  il  s’étoit  mis  lui-même  , 
de  donner  l’art  de  faire  des  Horloges  avec  les  qua- 
tre Elemens  , qui  l’ont , pour  ainfi-dirc  , force  de 
chercher  quelque  chofe  de  plaufible,  ôc  qui  eût  quel- 
que apparence  pour  fe  tirer  d’affaire  , & tâcher  au 
moins  de  contester  l'es  Leétcurs.  Suivant  fon  fyftê- 
me , il  fiur  que  ces  deux  foufflets  qu’il  établit  pour 
cette  Machine,  faffent  l’office  d’un  balancier  , pour 
allentir  le  mouvement  trop  prompt  que  le  poids 
produit,  qui  par  ce  moyen  eft  empêché  d’être  pré- 
cipité tout  d’un  coup.  La  bonne  foi  nous  oblige 
d’avouer  qu’il  eft  difficile  de  fc  figurer  , que  par  de 
telles  adreffes  on  puifle  donner  une  régularité  de 
mouvement  bien  jufte  , 8c  qui  dure  long-tcms  la 
fnçniç  dans  un  tçl  Automate, 
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CHAPITRE  II. 

De  la  maniéré  de  faire  une  Horloge  avec  l'Air  »» 
avec  le  V tnt , 

I. 

LA  première  chofe  qu’on  doit  faire  , cft  la  boete  Plancha 
avec  le  Cadran  &c  ion  cguille.  On  mettra  de- 1 j. 
dans  la  roue  à quarante-huit  dents  , qui  tournera 
fur  le  même  aiiueu  que  celui  qui  porte  l’éguille  , 
comme  on  a dit  dans  le  fepriéme  Chapitre  de  la 
première  Partie  ce  qui  fait  que  cçla  n’cft  point 
repréfenté  dans  la  Planche  ij. 

I I. 

Il  faut  enfuite  pofer  dans  la  même  boete  la  roue 
A , qui  avec  fon  aiflîcu  à trois  dents  fera  tourner  la 
roue  de  quarante-huit  dents. 

I I I. 

Il  faut  que  la  roue  B foit  placée  en  forte  qu’elle 
reçoive  par  fon  pignon  le  mouvement  de  la  roue 
A , qui  enfuite  le  donnera  au  pignon  de  la  roue  C x 
prenant  garde  que  ces  deux  roues  B & C , n’empê- 
chent point  la  defeente  du  contre-poids  de  la  roue 
A , c’eft  pourquoi  il  les  faut  placer  à côté. 

I V. 

La  troiiîéme  roue  C fait  tourner  le  pignon  de 
l’aifficu  ou  treuil,  traverfe  de  fes  leviers  en  croix  Da 
dont  les  bras  lèveront  les  manches  des  fouffiets  l’un 
après  l’autre  alternativcment,c’eft-à  dire,quc  quand 
l’un  eft  entièrement  levé , l’autre  aufli-tôc  commen- 
ce 4 faire  le  même  mouvement, 
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V. 

Plan-  On  peut  ici  remarquer  que  le  dcflus  du  foufllcÇ 

che  i j étant  toujours  immobile  lorfque  la  planche  de  def- 
fous  aura  achevé  de  fc  lever  , le  foufflet  demeurera 
vuidc  j mais  comme  elle  tombe  par  fon  propre 
poids , le  foufflet  fe  remplit  de  vent  en  un  inftant 
par  le  trou  qu’on  a fait  exprès  dans  l’ais  de  deflbus 
qui  eft  garni  d’une  foûpape  ou  ame  •,  mais  en  le 
hauflant , l’air  qui  y eft  prefle , & qui  ne  fort  pas 
tout  d’un  coup  par  le  mufle  du  foufflet , mais  même 
avec  peine  , files  foufflets  font  de  bonne  peau  , &c 
bien  collez  , & c’eft  ce  tems  que  le  foufflet  eft  à 
fe  vuider  , qui  réglera  celui  de  l’Horloge  ; c’eft 
pourquoi  l’on  a déjà  dit  dans  le  Chapitre  precedent 
qu’il  faudra  d’autant  moins  de  roues  & de  pignons, 
que  les  foufflets  garderont  mieux  le  vent , & fi 
l’heure  eft  trop  longue  ou  trop  courte  , on  y remé- 
diera en  chargeant  ou  en  diminuant  le  poids  de  la 
planche  de  deflbus  le  foufflet  qui  eft  mobile , ou  le 
poids  qui  eft  attaché  à l’arbre  de  la  roue  A : fi  cela 
ne  fuffir  pas , il  fera  néeeflaire  d’augmenter  ou  de 
diminuer  les  roues  & les  pignons. 

Il  faut  encore  obfcrvcr  que  cette  Horloge  , fans 
même  un  plus  grand  nombre  de  roues  que  celui  que 
nous  avons  établi,  ne  fe  peut  pas  renfermer  dans 
une  boetc  de  grandeur  à mettre  fur  une  table,com- 
me  celle  d’eau  & de  fable  , ou  bien  elle  n’iroit  que 
fort  peu  d’heures  , & partant  on  feroit  obligé  de  la 
remonter  trés-fouvent , étant  néeeflaire  que  la  cor- 
de du  poids  foit  fort  longue.  Quant  au  refte  de  ce 
qui  concerne  la  préfentc  Horloge  , on  le  trouvera 
dans  la  première  Partie  au  Traité  des  Horloges 
d'eau. 


V 


» 


Digitized  by  Googli 


Il  E M J NT  A UI  I.' 

OBSERVATIONS. 

i 

PAr  toute  l’exadtitude  & le  foin  que  l’Auteur 
demande  pour  bien  faire  ces  foufïlets  , par  l’o- 
bligation où  il  nous  met  de  faire  un  bon  choix  des» 
peaux  dont  ils  doivent  être  garnis  , enfin  par  les; 
cifficultcz  qu’on  trouve  à fe  précautionner  pour 
contenir  pour  un  peu  de  tems  un  corps  auflî  fluide 
que  l’air.  Tout  cela  fait  aflez  voir  la  peine  qu’il  y a 
à mettre  en  exécution  cette  Machine  , & à la  ré- 
gler pour  fervir  de  mefurc  au  tems  -,  la  moindre  ou- 
verture , la  plus  petite  ordure  qui  fc  peut  rencon- 
trer entre  les  languettes,  & l’endroit  où  elles  s’ap- 
puyenteft  capable  de  la  déranger  très-confiderable- 
ment , & empêcher  fon  effet , à caufe  que  Pair  par 
fa  force  élaftique  s’échappe  aifément.  Mais  tout  ce 
qu’il  établit  enfuite  de  toutes  ces  roues  & pignons 
qu’il  faudroit  augmenter  ou  diminuer,  félon  1 exi- 

Scrrce,  pour  avancer  ou  retarder  l’Horloge,  font 
e fi  grands  frais  , qu’on  confeille  plûtôt  de  faire 
tout  d’un  coup  la  dépenfe  d’une  bonne  pendule  , 
qui  fera  plus  jufte,  & qui  ne  coûtera  pas  davantage. 

Enfin  il  faut  demeurer  d’accord  que  les  régies  que 
l’on  a établies  pour  l’eau  ne  font  pas  tout-à-fair  ju- 
ftes  pour  l’air  , à caufe  de  beaucoup  de  différence 
qu’il  y a entre  ces  deux  Elemens. 

On  a imaginé  une  autre  Machine  pour  ces  Hor- 
loges avec  l’air, qui  n’ayant  pas  tant  d’embarras, 
cft  auflî  plus  fimple  & d’une  plus  facile  exécution  , 
ce  feroit  d’avoir  un  tuyau  de  verre  en  cylindre  , ex- 
trêmement égal , environ  d’un  pouce  de  diamètre, 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  long,  comme  il  cft  re- 
préfenté  en  A dans  la  Planche  fff.  Figure  VI.  Planche 
Au  bout  d’en  bas  eft  une  foûpape  ou  languette  B , ï î f- 
qui  ferme  exactement  le  trou  qui  eft  fait  au  bas  du  r’S*  Y1‘ 
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ï*Ian:  tuyau.  C’eft  un  pifton  dont  la  partie  d’en  haut  doit 

ae  f f f 

•être  faite  en  maniéré  de  boete  un  peu  reftreinte  , 
*£*  où  doit  être  une  anfc  G : il  faut  fouder  dans  le  mi- 
lieu de  ce  pifton  un  petit  tuyau  qui  le  traverfera 
verticalement  : il  aura  à fon  extrémité  élevée  un 
petit  robinet  E fait  avec  foin , &c  enfin  une  corde 
F j attachée  à l’anfe  G. 

Pour  fe  fervir'de  cette  Horloge  , & pour  la  mon- 
ter , il  faut  tirer  par  le  moyen  de  la  corde  le  pifton , 
qu’on  fuppofe  être  bien  jufte  au  tuyau  , & bien  hui- 
lé , afin  qu’il  glifle  aifément  , &c  auffi-tôt  la  lan- 
guette fe  lèvera  pour  donner  paflage  à l’air  qui  rem- 
plira le  tube  : laiftant  enfuite  tout  le  pifton  libre  , 
&C  donnant  par  le  moyen  du  robinet  paflage  à l’air 
avec  proportion  & autant  qu’il  en  faudra  •,  on  verr* 
defeendre  ce  pifton  doucement , à mefure  que  l’air 

{>aflerapar  le  robinet.  Vous  marquerez  cependant 
es  heures  en  vous  réglant  fur  une  Pendule  , par  de 
petites  rayes  que  vous  ferez  avec  de  la  cire  fondue  , 
ou  des  couleurs  mêlées  de  gomme , & d’un  peu  de 
fiel  pour  les  faire  attacher  au  verre. 

Vous  avez  deux  moyens  fort  bons  8c  fort  aifez  , 
pour  avancer  & retarder  votre  Horloge  -,  ce  qui  peut 
fe  faire  en  tout  tems , le  froid  &c  le  chaud  donnait 
aufli  quelques  différences  au  paflage  de  l’air  comme 
au  paflage  de  l’eau. 

La  première  maniéré  pour  vous  régler  , eft  par  le 
moyen  du  petit  robinet  que  vous  ouvrirez  ou  fer- 
merez plus  ou  moins , félon  qu’il  fera  néceflaire  ; la 
fécondé  eft  de  charger  ou  décharger  avec  de  petits 
morceaux  dç  plomb  le  pifton , dont  pour  cet  effet 
on  a eu  la  précaution  de  creufer  la  partie  fupérieure, 
qui  eft  un  peu  reftreinte  , à caufe  des  mailles  do 
Tig.  VII. l’anfe,  comme  vous  le  voyez  dans  la  Figure  VII, 
ce  qu’on  laifle  pourtant  à la  difcrçtion  ôc  à l’indu- 
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ftric  de  ceux  qui  y travailleront',  fuppofant , com- 
me on  a dit , que  vous  aurez  apporté  vos  ioins  pour 
faire  glifter  ailément  le  pifton  , 8c  faire  aufii  qu’il 
foit  fi  jufte  , que  l’air  qui  eft  preffé  par  lç  poids, 
ne  puific  fortir  que  par  le  petit  tuyau  E, 

Si  l’on  vouloir  faire  tourner  par  le  moyen  de  cet- 
te corde  , qui  eft  attachée  à l’anfe  du  pifton  , un 
aifiîeu  placé  au  deftus  , pour  faire  tourner  l’éguille 
à la  maniéré  des  Horloges  ordinaires  dans  un  Ca- 
dran , où  les  heures  font  marquées  par  des  inter- 
valles égaux  ; ceux  que  l’on  a marquez  fur  le  tuyau 
étant  plus  grands  dans  le  haut  que  dans  le  bas  , à 
caufe  de  la  prelfion  de  l’air  , dont  le  reftort  eft  plus 
grand  d’abord  que  fur  fa  fin  ; il  faudra  récompenler 
le  fort  par  le  foible,  Sc  fe  fervir  pour  cet  effet  d’une 
fufée,  comme  font  celles  qui  lont  faites  pour  les 
Montres  de  poches  , qui  eft  un  conc  canclé  ôc  pro- 
portionnel j autour  duquel  la  corde  F fera  tournée , 
comme  vous  le  voyez  dans  la  Figure  VIII.  5c  l’on  pian- 
réduira  ainfi  cette  Horloge  à marquer  les  heures  lur  che  f ff.’ 
des  intervalles  également  éloignez  les  uns  des  au-  F»g*VIIi 
très. 


CHAPITRE  III. 

P aur  Ajouter  la  former ie  aux  Horloges  Avec  le  Ventl 

I. 

LA  roue  A étant  la  première  qui  tire  le  poids 
comme  vous  pouvez  voir  dans  la  Planche  pre- 
cedente , il  eft  certain  qu  il  aura  beaucoup  de  force 
pour  mettre  en  branle  la  Machine  de  lafonncric, 
qui  doit  être  mile  auprès  j ce  qui  fc  peut  faire  de 
jduficurs  manières. 
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I I. 

Premièrement  avec  un  Tambour  du  mouvement 
prompt  ou  d’eau,  ou  de  fable  garni  de  fes  tablettes 
^vcc les chevillespour  lever  la  bafcule  du  marteau, 
comme  il  eft  prelcrit  dans  la  première  Partie, 

III. 

Secondement , avec  une  roue  horaire  avec  fes 
chevilles , pour  faire  frapper  le  marteau  garni  d’un 
voilant , pour  donner  le  tems  à chaque  coup,  coin* 
me  on  le  pratique  dans  les  Horloges  à roue. 

IV. 

* ^ 

En  troifiéme  lieu  , ce  qui  feroit  plus  convenable 
aux  Horloges  à vent , ce  feroit  d’y  mettre  au  lieu 
de  timbre  un  fifïlet , une  flûte  , un  tuyau  d’orgue  , 
ou  autres  inftrumens  : on  pourroit  même  en  mettre 
pluficurs  & de  différentes  grandeurs  pour  faire  des 
tons  différens  avec  des  touches  pour  chanter  dei 
chanfons , ou  imiter  le  chant  des  oifeaux, 

V. 

K l’égard  de  la  maniéré  de  difpofer  ces  différens 
tuyaux , on  peut  fe  fervir  de  celle  des  orgues , qui 
par  le  moyen  des  touches  , rendent  leur  fon  dès 
qu’on  appuyé  deffus  , & qui  ceffent  aufli-rôt  de 
parler  dès  qu’on  ceffe  de  les  toucher.  Ainfi  on  pour- 
ra par  un  porte-vent  porter  l’air  des  deux  foufflcts 
dans  l’çndroit  de  la  boete  qui  fera  le  plus  commo- 
de , y faire  comme  un  fommier  pour  difpofer  def- 
fus les  tuyaux  les  jeux  de  flûtes  & d’anche,  ou  tout 
ce  qu’il  vous  plaira  •,  en  forte  que  la  roue  qui  dans 
les  autres  Horloges  fait  lever  la  bafcule  au  mar- 
teau, falTe  ici  jouer  les  tuyaux  , félon  que  l’on  vou* 
dra  , ou  en  faifanc  baifler  des  touches  qu’on  aura, 
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fiifpofées  en  clavier  , ou  en  donnant  l’air  par  le 
moyen  d’un  fil  d’archal. 

VI. 

Il  faut  enfin  prendre  garde  de  donner  aux  fouf- 
dets  le  moins  d’ouverture  qu’il  fera  poflible  pour 
porttr  le  vent  aux  tuyaux , parce  que  fi  on  le  fal- 
loir entièrement  fortir , il  ne  pourroit  pas  foûtenir 
le  poids  du  plomb  , & le  cours  trop  précipité  des 
roues  ; c’eft  pourquoi  il  faudra  faire  un  trou  feu- 
lement afi'ez  grand  pour  produire  le  fon.  Ainfi  je 
crois  que  nous  viendrons  à bout  de  notre  deflein  à 
la  honte  de  ceux  qui  croyent  qu’il  n’y  a pas  de  dif- 
férence entre  faire  des  Horloges  à vent  , 8c  bâtir 
des  châteaux  en  l’air. 

OBSERVATIONS. 

NOtre  Auteur  s’applaudit.beaucoup  â la  fin  de 
ce  Chapitre,  il  infulte  aux  pauvres  incrédu- 
les , 8c  crie  victoire , parce  qu’il  prétend  avoir  rem- 
pli l’attente  de  fes  Ledeurs  par  delà  leur  efpcrance  s 
mais  fans  examiner  davantage  , fi  fa  Machine  , de 
la  maniéré  qu’il  nous  l’établit , eft  fi  aiféc  , & fi  les 
moyens  qu’il  donne  pour  y ajouter  la  fonnerie,font 
bons  8c  sûrs  ; après  avoir  propofé  une  manière  de 
faire  une  Horloge  avec  l’air  , on  va  avec  moins  de 
hardiefte  que  notre  Auteur,  propofer  aufli  les  idées 
que  l’on  auroit  pour  y ajoûter  la  fonnerie.  Si  votre 
Horloge  eft  réduite  à marquer  les  heures  par  le 
moyen  d’une  éguille  autour  d’un  Cadran  , on  fe 
fervira  pour  la  détente  du  moyen  ordinaire , qui 
eft  de  mettre  à l’aiflieu  de  l’éguillc  une  roue  de 
douze  dents  évuidées  en  rocher  , pour  faire  lâcher 
la  détente  j Ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde  , par- 
ce qu’on  s’en  fertdans  toutes  les  Horloges  à roues. 
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Si  c’cft  par  le  moyen  de  la  corde  avec  laquelle  oïl 
retire  le  p ifton  , que  l’on  a mile  ainfi  au  lieu  d’une 
Verge  de  fer  , qui  doublcroit  la  longueur  de  la 
Machine  \ car  fi  le  tuyau  avoir  cinq  pieds  , il  fau- 
droit  que  le  plancher  eût  dix  pieds  de  haut  poyr  re- 
tnonter  votre  Horloge  , ce  qui  feroir  incommode; 
Si  vous  voulez  donc  que  ce  loit  cette  corde  , après 
l’avoir  paflée  par  une  poulie  pofée  audefius  du  ruïau, 
il  fera  aufii  facile  de  lui  fiire  faire  la  détente  de  la 
fonnerie  par  les  moyens  que  l’on  a propofez  dans  la 
première  Partie  , quand  on  a parlé  des  Tambours 
qui  marquent  les  heures  en  deiccndant , ce  qui  fc 
ieroit  par  une  balcule  , qui  auroit  à fon  bout  une 
verge  aufii  longue  que  le  tuyau  , qui  fera  garnie  de 
* chevilles , qui  répondront  aux  cfpaces  inégales  des 
heures , comme  il  eft  repréfenté  dans  la  Figurepre- 
Plana  miere  de  la  Planche  f f > que  l’on  entendra  aflez, 

che  des  & l’on  pourra  renchérir  même  defius  pour  peu  que 
Obferva-  pon  veu;fie  s’y  appliquer.  On  fc  fervira  d’un  Tam- 
îT  î f k°Ur  girn*  ^es  tablettes  horaires , comme  l’Auteur 
Jig.  i.  l’a  preferit  ci-delfus,  avec  des  chevilles,  qui,  fi 
l’on  veut  , au  lieu  de  faire  lever  un  marteau  pour 
frapper  fur  un  timbre  i comme  aux  Horloges  ordi- 
naires , répondront  à des  touches  qui  feront  parler 
des  tuyaux  d’orgues  -,  ce  qui  eft  allez  joliment  in- 
venté par  rapport  à ces  Horloges  ,qui  marquent  le 
tems  par  le  moyen  de  l’air  , ces  fortes  d’inftrumens 
étant  de  fa  dépendance  5 c de  fon  rclfort  j c’eft  à 
ces  petites  M xnines,qui  ont  plus  beloin  dephlcg- 
me  que  de  bile  , où  les  Allemans  réufliflent  admi- 
rablement bien. 

Fin  de  U troifièmt  Partie, 
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TRAITÉ 


DES  HORLOGES 

ELEMENTAIRES. 

S2JU  AT  R I r M E PARTIE, 

Des  Horloges  avec  le  Feu. 

O 

CHAPITRE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  une  Horloge  avec  le  Peu. 

I. 

DE  peur  d’ennuyer  par  de  trop  fréquentes 
répétitions  , il  faut  fuppofer  que  les  roues 
des  Horloges  font  ordinairement  de  foi- 
xantc  dents  , ôc  les  pignons  de  douze  , quoiqu’on 
en  puifle  faire  de  plus  ÔC  de  moins  à fa  tmtaifie  : 
il  faut  auflî  fe  fouvenir  que  la  première  roue  doit 
être  plus  grande  que  la  féconde  , la  féconde  plus 
grande  que  la  troifiéme  , 6c  ainfi  des  autres  \ com- 
me auffi  qu’à  la  première  cft  attaché  le  poids  , qui 
efl  le  principe  du  mouvement  : mais  ici  dans  l’Hor- 
loge , qui  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  , les  pignons 
n’auront  que  quatre  aîles  ou  dents  , 6c  les  roues  fai- 
sante , 6c  tout  au  plus  foixance-deux.  Ceci  établi , 
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I I. 

Si  l’on  veut  faire  une  Horloge  , qui  par  U 
moyen  du  feu  vous  faiTe  connoître  l’heure  couran- 
te , même  pendant  la  nuit  & fans  bruir  , ayez  d’a- 
bord une  bocte  haute  de  deux  palmes  Sc  demies  ou 
environ  ( ce  fi  à dire  , de  vingt-deux  a vingt-trois 
pouces  ) Sc  qui  ait  deux  palmes  de  largeur  ( c’efl-  4- 
dire  , dix  huit  pouces  ) de  face  , Sc  du  derrière  au 
devant  approchant  d’une  palme  ( ou  neuf  pouces) 
de  l’autre  lens  , comme  il  eft  repréfenté  dans  la  Fi- 
gure A,B,C,D,  Planche  feiziéme. 

I I I. 

Et  fi  l’on  appréhendoit  que  cette  bocte  étant 
faite  de  bois , le  feu  n’y  prît  , parce  qu’il  y aura  de 
la  lumière  enfermée  , on  pourra  la  garnir  par  de- 
dans de  tôle  , de  fer  blanc  , ou  de  cuivre  ; on  pour- 
ra meme  la  faire  toute  de  cuivre  , ce  qui  feroit  le 
mieux  &c  le  plus  expédient. 

IV. 

Enfuite  il  faut  tracer  du  centre 'E  deux  Cercles 
fur  la  face , comme  fi  on  vouloit  faire  un  Cadran  : 
on  divifera  l’efpace  qui  eft  entre  l’un  & l’autre  Cer- 
cle en  fix  parties  ; on  percera  une  de  ces  parties,  par 
exemple  , a , d’outre  en  outre  , & à jour , afin  que 
les  heures  puiflent  paroître  au  travers.  Les  autres 
cinq  parties , comme  aufli  le  refte  qui  eft  entre  ces 
deux  Cercles  , demeureront  entières  fans  être  per- 
cées , & l’on  y marquera  les  heures , fi  l’on  veut  , 
pour  l’ornement,  ou  telle  autre  chofe  qu’on  voudra, 

V. 

Qu’on  fafle  enfuite  une  roue  de  la  grandeur  de 

U 
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ta  circonférence  du  plus  grand  Cercle  que  l’on  a Plan- 
décrit  du  centre  E , ou  de  quelque  choie  de  plus  , c^e  l6‘ 
qu’elle  foit  de  cuivre  rouge  , de  letton , ou  de  fer 
blanc , pourvu  que  ce  foit  d’une  matière  légère , 

5c  qui  puifle  fouffrir  le  feu  : elle  aura  des  dcncs 
dans  fa  circonférence  , ou  pourtour  \ 5c  fur  fon  plac 
feront  marquées  lix  heures  à la  maniéré  de  Rome  , 
comme  il  eft  repréfenté  en  F -,  non  feulement  elles 
doivent  être  marquées  ou  gravées  fur  cette  fuper- 
ficie  plate  , mais  elles  doivent  être  percées  à jour  3 
en  forte  que  la  lumière  qui  eft  enfermée  dans  la 
boete  les  tafle  voir  diftindement  en  paflant  au  tra- 
vers ces  nombres  que  l’on  aura  êvuiaez  5c  percez 
à jour  , 5c  il  fera  même  à propos  de  couvrir  5c  de 
boucher  ces  trous  avec  des  morceaux  de  talc  ou  de 
verre  , afin  que  fa  lumière  paroilTe  plus  brillante. 
Enfuite  ayant  pofé  le  centre  de  la  roue  F directe- 
ment au  centre  E dans  la  boete  , quand  la  roue 
viendra  à tourner  , on  verra  les  heures  par  le  trou 
fucceffivcment  les  unes  après  les  autres.  On  obfer- 
vera  que  cette  roue  n’a  point  de  pignon , mais  feu- 
lement un  arbre  aflez  long  pour  traverfer  le  corps 
de  la  boete  dans  le  centre  E i en  forte  qu’elle 
puifl'c  y tourner  aifément. 

V I. 

Par  une  raifon  contraire  on  peut  faire  les  évui- 
dures  des  heures  dans  la  table  du  devant  de  la 
boete  où  eft  le  Cadran  E , ôc  faire  le  trou  a , qui 
croit  en  E dans  la  roue  F -,  ce  qui  non  feulement 
feroit  le  même  effet , mais  feroit  même  plus  com- 
mode pour  voir  les  heures  de  la  nuit  , 5c  pour 
rendre  la  roue  F plus  légère.  On  pourroit  de  la 
même  manière  y marquer  douze  heures  au  lieu  do 
fix.  , en  ajoutant  des  roues  5c  des  pignons , mais  on 
Tomt  JJ/,  G g 
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Plan-  ne  réuffit  jamais  quand  on  multiplie  les  êtres  fans 
clic  1 6»  nécellité. 

V I I. 

La  principale  roue  eft  celle  qui  eft  marquée  G ; 
elle  doit  être  grande  à proportion  de  la  boetc  : on 
la  peut  faire  d’une  feuille  de  fer  blanc  , en  cette 
manière.  Que  l’on  trace  fur  cette  feuille  un  Cercle 
de  la  grandeur  qu’on  voudra  que  foit  cette  roue  , 
on  le  divifera  en  autant  de  parties  que  l’on  pourra, 
pourvû^que  chique  partie  foit  de  la  largeur  d’une 
grofl’e  plume  à éçrirc , ou  du  petit  doigt  ; ayant 
tiré  des  lignes  du  centre  G à la  circonférence  par 
chaque  divihon  , il  faudra  couper  avec  descizaiiles 
jufqu’à  une  certaine  longueur  chaque  divifion  ; & 
étant  ainli  féparecs , on  les  tournera  de  travers 
avec  une  pince  ou  tenaille,  & l’on  aura  une  roue 
qui  fera  allez  fcmblable  à celles  dont  on  fe  fert  , 
pour  être  tournées  par  le  moyen  de  l’eau  , au  lieu 
que  celle-ci  tournera  par  le  moyen  du  feu. 

VIII. 

Qu’on  mette  entre  les  deux  roues  F , G , deux 
autres  roues  H , I , dont  chacune  aura  un  pignon  : 
il  n’importe  pas  quelles  foi.ent  placées  dellus , def- 
fous  , ou  à côté  , pourvû  qu’elles  ne  s’empêchent 
point  l’une  l’autre  de  tourner  -,  mais  il  faut  que  la 
roue  G avec  fon  pignon  fade  tourner  la  roue  H ; 
celle-ci  donne  le  mouvement  à la  roue  I , la  roue 

I à la  roue  F , qui  marque  les  heures. 

I X. 

La  lumière  d’une  chandelle  de  cire  ou  de  fuif 
n’eft  pas  propre  à mettre  fous  cette  roue  , parce 
que  fe  confuuunt , elle  ne  demeure  pas  à la  mêmç  j 
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fianteut  : c’eft  pourquoi  on  fera  obligé  de  fe  fervir 
d’une  lampe  avec  de  l’huile  d’olive  , de  lys  , ou  de 
noix,  laquelle  étant  une  fois  placée  , donne  une  lu- 
mière, qui  demeure  toujours  au-  même  endroit , 8c 
à une  même  diftance  de  la  première  roue. 

X. 

La  forme  de  la  lampe  qui  eft  repréfentée  en  L ; 
que  les  Italiens  appellent  Lampe  de  Moine  ( & en 
France  Lampe  de  Cardetn  ) fera  la  plus  propre  pour 
cette  Horloge  ; parce  qu’étant  pleine  , & fournif- 
fant  l’huile  toûjours  à une  même  hauteur  àmefure 
qu’elle  fe  confumc , elle  durera  davantage. 

XI. 

Il  faut  demeurer  d’accord  que  la  lumière  perdra 
peu  à peu  de  fa  force-,  ce  qui  ne  fepeut  faire  fans 
apporter  beaucoup  de  préjudice  8c  d’alteration  à 
l’égalité  8c  à l’uniformité  que  devroit  avoir  le  mou- 
vement de  la  roue  de  l’Horloge  : mais  on  peut  re- 
médier à cet  inconvénient  en  prenant  une  mèche 
un  peu  plus  grolfe  qu’il  ne  faudroit  d’abord  ; ou  , 
* ce  qui  icroit  encore  mieux,  en  faifant  une  mèche 
avec  de  la  pierre  d’Amiante,  que  les  Epiciers  ap- 
pellent Alun  de  plume,  qui  ne  fe  confume  jamais 
au  feu» 

XII. 

Il  fe  pourroit  faire  encore  qu’il  y auroit  quelque 
chofe  à redire  dans  la  jufteffe  cfe cette  Horloge,  pat 
quelque  défiut  qui  fe  trouveroit  dans  les  roues  , 
qui  pourroient  être  ou  trop  pefantes , ou  trop 
difficiles  à mettre  en  mouvement  : il  eft  nécellaire 
que  l’c. prit  8c  l’induftrie  de  l’Ouvrier  fiffe  quel- 
que effort  pour  remedier  à ces  défauts , 8c  qu’il 
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faite  en  forte  que  les  roues  foient  les  plus  légère* 
qu’il  fera  poflîble  , qu’elles  foient  égales  , pas  plus 
pefantes  d’un  côté  que  de  l’autre  , Sc  que  les  dents 
en  foient  bien  faites.  Si  avec  toutes  ces  précautions 
il  falloir  un  feu  trop  grand , on  pourra  faire  un 
tuyau  en  forme  d’entonnoir  , comme  vous  le  voyez 
dans  la  Figure  M , pour  être  mis  au  delTus  de  la 
lumière  qui  va  toujours  en  montant  & en  refler- 
rant  la  Dame  , &c  la  fumée  en  augmentera  la  force 
& l’a&ivitc. 

XIII. 

La  maniéré  de  corriger  la  variation  des  heures  ^ 
cft  de  mettre  une  lumière  plus  ou  moins  forte , fé- 
lon le  befoin  que  l’on  en  aura  : mais  en  cas  que  la 
différence  foit  trop  grande  , il  faudra  augmenter  ou 
diminuer  le  nombre  des  dents  d’un  des  pignons. 
C’cft  pourquoi  il  faut  que  j’avertifle  ici  que  d’ôter 
ou  augmenter  une  aile  au  pignon  de  la  roue  G , ne 
fait  pas  beaucoup  de  changement  dans  l’heure  ; 
quana  cette  augmentation  ou  diminution  fc  fait  au 
pignon  de  la  roue  H , cela  avance  ou  retarde  l’heure 
beaucoup  plus  j mais  quand  on  fait  ce  changement 
au  pignon  de  la  roue  I , qui  eft  la  troifiéme  , on 
verra  que  cela  fera  un  effet  très-confîderablc  , &C 
ainlî  félon  le  befoin  , on  pourra  fc  régler  pour 
fçavoir  de  quel  pignon  il  faudra  augmenter  ou  di- 
minuer le  nombre  des  aîles. 

XIV. 

Je  ne  veux  pas  obmettre  de  dire  que  ceux  qui 
n’auront  pas  la  commodité  d’avoir  des  roues  & des 
pignons , pourront  à la  place  fc  fervir  de  poulies  , 
faites  au  tour  , qui  dans  leur  circonférence  ayenc 
une  rainure  ou  cannelure  étroite  & profonde  : 
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■c’cft-à-dire  , qu’on  peut  fe  fervir  à la  place  des 
grandes  roues,  de  poulies  de  la  meme  grandeur , 6c 
au  lieu  de  pignons  de  petites  poulies  , par  la  rainu- 
re dcfquclles  on  fait  palfer  une  petite  ficelle , 6C 
dont  les  deux  bouts  font  coufus  6c  unis  enfemblc 
proprement , cela  fera  le  même  effet  que  feroient 
les  roues  6c  les  pignons. 

XV. 

Une  Horloge  faite  de  cette  maniéré  qui  reçoit 
fon  mouvement  de  la  force  d’une  fimple  lumière  , 
fera  fort  commode  pour  la  nuit  , parce  qu’en  le 
mettant  à la  vue  du  lit , on  verra  fans  bruit  l’heu- 
re courante,  6c  on  aura  en  même  tems  delà  lumiè- 
re prête  pour  le  befoin  : 6c  comme  la  lumière  en- 
fermée dans  la  boete  ne  paraîtra  qu’à  travers  les 
heures,  elle  ne  fera  pas  allez  forte  pour  incommo- 
der la  perfonne  qui  dormira. 

OBSERVATIONS. 

L’Ufage  de  ces  fortes  d’Horloges  n’cft  guéres 
propre  que  pour  la  nuit , 6c  encore  pour  des 
gens  qui  font  travaillez  d’infomnie  , ou  pour  des 
malades  qui  font  bien  aifes  d’avoir  devant  leurs 
yeux  un  peu  de  lumière  , qui  ne  foit  pas  incommo- 
de à la  vue  , qui  leur  marque  fans  bruit  l’écoule- 
ment du  tems  5,  ce  qui  les  defennuye  6c  les  divertit 
un  peu.  Si  pourtant  ces  Horloges  ne  peuvent  pas 
être  réduites  àunejuftefle  fi  exaéfe  que  celles  d’eau 
ou  de  fable  -,  il  faut  demeurer  d’accord  qu’elles 
font  plus  faciles  , 6c  ont  plus  d’utilité  que  celles 
d’air.  Il  n’y  a qu’à  choifir  l,çs  maniérés  les  plus  ai- 
fées  entre  pluficurs  que  l’on  donnera  ci-apres.  On 
croit  cependant  dire  avec  quelque  forte  de  foa- 
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Plan-  dement , que  le  mouvement  de  celle  que  nous  don3 
ehe  if.  ne  l’Auteur  cft  bien  foible  pour  remuer  une  fi  gran- 
de quantité  de  roues.  Nous  avons  à la  vérité  pat 
notre  propre  expérience  des  tourne-broçhes  , qui 
font  tourner  la  viande  par  le  moyen  de  la  fumée 
avec  afl’ez  de  fuccès  ; mais  ce  n’eft  pas  ici  la  mê- 
me choie  : car  (ans  compter  le  peu  de  proportion 
qu’il  y a du  feu  d’une  lampe  à un  grand  feu  allu- 
mé dans  une  cheminée  , on  voit  encore  que  la  dif- 
pofition  mécanique  en  cft  toute  différente,  parce 
que  la  fumée  qui  met  ces  tournc-broches  en  mou. 
vcment , cft  beaucoup  aidée  par  le  tuyau  de  la  che- 
minée qui  la  reflerre , pendant  que  l’adtivité  du 
feu  la  pouffe  violemment.  On  ne  dit  pas  pour  ce- 
la qu’pn  ne  puiffe  venir  à bout  de  mettre  en  mou- 
vement ces  Horloges  : fi  l’on  trouve  le  moyen  de 
ne  pas  laiiTçr  exhaler  dans  un  lieu  trop  vafte  la  fu- 
mée, & qu’on  puiffe  la  contraindre  à pa (Ter  par 
un  conduit  , qui  l’obligera  de  pouffer  les  aîles  de 
la  roue  avec  plu*  de  force  , & qui  en  facilitera  par 
confequent  le  mouvement  : c'eft  à quoi  on  doit 
s’appliquer  pour  faire  réuifir  cette  Machine. 

Il  faut  rcmirquer  qu’en  multipliant  les  dents 
d’une  roue  , & les  doublant , par  exemple  , on  en 
épargne  une  autre  , 6e  que  d’ailleurs  en  faiiant  les 
pignons  petits  8c  chargez  de  peu  d’aîles  , ils  met- 
tront en  mouvement  avec  plus  de  facilité  une  roue 
d’un  plus  grand  diamètre.  La  raifon  en  eft  aflez 
connue , ôe  tout  cela  fans  fe  fier  trop  aux  promef- 
fes  de  l’Auteur;  car  ce  qu’il  dit  dans  l’article  XH, 
de  tourner  de  travers  ces  parties  coupées  de  la 
principale  roue , ou  d’y  mettre  de  petits  enton- 
noir* , pour  augmenter  la  force  de  la  fumée  , ne 
paroîr  pas  trop  bien  Fondé;  & l’on  verra  par  ex- 
périence 6c  plus  lûrçment  qu’un  tuyau  quarré  qw 
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Terviroic  de  conduire  à la  fumée  , & dans  vin  des 
cotez  duquel  les  allés  de  cette  principale  roue  cn- 
treroient , augmenteroit  la  force  de  la  fumée  d’une 
maniéré  route  autre  : comme  la  force  de  l’eau  qui 
eft  en  petite  quantité , cft  augmentée  par  le  canal  de 
bois  ou  elle  cft  refleriée  » dans  lequel  répondent  les 
petites  ailes  de  la  grande  roue  d’un  moulin  à eau. 

Article  XIV. 

Le  moyen  que  l’Auteur  donne  dans  cet  article  , 
pour  éviter  ladépenfc  des  dents  Sc  des  pignons  , 
n’cft  pas  trop  fur  pour  être  emplbyé  ici  , parce 
qu’il  faut  bien  plus  de  force  pour  remuer  les  Ma- 
chines qui  font  conftruites  de  cette  manière  qu’il 
n’en  cft  néceffure  , lorfqu’il  y a des  dents  , & par 
confcqucnt  l’effet  n’en  eft  pas  le  même. 


CHAPITRE  II. 

De  la  manière  de  joindre  une  forment  à l' Horloge 
qui  va  par  le  moyen  du  feu. 

I. 

CEtre  Horloge  de  feu  étant , comme  nous  avons  V.  les 
dit,  propre  pour  la  nuit , qui  cft  le  tems  du.Obferva- 
filence  & du  repos  , pour  moi  je  n’y  voudrois  pas 1 0I1S‘- 
de  fonnerie  : mais  fi  quelqu’un  en  vouloir  une  , il 
verra  que  celan’eft  pas  impoffiblc.  Il  faut  pour  cela 
y joindre  une  Machine  pour  faire  fonner  les  heu- 
res , comme  nous  l’avons  preferite  pour  les  Horlo- 
ges précédentes , §c  mettre  fix  chevilles  de  fer  à ta 
roue  F furie  plat  de  fa  fuperficie  aux  divifîonsdes 
heures , & les  accommoder  en  forte  que  ces  fix 
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Plan-  chevilles  puiflént  faire  dérendre  la  fonnerie  des 
che  i6.  heures  ou  du  réveil-matin  , félon  l’efpe  e dont  clic 
fera.  Il  fera  encore  neceflaire  de  prendre  garde 
que  la  force  d’une  (impie  lumière  étant  foible  , on 
ne  pourroit  pas  faire  fonner  les  heures  avec  le  mou- 
vement que  donne  le  feu , à moins  qu’on  ne  fe  fer- 
vît  d’un  flambeau,  parce  qu’une  lumière  d’une 
grofleur  ordinaire  a à peine  la  force  de  donner  le 
mouvement  à la  détente  d’un  Tambour  d’eau  , de 
fable  , ou  d’autre , à moins  qu’il  ne  foit  ajufté  en 
forte  que  la  détente  ioit  extrêmement  délicate , & 

? qu’elle  puifle  jouer  au  moindre  choc  •,  à quoi  il 
iut  ici  mille  fois  plus  d’adrefle  qu’aux  autres  Hor- 
loges. 

II. 

V.  les  Au  refte , l’on  peut  dire  que  l’invention  de  cette 
Obferva-  Horloge  à feu  , eft  belle  & curieufe , mais  qu’elle 
uoüs.  eft  fle  dépenfe  *,  & que  fl  cette  Horloge  ne  mar- 
che toujours , elle  périt  , & de  celle  de  l’air , que 
fl  l’on  pouvoit  la  faire  fans  roues  , elle  feroit  de 
plus  longue  durée  , ôt  ne  fc  gàteroit  point.  A l’é- 
gard de  celles  de  fable  , elles  font  difficiles  à met- 
tre en  train  , mais  quand  elles  y font  une  fois , elles 
, fc  confervent  long-tcms.  Avec  l’eau  on  fera  plu- 
fieurs  fortes  d’Horloges  toutes  faciles  à exécuter , 
& qui  fe  conferveront  fans  peine  : fi  enfin  on  eft 
obligé  après  quelques  années  de  changer  l’eau  , il 
faudra  prendre  patience. 


47* 


tllMINTilXli; 

OBSERVATIONS. 

Article  I. 

ON  peut  dire  avec  vérité  à l’egard  de  ces  Ma- 
chines , qui  font  plus  curieufes  qu’utiles,  pour 
la  cor.ftruétion  dcfquellcs  on  ne  peut  pas  établir  des 
régies  ni  des  principes  certains  & clémonftratifs  , 
ôc  qui  peuvent  fervir  d’agréables  amufemens  aux 

Oui  peuvent  y mettre  le  loifir , & tout  le  tems 
lire  pour  en  trouver  la  perfe&ion , qu’il  faut 
s’en  rapporter  pour  y réuflir  à leur  induftrie  , 8c  a 
la  difpoiition  que  la  nature  leur  a donnée , qui  les 
rend  propres  à travailler  eux-mêmes  à ces  fortes 
de  chofes.  Ileft  fur  que  fi  leur  inclination  , l’amour 
qu’ils  ont  pour  les  Arts  , & l’adrefTc  de  la  main  ne 
les  y portoient  pas , ils  ne  s’en  donneroient  pas  la 
peine  ; mais  auffi  avec  ces  avantages  naturels , joints 
a un  peu  d’application , ils  trouveront  des  ouvertu- 
res mille  fois  plus  heureufes  que  ceux  qui  n’ont 
point  ces  talens.  C’eft  pour  cela  qu’on  lailTe  à leur 
génie  & à leur  facilité  ae  faire  les  réfléxions  néccf- 
faires  fur  ce  que  l’Auteur  dit  ici  de  tout  ce  qu’il 
faudroit  obferver  pour  joindre  à cette  Horloge  la 
fonnerie , pour  rendre  la  détente  d’une  extrême 
délicatcfle  , enfin  pour  faire  en  forte  que  la  lu- 
mière , toute  foiblc  qu’elle  eft , puifle  la  faire  agir 
aifément  -,  ce  qui  ne  fera  pas  pour  eux  de  la  magie 
noire. 

Article  II. 

On  ne  veut  pas  non  plus  perdre  le  fems  à exami- 
ner les  Obfcrvations  différentes  que  fait  l’Auteur 
fur  les  quatre  fortes  d’Horloges  dont  il  a donné  les 
légles  -,  car  ces  remarques  nç  paroiffent  pas  trop 
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raifonnablcs  , quand  il  die  que  celles  qui  font  leur 
rnouvement  par  le  moyen  du  feu  font  d’une  trop 
grande  dépcnle  , celles  qui  fe  font  avec  P ir  ne  le 
gâtent  jamais  , celles  de  labié  font  bien  difficiles  à 
rendre  juftes , enfin  que  celles  d’eau  fe  confer- 
vent  fans  peine.  On  laifl’c  à juger  par  tout  ce  qu’on 
a dit  ci-dcflus  , fi  l’application  en  cft  jufte  , &C  s’il 
ne  faut  pas  fe  garder  de  l’en  croire  lur  fa  parole.  Il 
ne  refte  plus  qu’à  propofer  quelques  autres  manié- 
rés de  faire  des  Horloge*  par  le  moyen  du  feu. 

On  peut  réduire  'es  fortes  de  Machines  à deux 
efpcces  -,  les  unes  qui  fe  font  par  le  rnouvement  que 
* donne  le  feu  en  exhalant  la  fumée,  8c  les  autres 

par  la  confommation  d’un  corps  combuftiblc  , qui 
i'e  fait  doucement  8c  avec  fucccffion.  L’Horloge  que 
l’Auteur  nous  a donnée  eft  de  la  première  efpece. 

En  voici  une  autre  que  l’on  propofe  , qui  n’cft  pas 
plus  difficile  que  la  ficnne,  dont  la  principale  roue 
eft  pofée  autrement , étant  mife  horifontalement  8c 
la  fienne  cft  verticale  -,  elle  ne  lailîe  pas , quand 
elle  eft  bien  faite  , d’avoir  de  la  force  8c  c’eft  fur 
tout  à cette  roue  qu’il  faut  s’appliquer  pour  la  faire 
Planche  avec  foin.  Voyez  la  fécondé  Figure  de  la  Planche 
Î.3ÎÎ-  «Tfff  des  Obfervations.  Vous  prendrez  un  rond 
II.  de  fer  blanc  marqué  a , dans  lequel  vous  ferez  des 
ouvertures  quarrees  b ,c , d ,e  t f , g , allez  près  de 
la  circonférence  : la  piece  ne  fera  coupée  que  de 
trois  cotez  -,  le  quatrième  demeurera  attaché  au 
rond  : 8c  l’ayant  élevé  un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
d’un  angle  de  quarante-cinq  degrez  , vous  fonde- 
rez des  deux  cotez  deux  petits  gouflets , qui  feront 
comme  unç  eipece  de  petites  lucarnes  flamandes 
m , m ,m  , qui  doivent  être  toutes  d’un,  même  fens. 
Vous  fouderez  aufilau  milieu  de  la  roue  de  petites 
verges  de  fer  ou  de  cuivre  en  forme  d’étoile  n } qui 
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ferviront  de  pignons  ou  de  lanterne  pour  donner  le  p]ancj,é 
mouvement  a la  roue  h ,qui  feraaufli  tourner  par  j 5 j 
le  moyen  d’un  pignon  la  roue  i , qui  fera  la  roue  de 
Cadran. 

Au  centre  de  ce  rond  de  fer  blanc  vous  le  frap- 
perez d’un  petit  coup  de  poinçon  moufle  , 8c  qui 
ne  foit  pas  pointu -,  car  il  ne  faut  p'S qu’il  perce  , 
afin  que  ce  petit  concave  ferve  à tenir  la  roue  fuf- 

fjenduc  fur  la  pointe  d’un  pivot  bien  aigu  , qui  doit 
a foûtenir  de  la  même  maniéré  que  le  Cercle  de 
corde  aimanté  d’une  bouflole , ell  foûtenuc  fur  fon 
pivot.  On  pourroit  encore  , à l’imitation  de  ce 
Cercle  , pour  mieux  entretenir  cette  roue  dans  un 
parfait  équilibre  , fouder  au  milieu  un  petit  cône 
un  peu  longuet  &C  creux,  qu’on  fouderoit,par  fa 
bafe  à un  trou  fait  au  centre  du  rond  de  fer  blanc, 
comme  il  cft  représenté  par  la  Figure  III.  Ce  cône  Fig-  III. 
s’appelle  en  terme  de  Marine  , la  Chapelle  de  la 
Bouflole.  Vous  fouderez  enfuite  perpendiculaire- 
ment vos  petites  verges  fur  la  Surface  de  votre 
Toue  Sc  tout  autour  du  petit  cône  -,  alors  ap  lieu  de 
faire  la  roue  h droite , il  faudra  la  faire  de  champ 
pour  engrener  ces  petites  verges.  Vous  entourerez 
enfuite  votre  principale  roue  de  papier  huilé  bien 
collé  , 8c  qui  defeende  plus  bas  que  le  lieu  où  doit 
être  poféc  la  lampe.  Il  feroit  encore  avantageux 
pour  lui  donner  plus  de  force  , de  reftreindre  l’ou- 
verture d’en  bas  ,en  forte  qu’il  n’y  en  reftât  qu’une 
médiocre  , néceflaire  feulement  pour  paflerla  lam- 
pe pour  faire  circuler  l’air , &c  empêcher  que  la  lu- 
mière ne  s’étouffe. 

Le  pivot  p qui  foûtient  cette  roue  en  équilibre  , 
fera  portç  par  deux  petits  poteaux , & une  traverfe 
*11  defliis , afin  que  le  milieu  étant  vuide , vous 
puifîlez  pofer  la  lampe  à votre  gré.  Les  roues  h 
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Planche  & * étant  mifes  cnfuite  dans  leur  fïtuation  , comme 
îîîî  la  Figure  vous  le  repréfente  , 6c  la  plaque  du  Ca- 
dran étant  évidee , fur  laquelle  vous  ferez  marquer 
par  une  éguille  les  heures , ou  vous  les  ferez  paroî- 
tre  fucceluvement  par  un  trou  feul  , que  vous  au- 
rez entaillé  à jour , vous  aurez  une  Horloge  qui 
pourra  vous  contenter. 

Pour  la  régler  il  faudra  ouvrir  ou  fermer  les  lu- 
carnes, charger  ou  décharger  la  roue  principale  , 
mettre  de  la  mèche  plus  grofle  ou  plus  menue  dans 
votre  lampe.  Voilà  les  trois  maniérés  dont  vous 
pourrez  vous  fervir  pour  la  régler  -y  cependant  il 
faut  ob  fer  ver , lorfque  vous  aurez  réglé  votre  Hor- 
loge autant  qu’il  fera  poflible , de  tâcher  de  vous 
fervir  toujours  d’une  mèche  de  meme  groffeur , 6c 
d’une  même  qualité  d’huile  ; car  autrement  vous  ne 
feriez  jamais  jufte , & c’eft  ce  qu’il  eft  généralement 
ncceffairc  de  faire  dans  les  Horloges  qui  vont  par 
le  moyen  du  feu. 

Pour  ce  qui  eft  des  Horloges  qui  fe  font  par  la . 
confommation  &C  diminution  des  corps  combufti- 
blcs  , ou  ces  corps  font  liquides  comme  l’huile , ou 
folides  comme  la  cire  , le  fuif,  la  mèche.  On 

Î>eut  propofer  plufieurs  maniérés  de  les  faire  avec 
es  liquides  , qui  marquent  les  heures  par  leur  dimi- 
nution. 


Par  exemple , ayez  un  tuyau  de  verre  affez  long, 
comme  vous  le  voyez  repréfenté  dans  la  Fig.  IV. 
par  4,  qui  ait  un  bon  travers  de  doigt  de  diamètre , 
Douché  par  un  bout  ; en  forte  pourtant  qu’il  y ait 
un  tuyau  fort  menu  & recourbe , qui  vienne  abou- 
tir prelqu’à  la  longueur  du  premier  , c’eft-à-dire , 
que  la  différence  foit  de  la  moitié  de  la  hauteur  du 

Ertit  vaifleau  b en  long  , qui  fervira  de  bec  à la 
mPc»Sarni*  fon  extrémité  d’un  petit  tuyau. 
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pour  foûtcnir  la  mèche  , & aflez  éloigné  , afin  que 
la  chaleur  du  feu  n’cchauffe  pas  le  tuyau  * , quand 
la  lampe  fera  allumée.  Vous  ferez  l’autre  bout  dit 
pofé  en  forte  qu’il  puifle  porter  le  tuyau  élevé  per- 
pendiculairement , comme  aux  lampes  de  Cardan  , 
où  uncphiole  rcnverfée  contient  l’huile  , & qui  la 
fournirent  à mefure  qu’elle  diminue  j car  ici  dès 
que  l’orifice  du  petit  tuyau  , qui  cft  un  peu  plus 
court  que  le  grand , ne  plongera  plus  dans  l’huile, 
l’air  paflera  dans  le  fonds  du  gros  tuyau,  & donne- 
ra lieu  à l’huile  de  defccndre  dans  le  vaifleau  b.  On 
établit  cela  exprès  , parce  que  ce  petit  tuyau , qui 
eft  fort  menu  , ne  caufc  pas  une  fi  grande  émotion 
à l'huile,  que 'fi  le  tuyau  « prenoit  l’air  par  fa  gran- 
de ouverture  : cela  ainfi  aifpofé  , ayant  réglé  6c 
marqué  par  le  moyen  d’une  Horloge  les  diftances 
des  heures  à l’endroit  où  alors  l’huile  fe  trouvera 
baiflee  en  fe  confumant , vous  aurez  dans  la  fuite 
«ne  Horloge  aflez  jufte  pour  vous  fervir , fuppofé 
ce  que  nous  avons  dit , que  vous  vous  ferviez  de  la 
même  qualité  d’huile  , St  de  la  même  grofleur  de 
mèche. 

On  en  peut  faire  une  autre  un  peu  plus  ingénieu- 
fc.  Voyez  la  Figure  V.  a vous  repréfente  un  petit  y»- 
vaifleau  cylindrique , haut , par  exemple , de  trois  ° 
pouces , dont  le  dedans  doit  être  canelé  en  rampe  , 
comme  un  écrou  d’un  tour  6c  demi  pour  douze  heu- 
res , ou  de  deux  tours  6c  demi  pour  vingt-quatre 
heures.  Ce  petit  vaifleau  fera  garni  d’un  bec  b , pour 
foûtcnir  la  mcche  : faites  enfuitc  une  virolle  fort 
légère  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  , rélative  au  petic 
vaifleau  a , fur  le  tour  de  laquelle  vous  fouderez  un 
filet , qui  foit  auflï  en  rampe  ou  en  pas  de  vis , 6c 
qui  fe  rapporte  à la  canelurc  de  l’écrou  : garniflez  le 
jnüicu  de  liege , qui  foûtiendra  par  le  moyen  de 
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Hanche  deux  & de  trois  fils  de  fer  , le  Cercle  c de  papietf 
ÎÎ5Î  huilé , autour  duquel  les  heures  feront  marquées  : 
ce  Cercle  c doit  être  allez  grand  pour  entourer  la 
lampe  êc  fon  bec.  Pour  marquer  les  heures  fervez- 
vous  ou  d’une  verge  de  fer  fichée  droite  dans  la  ta- 
ble où  votre  lampe  cft  potée  -,  ou  bien  fervez-vous 
d’un  autre  Cercle  d , de  papier  noirci  8c  percé  à 
jour  d’un  troua  l’endroit  qui  paroît  aux  yeux.  Ce 
' Cercle  d entourera  le  Cercle  c , fans  le  toucher 
neanmoins  , que  vous  n’aurez  qu’à  pofer  fans  autre 
façon  fur  la  table , vous  verrez  qu’à  mefurc  que 
l’huile  s’abaiifera  , le  liege  s’abailïera  aufii  -,  mais  les 
pas  de  vis  qui  font  engagez  dans  la  canelure  de  l’é- 
crou j l’obligeront  à tourner  , 8c  en  tournant  à fai- 
re paroître  les  heures  fucceffivcment  les  unes  après 
les  autres.  Vous  ne  pouvez  régler  cette  Horloge 
que  par  le  moyen  de  fa  grofleur  de  la  mèche,  qué 
vous  mettrez  toûjouts  de  même  , quand  elle  fera 
une  fois  déterminée. 

On  peut  avoir  encore  une  Horloge  qui  ne  coûte- 
ra guéres  par  le  moyen  d’un  petit  vailîcau  de  verre 
fait  en  forme  de  Cylindre  , comme  le  repréfente  la 
tig.  VI.  Figure  VI.  de  fix  ou  fept  pouces  de  long,  8c  d’un 
pouce  8c  demi  de  diamètre  extrêmement  égal  du 
haut  en  bas  , garni  d’une  étoile  de  fer  blanc , qui 
nagera  fur  la  furface  de  l’huile  par  le  moyen  de  pe- 
tits morceaux  de  liege  mis  à chacune  de  les  pointes 
une  petite  bobèche  au  milieu  pour  tenir  la  mèche, 
comme  aux  lampes  d’Eglife  : cette  mèche  doit  être 
très-menue  , afin  qu’une  trop  groflc  lumière  n’c-. 
chauffe  pas  trop  le  vaiflèau  •,  vous  la  ferez  , fi  vous 
voulez , d’alun  de  plume  , parce  qu’elle  durera  ainfl 
en  même  état  très-long-tems  fans  fc  confumer  au 
feu.  Vous  verrez  qu’à  mefure  que  l’huile  baiffera  , 
(a  furfacc  marquera  les  heures , fuppofé  que  vou$ 
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les  ayez  déjà  réglé  8c  marqué  par  le  moyen  d’une 
Horloge  ordinaire. 

Il  elt  aufli  aifé  de  faire  des  Horloges  avec  les 
combuftibles  Solides.  Ayant  fait  faire,  par  exemple, 
plufieurs  chandelles  ou  bougies  de  même  grofleur  , 
tant  pour  la  mèche  que  pour  la  cire  j allumcz-en 
une , 8c  à mefure qu’elle  brûle,  à chaque  heure  que 
l’Horloge  fonnera  , marquez  lur  une  régie,  ou  fur 
une  autre  bougie  l’endroit  où  elle  eft  diminuée  ; 
marquez  ces  diitanccs  fur  toutes  les  autres  de  mê- 
me, vous  aurez  par  ce  moyen  autant  d’Horloges 
que  vous  aurez  de  bougie  , que  vous  pourrez  por- 
ter par  tout  pour  vous  en  fervir  la  nuit. 

Si  vous  la  voulez  plus  ingénieufe  8c  plus  appa- 
rente, faites  faire  un  chandelier  a , représenté  par  la 
Figure  VII.  qui  ait  une  branche  b , pour  être  dif-  Fig.  Vif- 
pofée  à porter  le  garde-vue  fait  en  chaflîs  de  papier , 
ou  de  matière  tranfparente  c : drefléz  également 
entre  le  chandelier  8c  le  garde-vûc,  la  petite  verge 
d , dont  la  hauteur  égalera  la  moitié  de  votre  bou- 
gicj  cette  verge  portera  horifontalement  fur  fa  poin- 
tc  un  ftile  ou  une  régie  e , d’un  fens  parallèle  au  gar- 
de-vûe  c.  Ayant  mis  dans  le  chandelier  une  bougie, 
que  l’on  fuppofe  être  Semblable  en  longueur  8c  en 
hauteur  à beaucoup  d’autres  pour  le  meme  Service, 

&c  l’ayant  allumée,  à mefure  que  l’ombre  de  la  régie 
fc  fera  paroître , 8c  montera  Sur  le  garde  vue  par 
la  conSonamation  de  la  chandelle  qui  baille  , mar- 
quez avec  un  trait  de  couleur  ou  d’encre  des  lignes 
horifontalesSc  parallèles  furie  garde-vûc  c:Ci  vous 
'voulez  aulfi  , mettez-y  les  nombres  , vous  aurez 
dans  la  Suite  une  Horloge  qui  réglera  votre  tems  en 
vous  Servant  de  bougies  Semblables. 

Vous  pouvez  encore  faire  une  Horloge  avec  de 
-U  tuéchc  de  cordc  ou  de  moufquec , 8c  pour  la  faire 
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J>liïfc2>e  fonnante  , ayez  un  petit  canal , comme  il  cft  repré- 

îig  Vlil^Cnté  ^anS  ^ FiSurc  ProPre  à loger  de  la 

S mèche  , 5c  ayant  réglé  les  difiances  de  vos  heures 
fur  une  grande  longueur  de  cette  mèche  de  la  ma- 
niéré qu’on  a dit  à l’égard  des  bougies  , vous  en 
prendrez  un  bout  allez  grand  pour  durer  autant 
de  tems  que  vous  en  aurez  beloin  ; enfuite  vous 
paiferez  au  travers  de  la  mèche  par  l’endroit  qui  eft 
marqué  pour  les  intervalles  des  heures  , de  petites 
cordes  fort  menues , pour  tenir  en  état  vos  déten- 
tes ; car  ces  cordes  venant  à brûler  fuccelfivement, 
la  détente  jouera  5c  fera  fonner  l’Horloge  à cha- 

3 uc  heure.  Si  vous  fufpcndiez  quelque  chofc  de 
ur  à la  corde  qui  marqueroit  l’heure  , à laquelle 
vous  auriez  intention  de  vous  éveiller  , ce  poids 
venant  à tomber  5c  à frapper  fur  quelque  corps  qui 
rendroit  un  fon  , ou  feroit  un  grand  bruit , vous 
auriez  par  ce  moyen  un  réveil-matin  avec  peu  de 
peine.  Enfin  fi  vous  vouliez  rendre  cette  Horloge 
encore  plus  guerrière  , vous  n’auriez  qu’à  mettre  à 
chaque  degré  d’heure  une  petite  étoupille  , qui 
donnant  le  feu  à un , deux  , trois  , ou  quatre  pé- 
tards , 5 cc.  vous  avertiroit  de  l’heure. 

On  demandera  pourquoi  on  enchaficla  mèche  dans 
ce  petit  canal  debois,c’eft  afin  de  la  contenir,  ôc  de 
l’aflûrer  toujours  dans  un  même  état,  parce  que  les 
petites  cordes  qui  font  tendues  venant  à lâcher  avec 
violence  , ôc  tout  d’un  coup  , pourraient  lui  faire 
prendre  une  autre  fituation  , qui  pourrait  aulfi  ap- 
porter quelque  obfticlc  à votre  dclfein. 

Enfin  pour  finir , on  peut  encore  faire  une  Hor- 
loge qui  régie  le  tems  par  le  moyen  du  feu  , qu’on 
peut  ranger  fous  une  efpece  différente  de  celles 
dont  on  a ci-dcflus  enfeigne  la  conftru&ion  ; parce 
que  celle-ci  fait  fon  effet  par  la  diminution  du  poids 

de 
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3c  la  maticre  combuftible  que  l’on  y craployc  , foie 
qu’elle  Toit  folide , ou  liquide , car  l’une  ou  l’aurre 
y peut  être  employée  indifféremment.  Voici  com- 
me on  s’eft  imaginé  qu’on  pourra  réuffir  à donner 
le  mouvement  néceïfaire  , c’eft-à-dire , lent  Sc  égal 
pour  marquer  également  les  heures. 

Voyez  la  Figure  Xtl.  dans  laquelle  a repréfentc  Fig,  XII. 
une  lampe  attachée  à une  corde  m : b eft  un  poids 
attaché  à l’autre  corde  « , qui  doit  égaler  la  pefan- 
teur  de  la  lampe , quand  elle  eft  pleine  d’huile  : 
h eft  un  treuil  ou  arbre  , dont  la  moitié  dh  doit 
être  tqurné  en  cylindre  d’égale  grofleur  , & l’autre 
moitié  ch  fera  tourné  en  cône  canelé  , & de  la 
manière  que  font  faites  les  fufées  des  Horloges  à 
reffort , obfervant  que  le  cylindre  doit  être  de  mê- 
me diamètre  que  le  plus  étroit  de  votre  cône  ou 
fufée,dont  on  doit  augmenter  la  grofTeur  , fuivanc 
& à proportion  de  la  quantité  de  l’huile  que  la 
lampe  doit  contenir  : /"eft  un  ftile  ou  une  régie  , 
que  vous  ferez  comme  il  vous  plaira  , qui  eft  atta- 
chée à la  lampe  , Sc  qu’elle  porte  entre  fa  lumière 
& le  chalfis  ç , que  vous  mettrez  au  devant  de  vo- 
tre lampe  , fur  lequel  vous  aurez  réglé  Sc  marqué 
les  heures  par  des  lignes  parallèles. 

Son  mouvement  le  fait  ainfi.  Votre  lampe  étant 
templie  d’huile , Sc  garnie  de  fa  mèche,  accrochcz- 
la  à la  corde  m ; <^ui  eft  du  côté  de  la  fufée  e , 8c 
Entièrement  devidee  de  deflus  : au  contraire  tour- 
nez toute  la  corde  n deflus  le  côté  qui  eft  en  cylin- 
dre > Sc  attachcz-y  le  poids, ou  plûtôt  un  petit 
feau,commeon  a dit  au  commencement  de  ce  Trai- 
té , que  vous  chargerez  de  plomb  jufqu’à  ce  que  ce 
poids  égale  la  peianteur  de  la  lampe  , Sc  foit  en 
équilibre  avec  elle , qui  demeurera  ainfi  jufqu’à  ce 
quelle  ait  été  allumée  : mais  dès  lors  que  le  feu 
Tome  Ilh  ' H h 
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commencera  à confumer  l’huile  , & la  lampe  par 
confequent  à diminuer  de  poids , l’équilibre  fera 
rompu  , & le  poids  qui  tire  lur  un  arbre  égal  tirant 
toujours  également,emporteroit  enfin  la  lampe  tout 
d’un  coup  } fi  le  côté  où  eft  la  corde  de  la  lampe 
n’étoit  pas  tourné  en  cône  , & fi  la  canelure  qui 
l’entoure  s’éloignant  proportionnellement  dil  cen- 
tre ne  réparoît  pas  aum  tôt  cet  équilibre  È parce 
que  la  force  augmente  toujours  pour  contrc-pefer 
le  poids  qui  eft  de  l’autre  côté  } & ainfi  la  perte 

3ue  la  lampe  fait  de  fon  poids  par  la  diminution 
e l’huile  , eft  auffi-tôt  rétablie.  Cela  fait  que  la 
lampe  monte  toujours  d’un  pas  égal,&  peut  fort 
bien  marquer  par  l’ombre  de  cette  régie  qu’elle 
porte  au  devant  de  fa  lumière  , qui  fe  fait  voir  au 
travers  du  chaflîs  où  les  heures  font  réglées , l’heu- 
re courante  que  vous  fouhaitez  fçavoir , & vous 
donner  le  moyen  de  régler  votre  tems.  On  ne  fçait 
point  d’autre  maniéré  pour  avancer  ou  retarder 
cette  Horloge  , qu’en  faifant  en  forte  que  la  dimi- 
nution du  poids  fe  fa  (Te  plus  vite  ou  plus  lentement} 
ce  qui  fe  peut  faire  en  augmentant  ou  en  dimi- 
nuant la  grofleur  de  U mèche  , comme  on  a dit. 
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APPROBATION. 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des 
Sceaux  , les  Récréations  Mathématiques  & Phy- 
fiquet  3 par  M.  Ozanam  de  l’ Académie  Royale  des 
Sciences.  Fait  à Paris  le  i8.  Avril  1720. 

V ARIGNON. 


PRIVILEGE  DV  ROT.  • 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Na- 
varre : A nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Kequêtes  ordinai- 
res de  nôtre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Bail- 
lifs ,i  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Ju- 
fticiers  qu’il  appartiendra  , SALUT.  Nôtre  bien  amé 
Claude  Jombekt,  Libraire  à Paris  , Nous  ayant 
fait  remontrer  , qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimer  & don* 
ner  au  public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  , les  Ouvrages 
Au  feu  fieur  Ox.anam  , contenant  le  Dictionnaire , le  Cours, 
les  Récréations  Mathématiques  , l’uf âge  du  Compas  , un 
Traité  d' Arpentage  , la  Géométrie  Pratique  , fj.  les  Elé- 
ment d’Euclide  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  neceflaires  Aces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  T Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prefentes  , de  faire  reimprimer  lefdits 
Ouvrages  , en  tels  vo^tmes  , forme  .marge, caraftere,  con- 
jointement ou  feparément , Sc  autant  de  foisque  bon  lui  fem» 
blera,  & de  les  vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout  nô- 
tre Royaume,  pendant  le  tems  de  quinze  années  confecuti- 
ves , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifons 
deffenfes  à toutes  fortes  de  Perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient  ,d’en  introduire  d’impreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance  ; Comme  auffi  à 
tous  Libraires  , Imprimeurs  & autres  , d’imprimer  , faire 
imprimer  , vendre, faire  vendre  , débiter  ny  contrefaire  lef- 
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dits  Livresci-deflus  explique*,  en  tout  ni  en  partie  , ni  «î^en 
faire  aucuns  Extraits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foir  , 
d’augmentation  , correftion  changement  de  titre  ou  autre- 
ment , fans  la  permiflion  txprefle  & par  écrit  dudit  Expo* 
Tante , où  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  contrefaits , de  trois  trille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  conuevenans , dont  un  tiers  il 
Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit 
Expofant , & de  tous  dépens , dommages  & imerefts  : à la 
charge  que  ces  prefentes  feront  enregilliées  tout  au  long 
furleRegiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles; 
que  l’impreffion  de  ces  Ouvrages  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  , & non  ailleurs  ; en  bon  papier  & en  beaux  cara- 
âeres  , conformement  aux  Rtglemeus  de  la  Librairie  , & 
qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente,  les  Manufcrits  ou  Im- 
primez qui  auront  lèrvi  à l’imprelfion  defdits  Livres  ci- 
deflus  fpecifiéc  , feront  remis  dans  le  même  état  où  l’Ap- 
probation y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre  très  cher 
& féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de 
Voyer  de  Paulmi  Marquis  d’Argenfon  , Chancelier  & 
Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  faint  Loüis  ; 
& qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacuu 
dans  nôtre  Biblioteque  publique , un  dans  celle  de  nôtre  Châ- 
teau^u  Louvre,  & un  dans  celle  de  nôtredit  trcs-cher  & 
féal  Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  de 
Voyer  de  Taulmi  , Marquis  d’Argenfon  , Chancelier  8c 
Garde  des  Sceaux  de  notre  Ordre  Militaire  de  faint  Loüis: 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Pref  ntes  : du  contenu  defquel- 
les  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant 
eu  fesayans  caufes,  pleinement  & paifiblemcnt  fans  (ouffrir 
qu’il  leur  foit  'ait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Prefentes  , qui  fera  imprimée  au  com- 
mencement ou  à la  fin  defdits  Livres , foit  tenue  pour  ddc- 
ment  lignifiée , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  & féaux  Confci' lers  Secrétaires , foy  foit  ajoutée 
comme  à l’original  : Commandons  au  premier  nôtre  Huif* 
fîer  ou  Sergent  de  fa  re  pour  l’execution  d’icelles fous  aéfeg 
requis  & neceflaires  , fans  demander  autre  permifiion , & 
nonobftant  clameur  de  haro  , Chartes  Normandes  & Let- 
tres à ce  contraires  : Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Paris 
ie  dixiéme  jour  du  mois  de  May  l’an  de  grâce  mil  fept 


tint  vingt  , '&  de  nôtre  Régné  le  cinquième.  Pat  le  Raf 
ta  fon  Cooleil» 

De  $.  Hilaire. 

Regiftrê  fur  le  Regijlre  IV-  de  lu  Communauté  des  Lis 
traites  & Imprimeurs  de  Paris  , fage  594-  N.  631.  con- 
formément aux  RegUmens  , & notamment  à l’Arrêt  dsi 
Cenfetldu  13.  Août  1703-  A Paris  le  ij.  May  1710. 
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